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A ALFRED R. o. SELWYN, C.M.G., L.L.D., F.R.8. 

Directeur de la Commission de Géologie et d'Histoire Naturelle du 
Canada. 

MoNSIEUR,-J'ai l'honneur de vous soumettre mon rappot't sur 
les caractères physiques et géologiques, ainsi que sur les ressources 
économiques de certaines parties des régions du lac à la Pluie et du 
lac des Bois, y compris Je pays arrosé par la rivière à la Pluie. J'y 
joins une carte de la contrée, dressée à l'échelle d'un quart de pouce 
au mille, et en deux sections embrassant chacune une étendue de 
72 x 48 milles. Le relevé topographique qu'il a fallu tail'e pour 
dresser la carte géologique du pays, a absorbé beaucoup plus de 
temps que ne l'a fait l'examen géologique même. A l'exception de 
la rivière à la Pluie, toute la topographie du pays qui gît en dedans 
de la frontièr~ canadienne, dans la section du lac à la Pluie, a été 
directement relevée par nous, et vérifiée à l'aide de quelques lignes 
d'explorations tracées auparavant à travers la contrée. 

Je ne saurais trop remercier M. et madame Pithet", de l'agence des 
Sauvages de Coutchiching, pour la généreuse hospitalité qu'ils m'ont 
accordée à moi et à mon parti, pendant tout le temps de notre explo­
ration dans les environs du lac à la Pluie. 

J 'ai l 'honneur d 'être, monsieur, 

ÛT'rAWA, le 4 mar<> 1888. 

Votre obéissant serviteur, 
ANDREW O. LA WSON. 



NoTE.-Toutes les lignes dont l'orientation est donnée, sont rapportccs au wed 

dien astronomique, et leur position est donnée de 0° (N.) à 360°. 



RAPP.ORT SUR LA GÉOLOGIE 

DE LA 

REGION DU LAC A LA PLUIE 

Introduction. 

Le rapport que je présente ici, avec les cartes géologiques qui Progrès de 
l'accompagnent, rend compte d'une partie des résultats obtenus dans l'exploration 

b poursuite systématique du rélevé topogl'apbique et de l'explol'a-
tion géologique entrepris dans la région qui gît au nord-ouest du 
lac Supérieur. La portion septentrionale cl u lac des Bois a été la 
premièl'e explorée, et les résultats de cette exploration ont été 
publiés dans lo Rapport annuel de 1885, volume I. Puis, le lac à 
la Pluie et le pays voisin, furent ensuite abordés, pondant cette 
même année 1885. En raison de sa facilité d'accès ot de la fréquence 
<les affiem·emonts qu'on y rencontre, cotte région n paru devoir 
être sans retard soumise à l'examen. Des deux ca!'tes maintenant 
prêtes à être publiées, l'une embrasse la région du lac à la Pluie, 
c'est la carte du lac à la Pluie; elle est de beaucoup la plus impor-
tante èt la plus 111téressante. L'autre, ou carte de la rivière à la 
Pluie, qui comprend la plus grande partie de la rivière à la Pluie et Ciirtes. 

du lac des Bois, c'est-à-dire qui s'étend de la latitude du portage de la 
Tortue et de Driftwood Point, vel's lo sud, est beaucoup moins satis­
faisante et r eprésente une somme de travai l beaucoup moindre, 
attendu que cette région n'est qu'en partie sur le to1Titoiro cana-
dien , ot qu'on outre elle est presque entièl'omont occupée soit par 
les eaux du lac des Bois, soit par des dépôts post-glaciaires, à tl'a-
vers lesquels coule la rivière à la Pluie. Durant 1885, j'avais, comme Campagne ·ae 

assistants, MM. A. E. Barlow, w: H. Smith ot O. S. Morton. Ces 1885. 

messieurs ont été occupés, jusqu'à la fin do la saison, à faire le 
relevé topographique de certaines portions du lac à la Pluie, et de 
la route canotière de Kishkutena, pendant que, de mon côté, je 
faisais une reconnaissance géologique de tout le champ de travail, 
et rédigeais sommairement mes notes pour mon rapport de oettf! 
même année. Une partie de la campagne a aussi été employée à 
relever celles des îles du lac des Bois qui sont comprises clans la 
oal'te de la rivière à la Pluie. 
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Campagne de 
1886. 

Route de 
Manitou. 

Rf:GION DU LAC À LA PLUIE. 

En 1886, je n'avais pour assistant que M. W. H. Smith. Nos opé­
rations de cette année furent commencées à Wabigoon. Ordre fut 
donnée à M:. Smith de faire un relevé au théodolite et à la boussole, 
à partir d'un point déterminé de la ligne du chemin de fer canadien 
du Pacifique, jusqu'au lac à la Pluie, en passant par la route canotière 
du Manitou, puis de le rattacher au système de levé de canton fait 
au para van t sui· la rivière à la Pluie. Le côté occidental des lacs 
qui se trouvent sur cette route, est indiqué en détail sur la carte 
jusqu'à mi-hauteur du lac du Manitou, et de là, le relevé comprend le 
contour entier des lacs qui sont clans les limites de la feuille du lac 

LaC:daPlnie. à la Pluie. M. Smith cmployà. ensuite plusieurs semaines à corn 
plèter le relevé cl u bl'as nord-ouest du be à la Pluie, de Coutchiching, 
en remontant vers le nord, jusqu'à la Cascade du Diable (Devil's 
Cascade). Outre le leYé ordinail'e au micromètre et à la boussole, une 
ligne de base a été tracée entre les deux derniers points, de manière 
à pouvoir vérifie1· la déclinaison de l'aiguille a]mantée qui ne paraît 
pas être uniforme dans toute,; le parties de cette région. Cela fait, 

Route d'Otu· M. Smith entrepl'it un important levé à la chaîne des lacs qui sont 
karnamoan. échelonnés entl'e le fond de la baie de Redgut, sur le lac à la Pluie, et 

le lac du Manitou. Ce dernier n'avait, je crois, jamais encore été 
exploré. Pendant les dernières semaines de la saison, M. Smith 
compléta, prè de i'embouchure de la rivière à la Pluie et dans la 

Lac des Bois. partie méridionale ù u lac des Bois, divers l'elevés détachés, que le 
mauvais temps et d'autres causes avaient empêché de tei·mine1· 
l'année precédente. Nous avions alors presque toutes les données 
topographiques qu 'il nous fallait pour dre8se1· la carte de la rivière 
à la Pluie. 

Route de 
Pipestone. 

Après avoir, an commencement de la campagne, procuré à l\J. 
Smith les hommes et les effets nécessaires anx travaux qu'il devait 
faire su i· la route du Manitou, je le quittai à Wabigoon et me rendis 
au portage du Rat. Après deux ou trois jours passés à faire mes 
arrangements préliminaires, et à pl'endre des inf0t·mations sui· l'état 
de l'industrie minière de la région , je commençai l'examen topo­
graphique et géo log ique de la . route canotière qui va du lac 
des Bois an lac à. la Pluie, en passant par les lacs du Corbeau 
et de Pipestone. Cette l'Oute est formée par une chaîne de grands 
lacs dont la carte n'a jamais été faite auparavant. Le releYé 
fait précédemment passait par le côté occidental du lac du Cor­
beau; je commençai donc mon travail dans le voisinage <lu 
portage de la Tortue et continuai du côté sud du lac du Corbeau; 
de là, passant pai· les lacs du Caillou, Sand-hill et des Sehüites, j'en­
trai dans le lac de Pipestone, et traversant les lacs Stonedam, Loon, 
J ackfish et Footprint, j'atteignis la baie du N orcl-Ouest su i· le lac 



INTRODUCTION. 

à la Pluie. Ce relevé a été fait à l'aide du loch breveté de Massey 
(Massey's patent log), et de la chaîne pour les portages; j'ai eu 
soin, en outre, de le rattacher à divers points déterminés par des 
relevés antérieurs. 
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La zone des roches de Kéwatin qui traverse la route de Kishku- Travaux géo­

tena, entre le lac Kishkutena et le lac <lu Désespoir, a été étudiée en logiques. 

détail, et j'ai constaté qu'elle se prolonge, depuis ce point et sans 
solution de continuité, jusqu'aux lacs du Corbeau et de Pipestone, où 
elle avait été observée au commencement de l 'été. J 'ai embrassé en 
outre clans mon relevé trois on quatre autres lacs dont le lac Kahti-
miagamak est le plus important. On les trouvera sur la carte. Les 
caractères géologiques de la portion septentrionale de la route du 
Manitou ont été indiqués sur la carte au moyen des données topo­
graphiques recueillies par M. Smith. En revenant au lac à la Pluie 
par la petite route" du Canot, je relevai, au loch, les divers lacs dont 
·elle est formée et pris note des roches qui se montrent sur leurs 
rivages. 

Un certain espace de temps fut ensuite employé à faire l'examen 
géologique des îles qui gisent dans la portion méridionale du lac à 
la Pluie, et d'une partie de la rive sud, ainsi que de certaines por­
tions de la rive nord, qui, ainsi que l'avaient indiqué les travaux de 
la campagne précédente, demandaient une étud_e spéciale. Les détails 
topographiques recueillis ainsi sont considérables. 

Afin de me rendre compte des caractères géologiques des forma- Route de la 

tions du lac à la Pluie, dans leur prolongemen L vers le sud-est, et ~i~!~~i.au 
aussi, pour acquérir une connaissance générale de la région qui 
sépare ce lac de la baie du Tonnerre, j'employai le~ deroière semaines 
de la campagne à étudier les rives de la route canoÜère qui 
court, sur le territoire canadien, le long de la frontière du Minnesota, 
et je terminai mon travail de l'année à Port-Arthm-. · 

En 1887, j'avais encore })Our assistant M. W. H. Smith. Plus de Campagne de 
la moitié de la saison fut, cette année, employée à terminer le relevé 1887

· 

et les explorations requises pour dresse1· la carte du lac à ia Pluie; 
ces opérations ne furent terminées que vers la mi-août. La part 
qui me revient de ces travaux comprend : ré-examen de certaines 
localité~ difficiles, situées sur les routes de Kishkutena et de Pipes-
to11e, où j'ai en outre relevé quelques détails topogrnphiqnes addi-
tionnels ; releYé et examen géologique des lacs du Joug, aux Fraises, 
Bluff, Sucker, Furlonge et Kaiai·skons; ainsi q ne des lacs de cette 
partie de la route Harris qui entre dans le cadre de la carte; des 
1 acs de la route cie la grande rivière du Canot; examen géologique 
de certaines parties dn lac à la Pluie, qui n'avaient pas encore 
été explorées; examen géologique de la route d'Otukamamoan, 
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:Nature du 
pays et mode 
d'opération. 

Levé· anté­
rieurs. 

RÉGfON DU LAC À LA PLUIE. 

embL"assant quelques détails topographiques nouveaux, et enfin 
examen des formations de la rivière à la Pluie, de la partie Înél'idio­
nale du lac des Bois, et d'une portion de la baie de Sabaskong. 

Quant à M. Smith, il a exploré la contrée qui gît entre le lac à la 
'1'01·tue et le lac au Héron, relevant un certain nombre de lacs qui 
s'y trouvent; la partie inféL"ieure de la petite rivièl'e à la 'l'ortuo; les 
lacs de la petite route de KiPhkutena, la route qui va de Stanjikoming 
aux baies du Nord-Ouest, et plus spécialement Je rivage et le îles 
du bras oi·iental du lac à ia Pluie. 

Ces différents travaux terminé , vers la mi-août, nous étions on 
possession de toutes les données nécessaires poul' dresser les deux 
cartes m6ntionnées ci-dessus, et notre champ d'opérations fut en 
conséquence transporté plus loin vers l'est. Le pays est absolument 
dépourvu de chemins et de routes d'aucune sorte, et l'on n'y arrive 
qu'en suivant le réseau de lacs, de rivièl'es et do portages qui le 
couvre presque on entier. 'rous nos voyages ont donc dû se faire 
en canot, et à pied, à travers bois. Nos opérntions, faites rapi­
dement, l 'ont cependant été avec assez de soin pour nous per­
mettre d'é tudier la géologie dtl pays, et d'en dTesser la carte, à 
l'échelle adoptée, avec une exactitude suffisante. Le relèvement des 
rivages a été fait, soit au micromètre, soit à l 'aide du loch Massey, 
et les lignes ainsi mesurées ont été prises pour bases d'une triangu­
lation destinée à com1)Iéter notl'e relevé. Les portages et les oouL"ses 
à travers bois ont été mesurés soit au galon, soit au pas. Tous 
les angles, qui sont rapportés au méridien magnétique, ont été 
mesurés à l'aide de la boussole à réflexion. Nous n'avons employ6 
le théodolite qu'en une circonstance, quand il a fallu tracer une 
base de vél'ification entrn Coutchiching et la cascade du Diable r:;ur 
le lac à la Pluie 

Nous notlS .sommes servis pour contrôler nos opél'ations et nous 
aider dans nos travaux, des levés et croquis suivants, antérieurs aux 
nôtres. 

LeYés de cantons, rivière à la Pl nie, département des Terres fédé­
rales. 

Levés de cantons dn Minnesota, au sud de la frontière du Canada 
et des Etats-Unis. 

Ligne d'exploration du chemin de for du Pacifique, de Wabigoon 
à Coutchiohing, suivant la route canotière du Manitou, par M. W. 
Kirkpatl'ick. 

Autre ligne d'exploration, du chemin de fer du Pacifique au lac à 
la Pltüe, par la route de la rivière de l'île de Sable. 

Ligne d 'exploration du chemin de fe1: du Pacifique, du lac du 
Poisson-Blnnc au lac au Héron. 
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Levés des Téserves des sauvages. 
Les levés de concessions forestières nous on t été de peu de secours 

et nous les avons parfois absolument mises de côté en fa isant notre 
compilation. 

Le relevé des frontières fait par Thompson (Tlwmson's Boundary 
Survey) est remplacé pm· le nôtre sur notre car te, si ce n 'est pour 
le côté sud-est de la. baie Redgut où son Cl'oquis a été adopté sut· un 
parcours de quelques milles. 

Un tracé au théodolite et à la chaîne, fait i)at· M. Saegcl', de la 
réserve des sauvages à Wabigoon, en suivant la route du Manitou 
jusqu'à mi-chemin du fo l't Frances, m'a été obligeamment foumi par 
M. Saeger lui-même, et m'a servi à vél'ifier mes opél'ations. 

Pour la car te de la rivière à la Pluie, les levés et croquis mis à 
notre dispositio11 sont les suivan ts, sans pal'lel', bien entendu, de ceux 
que nous avions faits nous-mêmes auparavant. 

ÎJevé de cantonf', rivièl'e à la Pluie, département cles Terres fédé­
rales. 

Relevé de la baie de Sabaskong, fait par C. F. Miles, pour le 
département de l'Intél'ieur, 18'75. 

Cartes co llectiYes publiées par la Commission des Frontiè1·es, 
Amérique du Nord, 18'78. 

9 ];' 

Pour dresser les cat·tes, nous nous sommes aidés des avis et de la 'l'ravail de 
coopél'ation de M. Scott Barlow, dessinateur en chef, qui en a tracé cartographie. 

la pL'ojeetion et y a déterminé, aussi exac tement que possible, la 
position des points les plus importants. Le travail générnl de com-
}Jilation, et le dessin de la carte du lac à la Pluie a été fait par M. 
W . R. Smith. Pou1· la carte de la rivièl'e à la Pluie, ce tr avail a été 
confié à M. A. R Barlow. Au point de vue géologique, la région de 
la rivière à la Pluie a été jusqu'ici une te1-re inconnue, ou peu s'en 
faut. Ce qu'on en a écrit est de peu ù'importance et ne porte que 
sm· les rivages du lac à la Pluie. 

L e docteu t· J. J. Bigsby a en le premie1· l'honneur d'entreprendre Travaux géo­

une description géologique du lac à la Pluie. Il publia, dans le l<:Jgiques anté 
. . rieurs. 

Quaterly Journal of the Geological Society of L ondon, n umé1·0 de Janvier Bigsby. 

1854, une élude intitulée: Geology of Rainy Lake, South Hudson's 
Bay, et accompag née d' une carte géologique du lac, dressée à l'échelle 
de quatre milles géographiques au pouce. Dans son trnvail, Erratics 
of Canada, publié d::ms le mêmejonmal , numéro d'avTil 1851, ce qu'il dit 
du lac à la Pluie e<it inté!'essant, et dénote un e étude très attentive 
des phéno'mènes qui se pl'ésentent à la surface de la rég ion. 

Dans le rapport de la Commission de géologie du ·wïsconsin, par Ü\\'en. 

D. D. Owen, 1852, on trouve, page 319, quelques notes rapides sur 
les roches observées au CO Ul'S d'un voyage de deux jours sur le lac, 
de K ettle Falls à la rivièl'e à la Pluie. 
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Bell. 

Hind. 

Hector. 

Dawson. 

Surface de la 
contrée. 

Plaine d'allu­
vions. 

RÉGION DU LAC À LA PLUIE. 

Dans le mpport des opérntions de la Commission de géologie du 
Canada, 1873, le docteur Bell consacre environ une page (88-89) de 
ses Notes on the Geology of the Region between lake Superior and Red 
River, à décrire quelques faits géologiques qu'il a obsenés en 
passant pat· le lac à la Pluie et en des<"'endant la rivière dt1 même 
nom. 

Le professeur H. Y. Hind a donné dans un chapitre entier de son 
Report of the exploration of the country betu:een Lake Superior and the 
lled River Settlement, une description du lac et de la l'ivière à la 
Pluie. La partie Ja, plus intéressante de ses notes, au point de vue 
géologique, e~t cel le qui trnite de la rf vière à la Pluie. On n'y 
tt-ouve, sur la géologie du lac, rien de p l us que ce qu'en avait dit Io 
docteur Bigsby. 

Hector dit quelques mots de la géologie du lac ù, la Pluie, dans une 
étude intitulée: On the Geology of the country between Lake Superior 
and the Pacifie Ocean, et publiée dans le Quarterly Jow·n. Geol. Soc., 
vol. XVII. 

J'ai déjà parlé dans mon rapport de 1885, de ce qui avait été écrit 
jusque là sur la géologie de la partie méridionale du lac des . Bois. 
Le docteur G. M. Dawson a déjà donné, sous le titrn : Geology and 
Ressources of the 49th parallel, un aperçu de la géologie de la partie 
méridionale du lac qui se trouve sur le territoire des Etats-Unis. 
Ces notes se trouvent complétées par les travaux que j'ai fait moi­
même sur la partie canadienne de cette région. 

CARACTÈRES PHYSIQUES. LEUR SUBOltDINATION ALX CONDITIONS 

GÉffLOGIQUES. 

La surface du pays embras é dans les deux cartes qui accompa­
gnent le présent rapport, se divise natnr·ellem ent en deux parties, 
dont les caractères offrent un contraste frappant. Cc sont:-

1. La contrée rocheuse des lacs. 
2. La plaine d'alluvions, ou pays de 1·ivière. 
Celle-ci diffère essentiellement de la contrée des lacs, en ce que, 

contrairement à ce qui se présente dans cette demière la surface, 
rocheuse et ballonnée, dont les dépressions devraient constituer des 
bassins lacustres, est uniformement recouver·te d'une épaisse couche 
de dépôts postérieurs à l'époque glaciaire, formant une plaine relati­
vement unie et bien boisée. Du côté des Etatii-U nis, dans le Minné­
sota septentrional, cette ]Jlaine prend peu à pen l'aspect des pays de 
praines. On n'y trouve presque aucun lac, et les eaux qui n'ont pas 
une pente suffisante s'accumulent clans des marécages boisés ou 
découverts. Le drainage s'effectue par des rivières qui se frayent 
un passage à ti-avers des couche~ horizontales de matières tendres et 
coulent dans des canons peu profonds. 
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Cette contrée a la fo1·me d'un 1)lateau, qui embrnssé dans son Cmhitrée d 
roc euse es 

ensemble, est remarquablement uni et ne présente aucun reliefimpor- lacs. 

tant, bien que sa suface soit, dans le détail, extrêmement inégale, 
ballonnée ou mammelonnée. Les r oches stri ées par les g laciers s'y 
pl'ésentent, soit tout i\, fait dénudées, soit l'ecou ve t· tes seulement par 
les forêts et pal' l'humus qui en p1·ovient. L'absence des matièl'es 
alluvial es ou des te l'rains de transpo l't y est très frappante, c'est i\, 

peine si on les y t rouve en dépôts de peu d 'importance et d'une éten-
due insignifiante. Les lacs y abondent et leur · bassins sont consti-
tués par 1 roc. 

L es rivières, qni y sont r ares et de peu de long ueut', ne sont, pour 
la plupart, que des canaux l'énnissant les lacs ou bien elles forment 
une 8ét·ie de rapides qui va d'un lac à l 'autre. On n'y voit pas de 
rivièl'eS encaissées, à l'exception do la g rande rivièl'e i\, la Tortue dont 
le lit crensé dans nn dépôt peu étendu de couches horizontales for­
mées de matières peu dures a le ca ractère d'un canon . Après avoir 
ainsi indiqué les principaux caractè l'es distinctifs que pré~entent les 
deux régions qui nous occupent, nous pouvons commeneel' à. les étu­
dier séparément et plus en détail. 

Contrée rocheuse des lacs. 

Ce qu' il y a de plus l'emarquable et de plus intéressant, clans la Caractères 

région ou nous entrons, ce sont les lacs. Dans mon rapport de 1885, principaux. 

j'ai attiJ·é l'attention sur les eamctères les plus tranchés du lac des 
Bois. Je n'y reviendrai donc pas, bien que certaines parties de cette 
nappe d'eau se trouvent. dans le champ des tl'avaux dont je rends 
compte ici. En parlant du lac à. la Pluie, et de 1:1 chaîne de lacs qni 
en sont les tributaires. je tâcherai de faire resso l't ir, en peu de mots, 
le rapport intime qui existe entre les conditions géologiques de ces 
lacs et la fo rme de leurs contoul's. Un coup d'œil jeté sur Ja carte fait Le lac à la 

voir q ne le lac i\, la. Pluie ser t de bassin collecteul' ou de réservoir Plui!'l est le 
' bassm collec-

a u x eaux d'nne étend ue de pays co nsidérable. A son angle sud-onest, teur d'u'!'e 

t t cl , A é él é d' .1 grande eten-ses eaux son re enues par un epot escarp et peu ev arg1 es dne de pays. 

post-glaciai l'es et ne s'échappent que par une t rouée qu'elles ont faite 
dans cette barl'i ère et à travers laquelle elles se précipitent, en 
passant sur les trauches raboteuses de certains schistes sous-
jacents qui ont été soulevé:=<. Là, se trouvent Jes rapides de Cout-
chich ing, ou la naissance de la rivière à la Pluie. Au N. N.-0., 
au N., au N.-E., à l'E. et au S.-E. du lac, la surface de Ja contrée 
s'é lève g raduell ement comme un amphithéâtl'e, su 1· les gradins 
duquel r eposent des lacs disposés en chaîn es, ou en séries linéafres, 
chacu ne COJl"\e l'geant Yers un bassin collec teui-. La pente de cet 
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amphithéâtre, bien que nettement accusée par la direction r}e l'écou­
lement des eaux d'étage en étage, est tl'ès douce, et le pays est en 

Pente du pays réalité un plateau, comme il a été dit plus haut .. Cette pente no peut 
p~~~j~~ lac: à la être que de quelques pieds au mille, mais il est difficile de la déter­

minet· d'une manière précise en l'absence d 'un nive llement ystéma-

Surface bal· 
lonnée. 

H auteurs. 

Point le plus 
élevé de la 
région du 
lac à la Pluie. 

tique, à cause de la natu l'O tourmentée et inéga le de la surface, du 
pays. Dans Io relevé d'exploration de la route du Manitou, qu'il a 
fait pour le chemin de fer du Pacifique, .M. Kirkpatl'ick estime à 107 
pieds la chute qu'i l y a entl'e Je lac du Manitou et le lac à la Pluie. 
L a distance entre los deux nappes étant d 'onvi1·on 12 milles, Ja pente 
moyenne des eaux serai t donc de neuf pieds au mille. Sul' la route 
de la ri>ièro de l'î le au Sable (Sand Island River), la différence do 
niveau entr e l'ang le N.-E. de la région comprise dans la carte du lac 
ù, la Pluie, et le lac à, la Pluie lni-même est évaluée à 120 pieds dans 
un parcours do 24 milles, ce qui donne une pente d'erffiron cinq 
pieds an mille. 

L 'absence de reli efs impol'tants, et la ditiposition ballon ne oué 
mamelonnée de ce plateau, lui sont communes avec le grand plateau 
de formation ancienne do nt il fait partie. Si l'on prend la surface 
du lac à la Pluie comme plan de repère local, on tro uvera que toute 
cette contrée ne s'é lève que fo l't raL"emcnt à plus de 100 pieds au­
dessus du r epèl'e dans le voisinage immédiat du lae . Il no faut faire 
exception que pour la chaîne à charpente schisteuse, qui cou r t snr 
le côté nord dt1 lac, en tr e le passage de !'Ours et le détroit de 
Grande-Eau (Open Water Narrows). Cette chaîne atte int une hau­
teul' de 250 et peut-être même de 300 pieds au-dessus du lac. De son 
sommet la vue embrasse, de tous côtés, une vaste étendue de pay:s, et 
aperçues du lac, ces hauteurs sont très-remarquables. Plus loin au 
r;ord , la su1face du plateau a une élérntion maximum do 200 pieds 
au-dessus du lac, à deux ou t rois exceptions prè.c;, qui, pourtant, n'af­
fectent pas d'une foçon impor tante le niveau gé néral. L'une Je ces 
exceptions est constituée par un groupe do collines coniques on en 
forme de dôme, à charpente de granit on de g neiss granitoïde, et qui 
gisent à l'extrémité occidentale du lac Harl'is, lelll' somm et se trouvant 
à environ 308 pieds au-dessus d11 niveau de ce lac, so it à environ 450 
pieds an-dessus du lac à la Plui e. Ces co llines se détachent très rem::u·­
quablement an-dessus du niveau générnl de la contrée, etl'on peut les 
apercevoir du lac du Manitou, sit ué à plusieurs milles au nord-est. 
La petite chaîne de Kishkutena, qui forme la ligne de partage des 
eaux qui coulent vers la baie de S<ibaskong et de ce lles q ni se déver­
sent dans le lac à la Pluie, est probablement à 500 pieds au-dessus 
du plan de r epère. Les tene~ qui g isent au sud du lac du Corbeau 
forment, en s'è levant, une chaîne orientée de l'est à, l'oues t et qui est 
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relativement haute par rapport à la contrée envil'onnante. A part 
ces quelques reliefü, la surface du lJays a une élévation géné1·ale re­
marquablement uniforme dans les limites que nous avons indiquées, 
et la monotonie de cette contrée plate n'est dissimulée que par la 
Yariété infinie deos détails, et l'harmonie toujours changeante, mais 
toujour::i attrayante des eaux, des rochers et dos forêts, selon le8 
divers états de l'atmosphère. Maintenant que nous connaissons le 
relief maximum de la région, il n'est pas sans intérêt de rechercher 
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quelles en sont les dépressions les plus considérables. Toutes les 
dépressions ou bassins du plateau, ayant un rebord constamment Dépressions. 

plus élevé que leur fond , sont remplies d'eau et constituent des lacs, 
lesquels, clans les conditions ordinaires se déversent sans cesse dans 
le bassin inférieur voisin. Dans les saüwns très sèches, l'écoulement et 
l'évaporation excèdent la quantité de pluie qui arrive des pentes tri-
butaires de chaque bassin, et les eaux des lacs deviennent Lempo-
rail'ement stagnantes. Ceci se présente surtout dans les lacs qui 
sont à la tête d'une chaîne. Ceux-ci sont pal'fois, comme, par 
exemple, le lac de Kishkutena, les plus importants de la chaîne dont 
il s font pttrtie, et clans les conditions dont nous parlons, leur niveau 
peut s'abaisser jusqu'à plut:!ieurs pouces au-dessous du niveau du 
rebord, à leur décharge. Pour avoir une idée de la profondeur des Sondages. 

dépressions clans lesquelles reposent ces lacs, on y a fait une série de 
sondages, qui, bien que fort incomplète pel'met cependant de s'en 
rendre compte, d'une manièl'e générale. o~, les trouvera plus bas, 
dans un tableau. Les chiffres de ce tableau font voil', qu'au-dessous 
de la ligne d'égal ni veau des rives du lac, la pt'ofoncleur des dépressions 
e t, autant qu'on a pu en juger, à p eu près égale à l'élévation du 
relief cl u pays au-dessus de cette même ligne. Ainsi, en supposant Ra.Pport des 

. reliefs aux 
que l'étendue des eaux et celle des terres fussent égales, le mvcau dépressions. 

des eaux donnerait l'élévation moyenne de la sul'face rocheuse du 
pays; ou plutôt, la pente moyenne des diverses chaînes de lacs, 
serait égale à la l)ente moyenne et à l'é lévation du plateau. Mais 
l'étendue des terres étant de beaucoup plus gl'ande que celle des 
eaux, l'élévation moyenne du plateau doit être un peu au-dessus de 
la com·be de niveau des rivages. 

C'est au lac du Brochet, sur la route du Manitou, que nous avons Lac Je cf.1"s 
trouvé la, profondeur d'eau la plus grande; la sonde y a accusé 165 profon · 

pieds. Vient ensuite le lac du Manitou, avec 158 pieds de profon-
cleu1· maximum, pou!' une sél'ie de sondages pris dans la partie infé-
1·ieure. Il est intéressant de noter que ces profondeurs maximum 
se trouvent suivant une ligne de dépression qui paraît avoÎL' la même 
origine que la faille observée au détroit des Cèdres, sur le lac du Bro- Profondeur 

chet. Le dépression la plus importante de toute la ligne est celle if;~~~ ~~e 
faille. 
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RÉGION DU LAC À LA PLUIE, 

dn bras sud <lu lac à la Pluie, au sud du petit détroit Rocheux, c'est­
ù.-dil'e vis-à-vis de l'entrée de la baie de la Seiue, où la ~onde est 
descendue jusqu'à 110 piedti. C'est la plus grande profondeur notée 
dans toute l'étendue du lac à la Pluie, et en tenant compte du niveau 
de la surface de ce lac par rappol't à celui des lacs qui s'y déversent, 
on voit que le fonds dt1 lac à la Pluie, en cet endroit, occupe le point 
le plus bas de toute la région. Nous avons dit que la plus grnnde 
hauteu1· du relief de la contrée est atteinte au sommet de la chaîne 
de Kishkutena, et nous l'avons évaluée à 500 pieds au-dessus du 
niveau des eaux du lac à, la Pluie. De là il suit que la diffél'ence 
entre le minimum e t le maximum d'élévation du plateau est de 600 
pieds. Ces élévations n 'ont pas été rapportées au niveau de ln mer, 
pal'ce que nous no connaissons par d 'une manièl'e assez précise l'alti­
tude du plan. de repère que nous avons cboitii. 

Ci-suit un tableau des différentes déterminations qu'on a tenté de 
faire de l 'élévation du lac à la Pluie au-dessus de la mer:-

1. Colonel Lefroy, détermination barométrique rapportée par 
H. Y. Hind .................................................................. 11160 pieds. 

2 S. J. Dawson, en suivant la route de la rivière aux Pigeons 1,045 ' ' 
3. S. J. Dawson, en suivant la route de la rivière de la Seine. 1,029 " 
4.. S . J. Dawson, en suivant la route Dawson ....................... 1,035 " 
5. Major Long (lac Supérieur 595 pieds) ........................... ... 1, 100 " 
6. W. B. Kirkpatrick, en suivant la route du Manitou ........... 1,094 " 

J e suis porté à croire que la première de cos déterminations est 
celle qui se rapproche le plus de la vérité. Des déterminations faites 
par S. J. Dawson, les deux premièrns, inscrites sous les nos. 2 et 3, 
sont tirées de son rapport officiel, et basées sur un relevé direct des 
chûtes, et sur une évaluation des rapides et des courants des deux 
routes canotières indiquées, depuis le lac Supédeut· jusqu'au lac à la 

Discu,ssion des Pluie. Celle qui est inscrite sous le n" . 4 est donnée par Hind, 
donnees rela- d t l' éd't' d ' l t' d l · · R tives à l'atti- ans son rappor sui· exp 1 1011 exp ora t0n o a nv1ère ouge, 
tude d_u lac à et attribuée à M. Dawson. Hind affirme en outre que le niveau du 
la Plme. 

lac Supérieur est :1 600 pieds au-dessus de la mer. Dans les tl'ois 
cas, l'altitude donnée est trop faible. Depuis que ces déterminations 
ont été faites, le nivellement de la ligne du chemin de fer du Pacifique 
a permis de les contrôler d'une maniè1·e efficace. D 'aprè:> ce nivelle­
ment, le niveau du lac des Bois, à son extrémité inférieure, est à 1,062 
pieds au-dessus de la mer, et on examinant la rivière à, la Pluie on 
peut se convaincre qu'il y a une différence de niveau très marquée 
entl'e le lac des Bois et le lac à la Pluie. Admettant que la chute 
des rapides de Coutchiching est de 5 pieds, que les chûtes du fort 
Frances ont 22 pieds, que de là aux rapides du Manitou, la pente est 
de 5 pieds ; que.le Long Sault descend de 10 pieds et que la p ente 
générale de la rivière, dont le cou1·ai1t est r emarquablement rapide, est 
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de 1 pied au mille, soit de 75 pieds en tout (ces chiffres ne sont pas 
exagérés), la chute, entre le lac des Bois et le lac ::\ la Pluie, serait 
de 117 pieds, auxquels il convien t ù'ajouter la différnnce de niveau 
qui existe entre les doux extrémités du lac des Bois, soit 3 pieds; 
on arrive alo1·s au chiffre de 120 pieds pour diffé1·ence totale. Ajou­
tant ensuite ces 120 pieds au niveau du lac des Bois, déterminé par 
les ingéniem·s du chemin de fo l' du Pacifique, on trouve que l'altitude 
du lac ::\ la Pluie est de 1, 182 pieds. Si ce chiffre est exact, les terres 
les plus hautes de la région, c'est-à-dire le sommet de la chaîne de 
Kishkuiena, sont ::\ 1,700 pieds environ a u-dessus de la mer, et le 
fond de la dépression la plus basse, savoll' le lit du lac ::\ la Pluie au 
sud du petit détroit Rocheux, ::\ environ 1,0'72 pieds au-dessus du 
même niveau. 

'l'ABLEAU DES SONDAGES PRIS DANS LE LAC À LA PLUIE ET DANS 
QUELQUES-UNS DES LACS QUI S'Y DÉVERSEN'l'. 

Détroit du Manitou, à I! mille au S.-E de la cascade du Diable. 39 pieds. 
" " vis-à-vis l'embouchure de la petite rivière 

du Canot .................................... ... . 54 " 
Baie des Cendres, bras nord .... ..... .... .... . .................. . ............. . 80 " 

" à F ouest de l'He de Borée ....... ..... ..... .. .. ... ... . 32 " 
Cheual, entre l' ile de Borée P.t la poiute Gu be . .. ........ ........... .. . 31 " 
A quelque distauce du rivage S.-E. de l'ile Argyle ........... ..... .. 29 " 

' ' '' '' Boom ...... .. .......... . 25 " 
Baie d' .Alexandria, chenal nord .... ...... .... .. .... .............. ... ...... . 31 ·' 
A quelque distance du côté sud de l'ile aux Cerises ....... .... ... .. .. 30 " 
A un mille au N. de la pointe de Pierre-Pendante ... ............. .. .. 23 " 
A~ mille au N. de l'extrémité N.-0. de l 'ile Woodchuck ........ . 27 " 
A l'ouest de l'extrémi té N.-0 de l'île Woodchuck ...... ........... . 24 " 
Baie du N.-0., détroit du Campemeut .......... ........................ .. 30 " 

" vis-à-Yis l'entrée de Brown .... ... .... ... . .. ....... .. .. .. 35 " 
A quelque distance au S.-E. de l'île Woodchuck .................. .. 27 " 

" à l 'ouest de l'ile Rébecca .... .. .. .... ..... . .. .. ... . 36 " 
" de l'ex trémité S. O. de l'ile Rébecca .. .. .... . . 33 " 

A! mille au N. N.-E . de la pointe de la Pierre-Debout ........... .. 32 " 
Chenal, au sud de la pointe de Chamberlin .. ............ ...... ........ . 60 " 
Baie du N.-E., 4~ milles à l'ouest du portage de la Grenouille .. 60 " 

,, • 3~ " " " .. . 
Chenal, au S.-E . de l'ile Rébecca .. ................. .... ,. ................. .. 

55 " 
27 " 

" à l' cxtrémitê E. de !'He aux Cerises ......................... .. 43 " 
" '' o. " '' .......................... . 42 " 

A quelque distance de la pointe Tu g ... ...................... .. .... .... .. . 50 " lv mille O. S.-0. de la pointe F lambautc ........................ ..... . .. 5'7 " 
2! '' ' ' '' ........... ... ... . .......... .. 63 " 
2 S. O. " " 72 " 
1 mille N.-0. de la pointe de !' Ecueil ..... ....... ........... ... .. .. ...... . 60 " 

" o. " " 45 " 
Entre les îles Homestretch et Risky ...... .... ........................... .. 37 " 
ide mille S. de l ' ile Homestrech .. ......... ... ............ ................ .. 38 " 
Vis-à-vis l'entrée de la baie de Stanjikoming .. .. .......... .... .... ... .. 49 " 

" la baie du l\Iarais-Ru-Foin . .... .. ... ... ...... .... .. ....... ...... .. 40 " 

15 F 
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Baie au Sable ..................................................................... .. 
1 mille S. S.-E. du petit détroit Rocheux ...... ..................... .... . 
2 '' '' ,, · ' ................................ . 
2 " S.-E ,, 
Chenal en tre l'île aux Herbes-Sèches et ia riYe sud ................. . 
Vis-à-vis l' entrée de la baie de la Seine ........ ......................... . 
2 milles E. de la pointe Alleluia .. ...... .................................. .. 
2 " ou détroit Brli lé ............................................... . 
4-

5! 
" 
·' 

" 
" 

" 
" 

Au sud de la pointe Vague ............. .............. .......... ... ........ .. .. 
'' l'ile de la Brise . .... . ...... .................. .. . ... ... .. ......... . 

A quelque distance, côté N. de lïle de la pointe aux Chênes .... . 
! mille S.-0. du détroit des Pin s , baie de Redgut. .................. . 
Vis-à-Yis l'entrée du Roc- du-Corbeau ............................. ...... .. 

'' cle Porter .............. ...... .. .. .. .... ... ...... . ... .. .... . 
Détroit de PatTy .... .. ......................................................... .. 
Lac MaiuYille, extrémité nord ........... ................................... .. 

" au milieu ..... . ................................................ .. 
Lac Obikoba, extrémité sud ......... ... ..................... ... .. ............ . 

'' " nord ... ..... .. .... ................................. .. 
Lac du capitaine Cuttle, partie sud ..................................... .. 
Lac de Sam Weller .............. .... ........................................... . 
Lac de la Torquette ... .......... ............................ .. ................. .. 
Lac Dog Fly, au milieu ........................................................ . 

Lac Grant, extrémité sud ................ .. .. . ...... ... ..... . ................ .. 
'' au milieu ..................................................... . .... .. 
'' extrémité 11ord .. . ... . .. .................... ......... .... ..... ..... . 

Lac Sairy Gamp ............................. .................................... . 
Lac Harris ......................................................................... .. 
Lac Miss us ............................................................ . .......... .. 
Lac situé ii l'ouest du lac Mi ssus ........... ............................... .. 
Lac Kaiarskons .............. ..... .. ............................ .. ....... .. ........ . 
Lac Furlouge ............................................................ .. ...... .. 
Lac Crack Shot ................................................................... . 
Lac Sakwite ................................ ... ... ... ......... ............... ... .. .. 
Lae Kahopskikomak, extrémité sud ................................ .. .... . 

" au milieu ...................... ..... ......... ........ . 
Lac Kahwawiagamak ........................................................ .. 
Lac Memekwesi ........ ....... ................. . ........ ....... .. ............... 1 .. 

Lac Down-grade ............................................... -.......... ..... . 
Détroit du lac du Roc-Poli ................................................. . 

" " extrémité sud ..... . ........... -............. .. 
Lac Win digons ........ .............. .... ....................................... .. 
Lac du Brochet ........................... ... ..................................... .. 
Lac du Manitou, Yis-à-Yis la baie du Piège ............................. . 

" N.-E. de l' embouchure de la rivière Cachée .. .. 

" " de l'entrée de la baie Peep ............ . ...... . 

" " du portage del' Aviron ........ . .............. . 

" l} mille N. -E. du portage de l' A Yiron .......... .. 

" 2 " '' " 

tl 2-i} '' " " ·········· ·· 
J,ac à l' Eau-Claire, partie S. près du' détroit Brfilé ...... .. ........ . 

23 
70 ·' 

llO ,, 
10.3 " 
33 " 

10.3 ·' 
80 " 
22 " 
60 " 
74 ,, 
82 " 
(')!) " 
59 " 
45 " 
45 " 
22 " 
6 " 

27 " 
18 " 
16 " 
14 " 
31 " 
16 " 
36 " 
68 " 
92 " 
90 " 
lJ2 

126 " 
27 " 
99 " 
75 " 
66 " 

ll8 " 
30 " 
27 " 
63 " 
48 " 
34 " 
45 " 
67 " 
43 " 
76 " 
30 " 
87 ,( 

165 " 
60 " 
96 " 

158 " 
129 " 
117 " 
87 " 

llO " 50 " 
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Lac ù. 1 Eau-Claire, au milieu .................................................... . 56 pieds. 
" partie nord ........................................... .. 28 " 

Lac First Quill .................................................................. .. 4.7 " 
Lnc Etroit, partie S.-0 ......................................................... . 75 " 

'' au milieu ....... ..... ..... . ... .......................... .. ...... ... . 122 " 
'' partie N .-E .. ..................................... , ............... .. 40 '· 

Lac de la Hnuteur des Terres, extrémité sud .......................... . 63 " 
'' '' 11ord ........ ................. . 44 " 

Lac Kishkutena, près du détroit .............................. ......... .... .. 52 " 
Lac Kahtimiagamak ...................................................... . ..... . 50 " 
Lac de Pipestone, extrémité sud ........................................... . 105 " 
Lac des Trois Iles ............................................................... .. 50 " 
Lac de la Chauve-Souris ................................ . ..................... .. 4.0 " 
Lac Froid .......................................................................... .. 42 " 
Lac Strong ......................................................................... . 4.7 " 
Lac Vane, extrémité nord ................................................... .. 60 " 

" " · sud ... . .............. .. ................................ .. 50 " 

La moyenne de 51 sondages pris dans le lac à la Pluie, est Je Moyenne. 

47·4 pieds. Elle doit r eprésente!' assez exactement la profondeur 
moyenne des eaux, celle-ci ne dépendant pas autant, clans ces bassins 
à fond de roc, de la dista.nce :1 laquelle ils se trouvent des rives, 
qu'elle en dépend dans les lacs dont le fond est formé de couches peu 
consistantes ou disposées en gradins. Les 54 sondages, pris dans les 
lacs situés plus haut su t' le plateau, donnent une moyenne de 63·6 
pied s. Ce chiffn' no représente pas la rrofoncleur moyenne des lacs 
en question, mais plutôt la moyenne de leur plu'S grande profondeur. 

La corrélation intime qui existe entl'e les contours topographiques ~uborclina-

];' 

t 1 d . t' é 1 . él t' . été b é 1 d t1on des con-C es con i 10ns g o og1ques, con a ion q u1 a o serv eau ac es tours topogra· 

Bois, apparaît également au lac à la Pluie, et sur les autres lacs de la phiqa~'E'.8 aux 
. . . . . . con 1tions 

région. La forme et la posit10n des lacs, ainsi que l 'onentat10n des géologiques. 

hauteurs et des dépressions, donnent constamment une idée jnste du 
cal'actère et de la disposition de la charpente rocheuse, et font voir 
que les forces d'érosion se sont constamment exercées, avec une inten-
sité variable, le long de certaines lignes, déterminées par la nature 
des roches, longtemps avant que ces forces entrassent en jeu. Ces 
faits sont naturellement beaucoup plus apparents dans les parties de 
la région qui sont constituées par les schistes de Kéwatin et la for-
mation de Coutchiching ou par les parties des terrains lanrentiens 
dans lesquelles les gneisti sont le plus abondants, que dans les por-
tions occupées par Je;; roches granitoïdes de ces derniers terrains. 
En outrn, la corrélation dont nous parlons, ressort également bien de 
la forme irrégulière des lacs et clt1 caractère ballonné de la surface 
ue la région. En effet, dans les parties du pays où les roches grani-
toïdes sont les plus abondantes, il n'y a point ou i)eu d'arêtes de sou-
lèvement propres à diriger l'effol't des forces de désagrégation ou 

2 
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Exemplifica­
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Deuxième 
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rant les deux 
bassins. 

RÉGION DU J,A.C À I,A PLUIE. 

d'érosion, et celles-ci agissent, par conF<éqnence, m-ee la même inten­
sité dans toutes les directions. 

Laissant de côté les lacs qui gisent dans les pot-lions les plus gra­
nitoïdes des gneiss laurentiens, et nous anêtant à ceux qui reposent 
parmi les rnches plus également schisteuses ou lamellaires, tout ce 
qu'il y a à faire, pour démontrer clairement la vérité dt1 fait énoncé 
ici, c'est d'attirel' l'attention sur quelques-uns des nombreux exem­
ples sur lesquels il s'appuie. D'abord, au lac à la Pluie même, on 
obset·v~ que la nappe d'eau est formée de deux bras, l'un <t l 'est 
l'autre an nord, s'écartant à angle <li-oit de la décharge du lac, laquelle 
s'ouvre à l'angle sud-ouest. Le bras de l'est comprend trois bassins 
distincts, à savoir: 

1. A partir de la déchai·ge du lac, c'est-à-di l'e depuis Coutchiching 
jusqu'au fond de la baie Swell, un bassin de 20 milles de longneu 1· 
et d'une lal'gcur faible, comparée à sa longueur. La portion de ce 
bassin qui gît à l 'estdu détroitde Grande-Eau a une largeur moyenne 
d 'un mille et la direction générale de son axe est de 70°. La portion 
qui gît à l'ouest du même détroit court par 75 degrés entre le détroit 
et Coutchiebing, et sa largeur est d'un peu plus de <lenx milles. En 
jetant un coup d'œil s1ir la carte coloriée, on verni que ces orienta­
tions sont, à peu de chose près, les mêmes que les orientations 
moyennes des couches, clans los deux parties du bassin respective­
ment. 

2. Du détroit aux Hel'bes jusqu'au fond de la baie de la Se ine, un 
bassin de 21 milles de longueu l', dont l'axe, mesuré suivant la pl us 
grande ligne des eaux pl'ofondei;, est orienté sur 76°. Au milieu de sa 
longueur, ce bassin est large d'environ quatre milles et se retréeit, 
de manière à n'être qu'une espèce de fi s::iurc en arrivant au détroit 
aux Herbes, tandis que vel'S l'es t il se continue par la baie de la 
Seine, nappe d'eau de ·ept milles de long, à rivages parallèles dis­
tants d 'un mille l'un de l'autre. 

Ces deux bassins sont séparés par une chaîne de rochers, longue, 
étroite et terminée en pointe. A l'ouest du petit détroit Rocheux, 
elle se prolonge par une rangée d'îles étroites et allongées séparée;; 
les unes <les autres par d'étroits canaux transversaux. L 'orientation 
<le la chaîne est la même que celle dos doux bassins qui la baignent 
de chaque côté, et coïncide exactement avec la direction des schistes 
dont l'arête est fo'·mée. Le parallélisme qui existe entre les rivages 
des bassins et la direction des couches, se i·etrouve partout, et se 
montre même dans les détails du relief. I /écal'tcment des rivages, 
vers le milieu du bassin , est dû à un écartement semblable dans los 
couches schisteuses, les roches de la rive nord ayant une dfrection 
de '75°, pendant que celles de la rive sud, depuis la baie Noire jns-



CARACTÈRES PHYSIQUES. 

qu'au détroit Brûlé tiOnt orientées de l'est à l 'ouest. L'île aux Herbe~­
Sèches (Dry-weed) et les îles voisines de l'entrée de la baie de la 
Seine et du détroit Brûlé sont toutes longues et étroites et leur 
grnnd axe est parallèle à la direction des couches 

19 .b' 

La rivièl'e de la Seine et ses élargissements en forme de lacs La rivière de 

t . t t d ' · d t l' t t la Seine eat ie çons l uen une epress1on on axe moyen es exactemen prolongement 

para llèlc à celui du bassin dont nous venons de parler. Cette dbu d_euxième 
ass1n. 

dépression s'étend depuis la baie Noire, où elle est orientée sur 75°, 
jusqu'à la limi te de ht région comp L"ise dans la caL"te, distance de 22 
milles. Les légères déviations de l 'axe suivent constamment des 
.déviations semblables dans la direction des couches. 

3. Le dernier des t rois bassins, qui composent le lac à la Pluie, 'l'roi~ième 
gît entre le détroit Brûlé et la chîtto de la Mannite. Il est séparé bassm. 

du deuxième par des pointes de terr es qui on s'avançant l'une vers 
l'autre forment le détroit Brûlé. Sa plus g L"ande longuem est do 
19 milles dans la direction d'une ligne, qui, orientée sur 97°, irait du 
fond de la baie de Saginaw au fond de la baie de Stokes. Cette ligne 
.de plus grande longtieu1· n 'est pourtant pas l'axe de plus grande 
.dépression, et pour füirn re.;sortir le parallélisme de b plus gmndc 
dépression avec les rives dn bassin, il faut la considérer comme Deu;it sous­

renfermant doux bassins d'un ord1·e infél'ieur ou sous-bassms. L'axe bassrn•. 

-O u plus grand diamètre du premier cour(, pa1· 85°, du fond de la 
baie de Saginaw au fond de la baie du Cormoran, su!' une distance 
de 13 milles et suit de très près la di.rection moyenne des roches. 
Le second s'étend de la Grosse Ile au fond de la baie de Stokes, sur 
un parcours de 12 milles. Son axe et la direction des roches, qui 
.cofacident à peu près, sont orientées de l'est à l'ouest. 

I.ie lit du bras nord du lac à la Pluie a la forme d 'une croix, dont Bra nord du 
1a barre la plus import·intc a fréquemment 5 ou 6 milles de lac.à. la :i:'luie. 

< < ' Son bassm en 
largeur et s'étend, de l'est à l'ouest, depuis la pointe de la Rafale for~e do 

jusqu'au voisinage de la cascade du Diable, distance de 24 milles. croix. 

La barre transversale, qui est pins étroite, est légèrement courbe, 
.concave au nol'd, et va de l'extrémité orientale de la baie du Nord-
Ouest à l'extrémité orientale de la baie de Redgut, en passant par le 
po1-tage de la Grenouille. Sa longueur est de 38 milles. Ce bassin 
est tout entier creusé dans le gneiss laurentieu qui est ici, en 
majeure partie, nettement lamellaÎI'e ou feuilleté, et les deux 
dépressions N. et S., et E. et O., suivent exactement la direction des 
plans des lits. Les irrégulal'ités et les exceptions à cette règle, La ligne des 

qui ont été relevées sont dues le plus souvent à des masses de ri.vage_s suit Jn, 
' ' direction des 

granit qui traversent le gneiss de place en place. Cette identité de couche . . 

direction des rivages et des roches se montl'e peut-être mieux 
.qu'nilleurs, entrn la Cascade du Diable, située tout à fait à l'extré-
. 2t-F 
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mité nord du lac et J'entl'éc·de la baie du Nol'd-Ouest, sut· le c:ôté 
ouest, ainsi qu'entre le premier point et l'entl'ée de la baie du Norcl­
Est, sur le côté est. De la cascade du Diable, en gagnant vers le 
sud, les couches prennent deux directions bien distinctes 
d'un côté elle,; se recourbent sur elles-mêmes de façon à 
venir toucher la baie dn N ord-Onest, puis passant à travers Je lac 
Foot-Print, le lac J ack-Fisb et le lac Loon, elles décrivent un 
circuit entier et reviennent aboutir au point de dépal't, c'est-à-dire ù, 
la ca~cade du Diable. Cette disposition circulaire des couches se 
retrouve presque exactement dans les rivage,; du détl'oit du 
Manitou, de la baie des Cendres, de la baie d'Alexandria, clos îles dn 
détroit du Manitou, de la baie du Nord-Ouest, et des lac:; nommés 
précédemment. De l'autre côté, la courbe est d'abord dirigée au 
sud-est jusqu'à la baie du N orcl-Est, puis à l'est, à travel'S l'entrée de 
Macdonald, le lac del' Esturgcon-N oir, l'entrée du Roc-du-Corbeau et 
la baie de Redgut. En traversant le lac, les couches sont orientées 
de l'est à l'ouest et les îles ont toutes leur grand axe orienté de lil. 
même manière. De la, pointe de Ja Pierre-Debout en dcticendant 
vers le sud, les roches passent de la direction E.-0. ~\ la direction 
N.-S. et les rivages des îles voisines les suivent dans cette déviation. 
Sur le côté est du lac, entre la baie du Nord-Ouest et lnpoinlc Gash, 
la direction des couches et ce lle des rivages des baies et des pointe,; 
les plus importantes coïncident exactement. 

Parmi les lacs moins importants, dont les contom·s sont nettement 
parallèles à la direction des couches, on peut citer les suivants :-le 
lac Etroit, situé au nord de l'extrémité N.-E. de la baie de Sabaskong; 
la partie sud du lac du Corbeau; toutes les eaux de la route canotière 
qui va de l'extrémité sud-est dn lac du . Corbeau à la baie du Nord­
Onest du lac à la Pluie, en passant par les lacs de::i Cailloux, des 
Schistes, Pipestone, Link, First Qnill, à l'Eau Claire, Minomin et du 
Désespoir~ Cette chaîne de lacs constitue une dépression en forme 
de Z, creusée presque tonte entière dans les schistes de Kéwatin. 
Les deux brusques détours de cette route, dont l'un est ,\la pointe 
N.-E. du lac Pipestone et l'autre à la pointe sud dulac à l'Ean-Clail'e, 
correspondent exactement à deux détours semblables clans la dil'ection 
des couches. Tous ces lacs sont étroits pour leur longueur. Lo lac 
cl u Manitou, les lacs Grant, Missus et aux Fraises sont particulière­
ment remarquables par la précision et la persistance avec lesquelles 
ils suivent la direction des roches, et par leur forme longue et étroite. 
L'exception à cette règle générale observée au lac du Brochet, dont 
Ja forme est irréguliôre et dont le grand axe est disposé transvcnale­
ment à la direction des couches, doit expliquer sans nul doute, par 
la présence de deux amas de granit qtü coupent les trates, et par la 
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faille qui lm:; disloque au détroit des Cèdres. L os contours des lacs Ca, excep· . 

Dog-Fly et Vista su ivent d'une manièl'e générale, la direction des ~~~b11~1 :~;~ 
couches mais leur form e est quelque peu inéo-ulière comme cela faill~ et à de~ 

. ' . o ' gramts érup-
a!Tl Ve pour tous los bassrns creusé::i dans les agglomérats. Les lacs tif,. 

1\:ahopskikamak, et Sakivi1é de la route cl'Otukamamoan, les lacs de 
la Tol'tue, rrés11p, Big Saw-bill, de la Loutre et Mainville fournissent 
des exemplcti l'Cmarquables de bassins longs et étroits, creusés dans 
le gneiss-biotite de la formation laurentienne, dont les rivages sont 
déterminés par la position des plans des liLs. Les divers exemples 
(:ité:> ici <t l'appui <lll fait que nous voulons mettre lumièrn, ne sont 
que les pins frappants parmi ceux qu'on peut vérifier sur la carte, 
mais celle-ci,:\ l'échelle à, laquelle ell e cstd ress6e, ne rend pas compte 
d 'une infinité de détai ls qu i feraient rcssol'tir également bien la 
"CO!'ré la tion intime qu'il y a entre les contmu·R topog l'aphiques et la 
natu l'e comme la e:truct u rc des r oches. Cette corrélation est absolu-
ment évillente pont· qui \Oit les li eux, mais on ne saurait g uèl'e que 
l'indique!' ici, excèpté poul'tant qu and cl ic porte ~ur les pnncipaux 
relief..;; de la région . 

.La plaine d'alluvion ou pays de rivière. 

ÎJa plaine boisée, qui s'étend de l'angle sud-ouest d u lac à la Pluie :IJ;tendue de la 

au lac de:; Bois, e::it flc uloment un peu plus basse que la contl'ée ~[~;~ed 'allu­
rochcu. e des lacs, mais la d i:fféi·enec do niYeau entre les deux est pour-
tant sensible. Sa pente ne paraîl être que le prolongement de celle Sa pentl'. 

du plateau rocheux qui vient d'être décrit. La partie la plus élevée 
de la pl ain e, en autant que j 'ai pu on jnge1", se trouve à l 'endroit où 
la face escarpée des arg iles stratifiées, qui sont à, sa ba1<0, domine le 
lac à, la Pluie, près de Coutchiching. Ces argiles sont ici à, 10 ou 12 
pieùs au-des ·us du niveau dn lac. En descendant la rivière à, la 
Pluie jusqu'au lac des Bois, ht pbine a, en réalité, la même pente quo 
la rivièl'e, et su i· le lac des Bois, de Hungry H all jusqu'au 49e 
parallèle, elle a de 10 ou 30 pieds d'élérntion an-dessus cl tl lac . 
D'après M. Bolget', * elle s'étend en arrière, dans une horizontalité 
·extrê:mement marquée, jusqu'à. la limite des cantons 1 et 2, rangs sud 
XXIII et XXIV. Entre ces deux points de pl11s grande otde moin-
dre élévation la descente paraît être g raduelle et uuiforme, la pente 
moyenne, prise dans la direction de l 'O.-N.-0., étant probablement 
de deux pieds au mille. Parfois, comme, pal' exemple, an nord-ouest 
de la r ése iTe des Sam·ages, au L ong-Sault, sur la rivière à, la Pluie, 
le pays présente une suite d'ondulation , probablement cl nos à la dis­
})Osition sillonnée des roches sous-jacentes, di spositiou qui apparaît ici 

• Rapport du Commissaire des Tenea de la Couro nne, Ontario, 1886, p. 48. 
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Affleurements en aison du peu <l 'épaisselll' des dépôts post-glaciaires. Pmfoii:i aussi, 
des roches. une pointe de roc se montre audessus de la surface de ces dépôts, 

soit qu'elle ait été dénudée par une force locale, comme cela arrive 
}LUX divers rapides de la riYière, so it qu'elle fol'mât originairement 
une petite île dans le vaste lac où les couches superficielles ont été 
déposées. Ces pointe;; rocheuses, en forme d 'île, sont généralement 
entourées, :1 leur base, par un dépôt de gravier, comme, par exemple, 
celle qui projette, i:iut' la plaine, à la limite septentrionale de la, 
réserve des Sauvages du Long-Sault, Otl encore la portion de la dyke 
de trapp observée à l 'anière de la ferme de M. Lutterel. Dm1s cette 
plaine unie, il n'y a pas de dépressions où puissent se former des 

l~coulement lacs, et ceux qu'on y voit ne sont que de simples étang. . L'écoule. 
des eaux . 

ment des eaux se fait par de nombreux ruisseaux et rivières qui se 
jettent darn; la rivière à la Pluie. 'l'otLS Cbs cours d'eau ont crcuEé 
leurs lits jusqu'à, la base des argiles strat ifi ées, et fournissent des 
coupes excellentes, montrant les roche::; et dont la profondeur yarie 
de 10 à 30 pieds. Sur le tc1Titoirc canadien, le pi us important tribu­
taire de la ri\ière à la Pl nie est la rivière des Pins, coms d 'eau étroit, 
nonchalant aux basses eaux, et dont les principales branches coulent 
an fond des vallées basses de la région ondulée dont nous avons parlé 
plus haut. Plusieul's cours d'eau beaucoup plm; importants alimen­
tent la rivière à la Pluie sut· le territoirn amél'icain. Les eaux qui 
n'ont pas clécoulcment forment, su t· la plaine, des fondrières et des 

Etendue des marécages. hl. Bolgct· estime que ces marécages "occupent proba" 
marécages, " blemont 30 poui· 100 de l'é tendue totale de la plaine, et que pl'csque 

" tous poul'raient être draînés et convertis en te:Tes cultivabl es." Un 
Pl'Ofo.ndet~r de O'L"Uld nombre de sondages pris au milieu du cours d 'eau à l 'époque la 1~v1ère a la b ' 
Plnie. des eaux moyennes, ont fait voir q ne la profonclcul' de la rivière :1 ln, 

Pluie varie de 15 à 21 pieds. Au Long-Sault et aux rapides du Ma­
nitou, elle est naturellement moins profonde, mais la navigation y 
est encol'e facile, excepté quand les eaux sont très basses. Alors les 
cailloux qui jonchent le Long-Sault s'opposent au passage des petiü; 
steamel's à hélice qui font le service entre le portage dn Rat et Fol't 
Frances. Les chutes de Fol't Frances sont le plus grand obstacle 

lfoluses de. que la navigation ait à SUL'monter. L'achèvement des éclm;es corn" 
Fort Frances. mencées ici, et dont la pal'tie la plus importante et la plus dispen-

dieuse est déjà faite, donnerait à la navigation un parcours be!lucoup 
plus considérable, et activerait le développement de cette partie du 
pays. L es caractèl'es géné1·anx de la rivière ont été très bien tracé::; 
par Bigsby*, Hind t, Long t et S. J. Dawson§. 

• Géological J ournal, vol. VII, 1851, et vol. X, 1854. 
t R e71ort of the Red Rive" Exploring Expedition, 1858. 
! Sources of P ete1" s Ri·ve1-, Keating, 1825. 
§ Appendice du vol. XVII des journatL'C del' Assr.mblée Législative, 1859. 
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.Remarques générales. 

Le terrains anciens de la région du lac à la Pl nie comme ce ux du 'l'errains an-

1 1 B . . t tt t é~ bl l d d' . . ciens, supé-ac ces ois, son ne emen s para es en c enx gran es 1 v1s1ons, rieur Pt infé-
savoi r : division supérieure, consistant principalement en roches rieur. 

schisteuses, stratifiées et métamorphiques; division inférieure, for- c.ar'.lctè!·es 
.< cl h l t 1 . t• t . t . t• . t é . d1stmct1fs. m.,c e roc es con · a compos1 1011 es , soi gram 1que, so1 i;y m-

tique, mais ayant la structure du gneiss. Dans la pl'Cmière on recon-
naît deux groupes au moins. L'un est identique :1 la formation de 
KéwaLin du lac des Bois 'iT dont les couches ont été suivies J'trnqu 'ici FK•~l'lnattiou clP 

ewa m. 
sans solution de conLinuité. L 'autre domine dans la partie méridio-
nale de la région et se présente entre les assises inferieni·cs de la 
formation de Kéwatin et le laurentien. Ne pouvant rattacher cc 
deuxième groupe à aucun de ceux que je connais, je l'ai nommé, 
dans une notice préliminaire ** sur la géologie de cette région , for-
mation de Coutchiching. tt Dans la division infél'ienre, la stratifi- Forma~im~ de 

t . t l' d d . t. l t t 1 t'fi . Coutch1d11ng. ca 1011 e oi· re e superpos1 1on, en ac met an que a stra t cation 
ait jamais existé, out entièrement disparn. NouF! conserYons à l'en-
sembl e des roches de cette division, le nom de terrains laurentiens. 
Le; roches lamentiennes du champ particuliel' qui nous occupe ne 
peuvent être classées que d'après leurs caradèrcs minéralogiques. 
Néanmoins, on peut les séparer géographiquement en zônes, mais 
non pas en formation stratifiées, bien qu'elles so ient fréquemment 
stratiformes. 

Les grandes clivü:>ions des roches aucienncs de cette région pen- Tab!~au sché· 

Yent clone être rep1·ésentées clans le tableau schém atique ci-clessOllS matique. 

qui noUt:; servira de guide pour étudier en détail les caractère.- géolo-
giq nes de ln région. 

T'enains anciens. tviswn sup i teui e. b. Contchiching. 
{ 

D. · ,· , é .· . {a. Keewatin. (Huronien?) 

Division inférieure. Laurentien. 

On trol1vera clans un som.maire, après l'exposé <les faits ;;u r les­
quels les présentes conclusions sont basé.:-s, un état plus complet des 
résultats obtenus, et une étude sur leur portée théorique. 

1r Rapport annuel, Comm. cle Géol. etd ' Hlst. Nat., 1885, Partie CC . 
.. Am. Journ. Sei., •ol. XXXIII. juin 1887. 
tt Les roches de cette formation ont une ressemblance intéressante avec celles 

de la formation de Montauban, mais la position géographique de la première ne 
oonr.orde pas iivec celle qu'on a assignée li. la seconde. 
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I 'OB;\Ll.'rION DE KÉWATJN. 

Limite de la swjace occupée par les roches de Kéu;atin.-Conditions 

de contact avec les roches sous-jacentes. 

l •'omiatiou de Au coin S.-E. do la cal'te du lac des Bois, 1885, on voit les roehos 
K
1 
°
1
'wat

1
in sBur. de K éwatin en contact avec le gneiss laurentien, sur le rivage de h; 

t" ace es ou:;. 

Roches du 
portage c1 11 
Corberti1. 

baie de Sabaskong, un peu à. l'est du chemin do portage qui part du 
lac La Flèche et passe à fravers la l'ésorve des sauvngco 35 C. De 
là Ye1·s l'est, la ligne üe contact se recom·he vers le uord eu contour­
nant la baie do Saba::ikong à l'endroit où elle s'avance le plus dans 
loB terl'es, au N.-E. et sui t ici, à peu près, la ligne du rivage. Les 
côtes de c:ot enfoncement de la baie sont entièrement formées de 
gneiHS granitoïd e à, très grandes parties, on de granit. La ligne de 
contact se trouYc dans les terres hautes qui séparent les eaux de 
Ja baie de Sabaskong au sud , de celles qui descendent vers le lac La 
Flèche et le lac du Corbean, au nord et au nord-esL; el le est pluo 
rapprochée de la baie que des lacs. An lac des Bois, le dernfor 
aftleuromont où l'on voit en contact les roches do Kéwatin et les 
·gneif<s laurentions, se trouve à, l'extrémité septentrionale du bras 
S.-E. de la ba ie de Sabaskong, tout auprès de l 'extrémité sud du 
portage du Corbeau. L e long du portage du Corbeau, du lac du 
même nom,\ la baie de Sabaskong, Jes roches qu'o n i·oneontrc sont 
des sc histes ampbiboliques de couleur verte noiJ'âLro. On les aper-
çoit tout d'aborrl, à environ un tic1·s de la distance ci-dessus, à partir 
cl u lac cl u Corbeau ; leur direction est en cet. endroit de ] 30° et elle. 
son t très in cl inée:; aLL nord-est . Quatre chaînes plus loin, l'angle de 
dil'cction o:;t de 140°, l'incl inai':lon restant la même. Au-delà et jus­
qu'au bout du pol'tage, on les retrouve par intervalles, toujours diri-

Contact de la gées vers le S.-E. , et indinées au N.-E. Au bout du portage, SUL' le 
i(é~~!i~·~re côté ouest de la baie et su t· ses l'ingcs mêmes, les schistes viennent en 
des roches contact avec un gneiss biotite à gmins agsez fins, couleur de chafr, ou 
lrturent1ennes. li t d "t '[ · 1 · é t" t t a an u rougfü• Te au gt'lB; (ans ce gnei:;s, es mm raux cons i uan s, 

qua l'tz, feldspath et biotite, sont presq no toujours nettement et uni­
formémont lamelleux. L es plans des lamelles sont à peu vrès paral­
lèles à ceux des lits des schistes amphiboliques; néanmoins Io con­
tact est irrégulier, le g neiss ayant apparamment péné tré dans les 
schistes qui paraissent avoir été plus ou moins friables, et avoir laissé 
s'intl'oduirc dans leurs fi ssures le gneiss encore tendre et plastique. Los 
fi ssu l'os des schistes sont tantôt parallèles, tantôt transversales aux 
plans de clivage. L'angle de direction des roches, au contaet, est de 
130°, et leur inclinaison N.-E. < G0° à. 70°. 
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Le premici· endroit où nous avons obsel'vé ensui te cette lig ne de Ligne de con· 

1 . d K h . . l L'' t ll tactsurlenus• contact, se tl'ouvc sur e l'Utsseau e · a -t1m1-agama c 'm erva e seau de Kah-

entre ce point et le contact relevé à l'extrémité sud du portage du tirni-agamak 

Corbeau, est d'environ nenf milles. Et, bien que nous n'ayions pas 
observé sur toute cette distance, la ligne précise Ruivant laquelle leR 
deux fol'mations se toucheut, nous sommes certai ns qu'elle doit occu-
J>er, à peu de chose près, la position que nous lui avons donnée sur la 
carte, et cela d'après l 'étude que nous avons faite de la disposit ion dos 
terrains laurcntions voi·s le sud, sur les rivages de la baie do Sabas-
kong, Slll' les lacs Kah-kabik-kitchiwan, du Pin Tordu, du Gros Pin et 
Wigwam, ainsi quo d'apl'ès l'examen des roches de la formation do 
Kéwatin, du côté nord, sur les rivages du lac du Corbeau et du lac 
Kahtimi-agamak. Le contact des schistes amphiboliques et des g neiss 
se présente, sur le ruissea u, à peu près à mi-chemin en tre les lac~ 

Wigwam et Kah-timi-agamak. La ligne de jonction n 'apparaît pa1:> 
bien distinctement, mais de chaque côté, le long du ruisseau, on peut 
suivre aisément les roches de chaque formation, et l'on y voit. qu'un 
gneiss biotite rougeâtre, do nature g ranitoïde très accusée y vient 
en contact avec un schiste arnphibolique d'un vert sombre, lequel, 
un pen plus haut sut· Io ruisseau, est remplacé pat· dos agglomérats 
sch it1teux de couleur Yertc. 

Au sud-est du ruisseau de Kah-timi-agamak, la ligne de contact Ligne de con 

l)at·aît se })l'Olo1wor suivant la même direction o·énérale l'es1)ace d'en- tact du lac 
o ' o ' Nwht-hawk, 

viron quatre mille,;, après quoi, elle se r ecourbe vers le sud, de telle 
0 

sorte que, sn t· le côté noTÙ du be Night-hawk, où nous l'avons 
observée, ell e cour t à peu près du nord au sud. Si on la suit à traver;.; 
le lac Night-hawk, et plus loin , l'espace de près d'un mille et demi, 
c'est-~-dire jusqu'au lac de Kishkntena, on trouve qu'elle s' incline rapi-
dement au 8.-0. Ptüs :1part il' du dernier lac cité, sa direction fai L 
un angle de 70° avec celle qu'ell e su ivait précédemment, de l 'extré-
mité Rnd du portage du Corbeau à un poin.t situé au nord du lac 
Night-hawk. Sur le côté sud do ce dernier on rencontre un 
gneiss-biotite graniLoïde ou g l'anit, à parties moyennement grandes, 
de couleur rougeâtre et formé de quartz ù, gros grain8, et d'ortho-
clase, en proportions ù, p eu près 'égales, et renfermant une certaine 
quantité de biotite. Cette roche ne se présente pa t:1 seu lement sui· 
la rive du lac, mais elle forme encore la charpente des collines 
dé nudées et brûlées qui s'étendent vers l'ouest, l'espace de quelques 
milles. Le côté oriental dt1 lac est occupé par les roches de Kéwa- Hauteurs de 
· · f' t · ' l ' d ll' l · 1 Kishkutena. t111, q nt ormen 1c1 une c rnrne e co mes ro at1vement é evées et 

dont la ponte nord-ouest est très raide. · Cette chaîne court de là 
vers le sud-ouest, l'espace de plusieul's milles et s'étend jusqu'au sud 
du 49e parallèle, constituant la lig ne de partage des eaux qui 
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RÉGION DU LAC À LA. ·pr,un;. 

s'écoulent respectivement vers le lac des Bois et vers le lac à la Pluie. 
Les roches de la formation de Kéwatin dont elle est compo8éc, sur­
tout du côté nord-ouest, diffèrent des schiste::; :impbiboliques qu'on 
trouve habituellement en contact avec les gneiss laurentièns, en cc 
qu'elles sont, plus compactes et que fréquemment on n'y obsetTe pas 
la strncture schisteuse. La roche paraît, à l'œi l nu, composée prin­
cipalement de hornblende, tout comme les f;Chist,es, mais porte, en 
suA, de nombreux cristaux porphyriques de feldspath blanc disper­
sés dans la masse, en sorte qu'en l'examinant s1u· une grande surface, 
dans un escarpement, par exemple, elle a un cu 1·ieux aspect pom­
melé; mais on trouve difficilement de petits échantillons renfermant 
plus d'un ou de deux cristaux porphyriques. Cette roche, qui est 
très probablement une po1·phyrite très altérée, acquiert peu à peu la 
structure schisteuse à mesure qu'elle devient moins fe ldspathique. 
Nous l'avons retrouvée, sur le côté nord de la baie d11 Poisson-Blanc, 
lac des Bois*, à l'endroit où l~t fo1·mation de Keewatin touche aux ter­
rains laurent iens. La ligne de contact de cette porphyrite modifiée et 
du gneiss g ranitoïde longe la base de l'escarpement qui fornie le côté 
nord-ouest de la chaîne mentionnée plus haut, et les roches affleu­
rant nettement, on peut facilement la suivre, depuis l 'extrémité 
méridionale du lac Night-hawk jn8qu'à. l'extrémité N.-R. du lac de 
K1sh kutena. 

Le gneisB granitoïde n'e::; t ici q uc fort peu mêlé aux roches de 
Kéwatin, ce qui doit être attribllé, sans aucun Joute, au caractèl'e com­
pact et :1 la dureté qu'ont ces dernières dans cette localité. A l'extrcmité 
nord-est du lac Kishkutena, un qual't de mille avant d'arriver au 
portage du m~mc nom, la ligne de contact proprement dite n'e::>t pas 
visible, et entre les affleurements les plus voisins dn gneiss granitoïde 
et de la po1·phyrite, on trouve un affieul'ement peu impol'tant de 
porphyre quartzifère de couleur grise-verdâtre et composé d'une pâte 
aphanitiquc dans laquelle sont engagés des cristaux feldspath. Cette 
roche n'es t-elle qu'une forme porphyrique locale du gneiss granitoïde, 
ou bien a-t-elle été introduite plus tard dans la roche priccipale ; 
n'appartient-elle pas même à une forma,tion plus récente qui aurait 
été incoq)orée ù, la porphyrite ? c'est ce qu 'il est impossible de dire 
après l 'avoi1· examinée. Sur une distance de deux milles vers le S.-
0 .. , la ligne de contact passe sous les eaux du lac, les rives du bras 
étroit qui se trouve ici, étant d'un côté composées de porphyrite 
altérée et de l'autre, de gneiss granitoïde laurcntien. Le gneiss ne 
i)résente sot1vent ici aucune trace de stl'uctul'e lam ellaire, et c'est 
alors, ù, proprement parler; un granit, bien que les deux variététi, 

*Voir Rapport annuel, 1885, pp. 38- 39 CC. 
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lamellaire et massive, forment partie de la même masse géo logiquç. 
En s'éloignant de la rive sud du lac de"Kishkutena, la ligne de contact 
des formations laurentienne et de Kéwatin se prolonge pendant 
cinq milles dans la même direction, c'est-à-dire vers le S.-0., et repa­
raît ensuite, sur le portage du Petit-Kishkutena, à un mille au sud 
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du 49e parallèle. Les conditions du contact sont ici très sem- Contact sur lfl' 
portage du 

blablement les mêmes que celles que nouR avons trouyées entI"c les Petit Kish-

lacs Night-hawk et de Kishkutena. La chaîne de roches de la formation kutena. 

de Kéwatin, mentionnée ci-dessus, et composée de schistes amphibo-
liques et de trapps modifiés, soit schisteux, ·soit massifs, a été relevée, 
;;ur un parcours de six milles, pl us loin vers le S.-0., à travers les 
lacs de la route du Pctit-Kishkutena, et jusqu'à l'extrêmité occi-
dentale ùu lac Off. L'angle de direction des schistes est, ici, de 50° 
et leur inclinaison est S.E. < 70°. Dans toute cette distance on n'a 
pas, de fait, observé le contact entre les roches de Kéwatin, qui for-
ment le côté N .-0. de la chaîne, et les gneiss laurentiens, mais il n'est 
pas douteux qu'il suive encore la même dil'ection. En effet, au N.-E. du 
Pctit-Kishkutena, la direction des couches et l'orientation des divers 
reliefs du sol restent constantes. A l 'ouest et au sud-ouest du lac 
Off, le pays devient bas et uni, et les couches n'affleurent pas, en 
sorte qu'il est impossible de déterminer exactement la ligne suivant 
lttq uelle les deux formations se touchent. Les roches de cette con tI"ée 
sont recouvertes par les post-glaciaires, de la vallée de la rivière à la 
Pluie, et sur un parcoms de 16 milles, mesuré clans la direction 
qu'avaient les couches au lac Off, où elle& ont été obse1Tées pour la 
dernière fo is, nen ne peut faire connaître quelle est hi distribution 
des roches. C'est sur la rivière à la Plnie qu 'on rencontre ensuite, 
en grandes masses, les schistes amphiboliques de la formation de 
Kéwatin. Ils aft!eurent, le long de la rivière, à partir d'un point R~ches dfl 
· t é ' · t d "ll d ·cl l Kewatm sur s1 u a environ un q uar e m1 e en amont es rapt es c u la rivière,, la 

Long Sault, jusqu'au pied de ces rapides où ils paraissent venir Pluie. 

en contact, vers le snd, avec un gneiss granitoïde rougeâtre, à 
parties assez grandes, lequel affleure dans deux petites îles qu'on 
voit au pied des rapides, vis-à-vis la maison du chef. Le long des 
rapides, les schistes so11t dirigés, comme la rivière de l'est à l'ouest, 
et ils s'inclinent au nord, à des angles divers qui ne dépassent pas 
45° en certains endroits. En allant de la rivière vers Je nord et 
à travers les bois de ia réserve des sauvages, on rencontre parfois 
les schistes projBtant au-dessus du sol, et en poussant jusqu'à la limite 
septentrionale de la réserve, suivant une ligne transversale à leur 
dil'ection, on les r etrouve à quatre ou cinq milles de la rivière, dans 
un aftl.eurement d'une étendue de plusieurs acres au sommet de cer-
taines rochet> moutonnées. Leur direction fait ici un angle de 80° 
avec le méridien, et ils plongent au sud sous un angle de 65°. 
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• M. Cameron, qui réside presque sur les lieux, assure qu'il y a 
un petit affleurement de schistes semblabl es sur un petit ruisseau 
qui tombe dans la rivière à la Pluie, à environ trois milles et dem i. 
en aval du L ong Sault et qu'il s'en trouve t rois autres analogues, 
sur un chemin de chan tier pénétrant, dn,ns les terr es, jusqu'à quatre 
milles de la rivière à la Pluie. 

Le premier point où j 'ai ensui te vu moi-même ces roches s<:: trouve 
à sept milles à l'o uest de l'affleurement r elevé sui· le côté nord de la 
réserve des sauvages et qui est déet·it plus haut; elles sonL ici tra­
versées par la rivière des Pins. Aux premiers rapides de cetto 
r ivière, c'est-à-dire à environ quatre mill es de la rivière à la Pluie, 
on r encontre une amphibole verte, compacte et à g 1·ains fin s, dans 
laquelle la strncture schisteuse e::it très obscure. Cette roche affleure 

· encore, en diYers endroits, sut· un parc:,ours d 'un mille et demi, en 
remontant la rivière deH Pins, c'est-à-dire jusqu'au second rapide. 
Aut>si haut qu'on lJeut a ller sur la rivière, à partir de ce point, les 
couches rocheuses ne se montrent plus. 

L'ensemble des faits connus touchant la distl'ibution des roches de 
cette formation de Kéwatin dans la région qui gît au nord de la rivière 
à la Pluie, et en aval dt1 Long Saul t, montl'e qu'elles y 011t un dévelop­
pement considérable, et bien qu'elles y. soient, en majeure partie, 
cachées par les dépôts poE't-glaciaires, il paraît à peu près certain 
q ne la largeur de la formation, mesurée perpendiculairement à la 
direction des couches, est d'au moins hui t mi Iles. Le tronc principal 
de la rivière des Pins coule vers l'O.-S.-0., dans une vallée peu pro­
fonde, bornée au sud par une chafoe de hauteurs assez nettemen t 
définie. Cette chaîne bien que couvel'te d 'une couche de te1Te et bien 
arrondie, n'est autre, j'imagine, que le pL'olongement de cell e de 
Kishkutcna qui apparaît eu dépit de la couche de dépôts post-gla-

La chaîne de ciafres qui la recouv re. On a remarqué, a ux lacs Night-hawk et 
Kishkutena 

de Kishkutena, ainsi qu'au }JOrtage du P etit Kishkutena que la ligne marque pro­
bablement la 
ligne de con· 
tact. 

de contact des roches de K éwatin et des g neiss laul'entiens, suit la 
vallée, ou· dépression, qui longe le côté nord-ouest de la chaîne de 
Kishkutena, et il paraît probable que les mêmes faits doivent se 
r epr ésenter au sud-ouest. Cela étant, la vallée du tronc principal de 
la rivière des Pins n' est que le prolongement de celle clans laquelle 
r eposent le lac Night-hawk, et les deux lacs de Kishkutena, et la 
ëlircction de la ligne de contact des formations laurentienne et de 
Kéwatin coïncide à p eu près avec celle de la rivière des Pins, depuis 
la section 36, canton 3 S., rang XXVI jusqu'à la section 18, canton 
3 S., rang XXV. 

Autres affleu- A l'oueBt de la l'ivière des Pins, l'on rencontre ensuite les roches de 
r ements sur la ICé . l . 'è ·' 1 Pl . ' l' b 1 d 1 . 'è . rivière à la watm, sur a nv1 re a, a llle, a em ouc nue e a r1v1 r e 
Pluie. 
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Rapide, du côté amél'icain. On ne retrouve pourtant pas ici le:> 
schistes am piboliq ues ou les trapps modifiés, mais des roches clas­
tiques compactes, à grains fins et de couleul' grise comme celles 
qui sont à la partie supérieul'e de la formation do Kéwatin. Elles 
sont nettement stratifiées et même schisteuses et micacées par 
endroits·; leur inclinaison est N.-0., < 60, et leur direction la même 
que celle de la rivière à la Pluie, immédiate ment en en amont de la. 
rivière Rapide. Toutes les formations observées sur la rivière à la 
Pluie, do la rivière Rapide au lac clos Bois, sont de date postérieure ,\ 
l'époque glaciail'e . 

29 ];' 

.A. l'embouchul'C de la rivière ù, la Pluie et sui· le rivage sud-est d11 Roohes Lau­

lac des Bois, entre Hungry Ilall et la petite rivière aux Herbes, on d~n~é::~~net 
retrouve les roches do Kéwatin mais seulement clans des affleure- sur la côte ' 

. lé 11 è ' lé . ] . C tt S.E. da lac ments 1so s, où e es sont tr s mê es aux gneiss aurentiens. e e des Bois. 

portion du lace t orientée transversalement<\ la direction clos roches, 
cil'constanee unique, et qui peut s'expliquer par le fait que le rivage 
est ici formé de pointes rocheuses dont les intervalles sont· remplis 
par des sables et d'autres matél'iaux provenant de l'époque glaciaire 
Si cos dépôts sans eonsistance étaient enlevés, nous aurions, comme c'est 
la règle générale dans cette Tégion, à la place des sinuosités du rivage, 
des baies ou chenaux longs et étroits reposant entre les bancs de 
rochcl's qui viennent aboutir au lac, où ils forment les pointes dont 
nous avons parlé. Sur ces pointes, au si bien qu'à l'embouchure de 
la rivière, los couches ont une direction très régulière qui varie de 
l'O.-N.-0. au N .. O., et il y a apparence que vers l'ouest de la rivière 
des Pins, elles laissent peu à peu la direction qu'elles suivaient jusque 
là de l'E. à l'O., pour s'orienter sur 0.-N.-O ou N.-0. Cette P_reuv~ de la 

h tbê é 1 f: 't 1 l·t l 1 · ·è -' l Pl · du·ect10n de; ypo se est appuy sur e a1 q ne e 1 cc a r1v1 rc '" a me se couches dé· 
recourbe IJrécisément 'de la manière indiquée et dans cette réO'ion duite d(1 relief 

' ' 
0 'du sol 

où la corrélation entre les caractères physiques et la strnctul'e géolo- · 
gique du pays est si intime, un fait de cette nature aeq uiert une 
importance considérable quand il est impossible d'observer directe-
ment la charpente géologique. Dans tous les affleurements relevés 
sur la rivière à la Pluie, la direction des couches s'est trouvée être 
invariablement la même que celle que suivait la rivièl'e ù. l'encll'oit où 
les roches apparaissaient, et il y a lieu de croil'e, qu'aux endroits où 
les couches ne se montrent pas, la direction de la rivière indique 
celle dos roches sous-jacentes.* 

•Le docteur Bell, clans son rapport, année 1873-74., se basant sur des preuves 
bien moins nombreuses que celles que j'ai recueillies, fait remarquer "qu'il y a lieu 
"de croire que, sous ces dépôts superficiels, une large bande de terrains Huroniens 
"(Kéwatin) traverse la section inférieure de la rivière. " 
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Examen de la A l'embouchure de la rivière à la Pluie, sur une pelite î le qui gît 
côte S.E. du Jac des Bois. près de la maison d'un certain Michel Morrisseau, de même que sur 

le terrain du phare élevé en cet endroit, on voit un aftleurement de 
schistes amphiboliq ues cristalli ns, de couleu1· noire et verte, et 
quelque peu massifs, où il n'entre tantôt que de l'amphibole, tantôt 
<le l'amphibole et du feldspath . Les schistes sont orientés sur N.-0. 
Sur le rivage q ni monte vers le nord, les roches n'apparaissent plus, 
l'espace de six milles; mais à cette distance, une pointe peu élevée 
perce le sable, et montre principalement des schistes amphiboliques 
de couleur verte et noire dont la direction est de 100" ou 110°, et 
renfermant une iwoporlion considérable de gneiss biotite. Celui-ei est 
fréquemment mêlé au schiste de façon à le faire paraître très régu­
lièrement divisé en bandes, mais, par-ci par-là, le gneiss coupe le 
schiste. On dirait que cc gneiss a été injecté clans les schistes sui­
vant les plans de clivage de façon à former les bandes don L nous 
Yenons de parler. A un demi-mille pl us loin, une autre pointe 
projette encore sur le rivage; celle-ci est entièrement composée de 
schistes amphiboliquos <l'un gris noir, 01'ienté8 sur 110° et p longeant 

Ile de Burton. verticalement. tlur l'île de Burton, la roche est un gneiss biotite gris , 
orientation, 100°, qui se retrnuve sur l'îlôt dénudé situé tout à fait au 
nord-est de l 'île. Sur la langue de terre qui s'avance du rivage 
principal dans le lac, à environ un demi-mille au N.-E. de l'île 
Burton, la roche est un mélange de hornblende schisteuse et d.c 
gneiss biotite offrant fréquemment une très remarquable apparence 
rubannée, mais où l 'on ùistingue encore assez clail'ement le caractère 
én~ptif du gneiss. Sa direction est ici 120°, et son inclinaison ver_ 
ticale ou nord; clans cc dernier cas les angles d'inclinaison sont très 
grands. Un demi-mille plus loin, au nord, on retrouve le même 
mélange de hornblende schisteuse et de gn(3iss; l'orientation des 
couches est ici 115°. Sur une petite batture, située à pen près à mi­
chemin entre l'î le Burton et l'extrémité sud de l 'île Bigsby, on voit 

P ointe des 
V ents. 

de nombreux blocs anguleux de gneiss, reposant sur la roche qui 
est un schiste amphibolique dont la direction est de 115°. L'extré­
mité de la pointe des Vents, ainsi que l'île Buzzard, et l'extrémité 
de la pointe de terre qui forme la réserve des sauvages, 35 "E, offrent 
encore le même mélange de schistes amphiboliq ues et de gneiss, les 
couches étant orientées, dans l'ensemble à 145° ou 150°, et plongeant 
soit verticalement soit au nord, sous des angles moindres que 75°. 

P etite rivière Le roc observé sur la rive sud de l'embouchure de la petite rivière 
aux Herbes. aux Herbes est un gneiss biotite. Au nord de la réserve des sau­

vages, 35 E, les couches ne montrent plus que des gneiss. 

Le bassin occupé par les roches de la formation de Kéwatin, 
dont nous avons suivi l'un des côtés, avec plus ou moins de certitude, 
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<lepuis le üoin N.-E. de la baie de Sabasko11g et même depuis l'extré-
mité de la pointe aux Lapins,* où il fait une courbe en forme de fer Caractèl'e 
' l l . ' 1 d B . t d d 1 K l . . diffus du .a e ie,-a Jnsqu au ac es OIS, en passan au su u ac a i-t1m1-a- bassin de la 

gamak, puis en longeant le côté nord-ouest des hauteurs de Kish- fo1;matjon d E> 

l t 1 ~ é d d 1 1 lé d 1 . - d p. 1 b . Kewatm sur mtena e e cot su e a va c e a r1v1ère es rns, e assm la rive S.E. du 

de la formation de Kéwatin, dis-je, paraît, au laü des Bois même, lac des Bois. 

·être très peu profond et très diffus. Tout ce qui semble rester de 
l'importante formation schisteuse observée jusq no là se t rouve dans 
Io fond de c01-taines dépressions r esser1·ées, les schistes étant en 
outre à un haut degré, mélangé aux gneiss dans lesquels ils parait;-
sen t avoir été submergés quand ceux-ci n 'avaient encore que peu de 
consistance. Il n 'est pas possible de déterminer les contours de la 
zône occupée ici par cette formation , cal' on ne saurnit relever tous 
los accidents, les r essau ts et les angles qu'ils font; tout co qui reste 
.;\ noter c'est que cette zône, qui a été suivie comme nous l ':wons dit, 
b lll' les cinq sixièmes de son pourtour entier, so reformait, selon toute 
probabilité, dans la région maintenant occupée pat· les eaux du lac 
ùes Bois, entre la pointe du Lièvre et la pointe dos Vents, à un o 
-époq ne où les forües géologiques n'avaien t pas encore si complète-
ment dénudé les terrains anciens qui forment ici le fonds du lac. 

Après avoi l' ainsi suivi , d'aussi près que le permet une explot'ation Bornes de la 

de cette nature une l)artie du contour extérieur do la zônodoKéwa- fm;mat!on de 
' " ' K ewatrn à 

t in , lo long de sa ligne do contact avec une grande masse cen- l'est. 

tl'ale, plus ou moins circulai l'o ou olliptiq uc, composée do gneiss 
Jaurcntiens, tra,rer sons maintenan t la zone entière, en un point 
quelconque, et rechel'chons ses bornes vel's l 'est. Commençons, pal' 
oxemple, par localiser les limi tes extrêmes de la formatio n, dans le 
voii; inago du lac à l'Eau-Clairc, sur la route de Kishkutena. C'est ici 
que la zone est. Je plus étroite, d le n 'y a que troi s milles do largeur 
1)e l'pondiculafroment à la direction des couches, lesquelles courent à 
i>eu près du N.-K au S.-0. En allan t des gneiss lalll'entiens, r elevés 
;;ur l' un dos côtés de la zône, aux g neiss laul'entiens qui se rencon-
tre r, t de l'autre côté on IJa::;~o sur des couches d isrJosées de cham1) Coupe du l~c 

' ' à l'J<:au-Cla1re. 
q ui g isent dans un 6tt·oit pli de t errain . Su r le lac à l'JDan-Claire, 
Jet; roches, qui occupent Je milieu de cette dépro. sion, c'est-à-dire 
ce lles qui fol'ment la partie supérieul'e de la fo rmation de Kéwatin , 
ont, en grande partie, des substances volcaniques acides, principa­

lement dos felsites plus ou moins schisteuses, des schistes satinéi; 
luisantR, des agg lomél'als de fe lsite (porphyres quartzifère smoclifiés 
et leurs tufs) avec, cependant, que lques roches plus basiques comme 
de la serpentine, des agglomél'ats ou cong lomérats (?) dont la pâte 

•Voir Jlripport a11nnel de 1885, p. 78, CC . 
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est un schiste vert, assez massif, et les fragments des morceaux ùe 
felsite qui font tache sur la roche. Les côté:s de la dépression , c'est­
ii,..dire les assises inférieures de la formation, se composent de trapps 
modifiés et de schistes amphiboliques noirs. Du côté est, les assises 
inférieures ont été enlevées, par l'effet du soulèvement de la grande 
masse de gneiss granitoïde qui touche ici la zône, de telle .sorte que 
le contaèt se produit, dans les endroits où ce déplacement a eu lieu, 
entre les gneiss et les assises supérieures de la formation, c'est-à,.dire 
nu milieu même de la dépression. La masse de gneis:s laureniien 
observée sui· le côté est de la zône des roches de Kéwatin du lac :\ 

Masse de l'Eau-Claire, est le }Jcndant de la gl'ande· masse circulaire ou elli])· 
roches lauren- · f" é l ~ h 1 é 1 d tiennes eu·- tique, orm e ces memes roc es, que nous avons re ev c en ce ans 
cod nscr1i~e par de la zône de Kéwatin, suivant une ligne qui part de la pointe du 

es se nstes. . 
Lièvre, et passe par Sabaskong, Kishkutena et la rivière à la Plmc 
pour revenir aboutir à la pointe des Vents, sur le lac des Bois. Par 
leur forme .générale, leurs dimensions et la nature des roches dont 
elles sont formées, ainsi que par leurs relations avec la zône rocheuse 
qui les circonscrit, les cjeux masses sont parfaitement analogue:;. 
Je vais clone suivre d'une manièl'e aussi détaillée que cela est prati­
cable, la ligne de contact du bo!'d intérieur de la zône des roches de 
Kéwatii;, avec la masse centrale de gneiss laureniien, afin de bien 
faire comprendre d'après quelles données la carte a été dressée, et 
pour qu'on ne puisse pas confondre les faits directement observés 
avec ce qui n'est que conjectmal. L'affleurement le plu,; septen­
trional de cette ligne de contact, sur le côté est du lac à l 'Eau-Claire, 
se trouve au fond de l'anse appelée Snnny Cove, •\ trois milles et 

Oo11tact de la demi de l'extrémité nol'd du lac. La formation de Kéwatin est ici 
fm;mation de repl'ésentée pat· une felsite schisteuse oTise renfermant de,; ctrains de Kewat1n et 1 o o 
rl es 1.oches lau- quartz (porphyre qual'tzifère modifié) qui, en s'approchant de la ligne 
rentiennes, cl . . , . · , · fi · d lé 1 
Hnr Je lac" e JOnct10u passe a un gneiss grrn, a, gl'arns ns, pa1· smte n c ve op-
l'Ean-Claire. pement qu'y pl'end la biotite, dont les lames sont déposées sm· les 

Kature de" 
roche!':, 

plans de clivage des schistes. Le gneiss Laurentien est à, grandes 
parties, et sa couleur va du rougeâtre an gris; il est très quartzeux et 
très légèrement et obscurément lamellaire, ou même tout à fait massif 
par places. Le côté sud et le côté ouest de Sunny Cove laissent voir 
cc gneiss granitoïde, et on le retrouve de même sur le b<>rcl du lac , 
l'espace d'environ un deIJ1;i-mille, an sud de l'anse, jusqu'en un endl'oit 
situé en face de la pointe Brumeuse. Plus loin vers le sud, on ne 
retl'onve plus, SU!' le rivage, que les roches de Kéwatio, sur une 
distance d'un mille à peu près. Vis-à-vis la pointe Brumeuse, un 
agglomérat formé d'une pâte schisteuse verte, quelque peu massive, 
et de fragments de felsite qui y font tache, vient en contact avec le 
gneiss. Cet agglomé1·at occupe, avec une felsite schisteuse beaucoup 
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plus a bon dan te et à grains de quartz (porphyre q nartzifère) , une 
étendue de rivage longue d'un mille, et arrive jusqu'à l'entrée de 
Gloomy Cove, ou le po1·phyre quartzifère altéré tot1che au gneiss 
granitoïde qui est ici très nettement lameleux, contrairement à ce que 
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nous avons obse!'vé à Sunny Cove. Comme ci-dessus, quand le Passage du 

pot'pbyre quartzifèl'e modifié s'approche du gneiss laurentien son état ruir~~~re 
d'altération devient de plus en plus pt'ononcé, et il passe à un gneiss schi.steux au 

· ' · fi l' d' · d l b' . Il , d gneiss, près de gris a grams ns par a JOnction e a wtite. n est one pas sa ligne de 

douteux que le passage d'un porphyre quartzifère à un gneiss gris à contac;t avec le gneiss lau-
grains fins, est le résultat du métamorphisme produit par le contact, rentien. 

ou plus généralement,d'un métamorphisme par déplacement, analogue 
à celui qui , d'après L ehmann a donné naissance aux eu rites de Saxe. 
A partir du côté nord de l'entrée de Gloomy Coye, le rivage du lac, 
et une ou deux îles voisines, sont formés de gneiss laurentiens qui 
s'étendent jusqu'à un mille et demi en ligne droite vers le sud . Ici, 
i:'est-à-dire à l 'embouchm·e d'un petit cours d'eau qui tombe clans le 
lac à un demi-mille au sud du détroit. Brûlé, le gneiss lanrentien 
touche encore au po1·phyre qua1·tzifè!'e altél'é de Kéwatin , nassé au 
gneiss. Sur la rive occidentale du lac, à moins d'un demi-mille de 
la ligne de contact, les roches de la formation de Kéwai.in ont été 
plus ou moins altérées par l'influence du gneiss lau1·enti e 1~ et sont 
représentées par ce qu'on est convenu d'appeler des felsiies schis-
teuses (porphyres quartzifères) et de;, agglomérats schistoïdes :1 
fragments de felsiie. Tout le long du lac à l'Eau-Clafre , du côté est, Plongement 

les schistes plongent à l'est c'est-à-dire sous les gneiss lauren- de~ roc~ies de K ewatm sous 
t iens, à différents angles compt·is entre 70° et 80° . A part ir les g:neiss htu 

des environs du dé troit Brûlé, sur le lac à l'Eau-Clail'e, la ligne rentiens. 

de contact des t errains lauren tiens et des roches de Kéwa- D éflexiondans 
· ,. ] ' t è b t cl t t •t · · la direction tm s me me r s rusquemen au su -es e sm arns1 une des couches. 

déflexion semblable et aussi mal'quée, qui se pt'odui t, dans la direc-
tion des couches, de la portion Ol'ientale de la zone de Kéwatin. 
La ligne de contact ne se montre plus ensuite qu'à une distance de 
cinq milles et demi, sur le rivage du lac ùu Désespoir. Ici , une bande Amphibole 

d'amphibole schisteuse verte noirâtre qui est l'assise infé<ieure schisteus~ du 
' · ' lac du Deses-

normalc du groupe de Kéwatin , sépare les g neiss laul'entiens des poir. 

gneiss gris à gi-ains fin s de la pal'tic central e du ba sin du groupe 
que nous décrivons; cette ampbibole n'est probablement que le 
produit de la modification des porphyres qual'tzifères. La bande 
est nettemen t exposée, au lac du Désespoir, sur une di stance de deux 
milles et demi suivant la direction des couches et dans toute leur 
largeur. On voit, associée avec ces schistes, an fond de la baie du Se;rpentine au 

Sud, une masse importante de se1·pcntine SUL' laquelle nous reviendrons. nbuhdeu de la 
an e. 

L'amphibole schisteuse pa1·aît constituer l 'assise inférieure nat n-

3-F 



34 l' llÉGION DU LAC À LA PLUIE. 

r eli e de la formation de Ké" atin. Les roches laurnutiennes, avec les­
quelles elle est eu contact au nord-est , sont })Our la plupart des amphi­
boles syénitiques schisteuses à grandes pal'ties, dont ln couleur va 
du rougeâtre au gl'is, et qui r enferment une faible quantité de biotite, 
celle-ci n'étant fréquemment, en appare110e, qu'un produit de l'alté­
ration de l 'amphibole. Les gneiss y sont en lits bien ma1·qués. 
Les schistes sont uniformément inclinés au llOt·cl-est et plongent sous 
les gneisi:; laurentiens à des angles de 60° à 65° ou de 70° à 75°, 
les plans des lits des gneiss laurentiens occupant à peu près la même 

Disparition position. En se pl'olongeant vel's le nord-ouest, cette bande de 
~~~~~~el~;.0_ Sa schistes amphiboliq ues paraît s'amincir et disparaître à la smface 
bable. actuelle du sol ; en effet, on ne la r etrouve plus, ainsi que nous 

Développe­
ment de l'am­
phibole schis­
teuse du lac 
du Désespoir. 

l 'avons observé, au .contact des deux formations que nous étudions, 
près du détroit Brûlé, sur le lac à !'Eau-Glaire. Ce fait paraît devoir 
s'expliquer , moins par la forme lenticulaire du dépô t que par une 
absorption ou un déplacement qui aurait eu pour cause l'irrnption 
d'une énorme masse de gneiss granitoïde à l 'état de füsion. A propos 
de cette hypothèse de la disparition par absorption, il est intéressant 
de notel' que le gneiss laurention du lac à l 'Eau-Claire, aux points où 
il touche les porphyres qm1rtzifères acides altérés, est un gneisi:; 
biotite g l'anitoïde quartzeux, tandis que lorsqu'il se joint aux schistes 
amphiboliques du lac du Désespoir, qui sont plus basiques, il devient 
une syé nit e amphibolique, ne renfermant, la plupart du temps, 
qu'une tl'ès faible pl'opor t ion de quartz. L e fait q Ll'ou trouve parfois, 
dans co1·taines portions du gneiss du lac du Dé ·espoir, une quantité . 
de quartz telle que la roche passe au gneiss granitoïde, semble indi­
quer q ne ses parties com;iituantes n'y sont q u'imparfaitement mélan­
gées. 

Sui· les rivages de la baie du Sud, lac du Désespoir, la bande de horn­
blende schisteuse dont nous parlons s'étend transversalement à la 
direction des couches, sur une longueur d'un demi-mille au moins. 
Dans son prolongement vers le sud, elle paraît s'incliner au sud-
ouest et devenir parallèle à la l'Ïvière à la Pluie, clans le voisinage 
du Long Sault, où les schistes se retrouvent ensuite, pour la pre­
mière fo it>, en masse irnportan te, ainsi que nous l'avons déjà dit. 
L 'espace compris entre la baie du Sud du lac du Désespoir et la rivière 
à la Pluie, est couvert presque eu entier par des dépôts post-glaciafres, 
qui empêchent d'y suivre les couches. 

Ligne de con- A partir d'un point situé sur la rive est du lac à l'Eau-Claire à mi-
tact au N.E. h . d d t é 'té 11 t ' ·d ·t l l ' d du lac à !'Eau c em1n e ses eux ex 1· mi s, en a an au no1 -e:s , a igne e 
Claire. contact proprement dite des roches laurentiennes et de celles de 

Kéwatin n'a pas été relevée; mais la distribution des roches a 
été si bien établie des ci eux côtés qu'on peut trace1· cette ligne sur 
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la car te avec une assez g rande précision . L es roches de K éwatin 
.occupent le côté ouest de l 'ex trémité septentrionale du lac à l 'Eau-
Claire et les ri vages entiel's des lacs First-Quill, Etroit, Link et 
Pipestone ; elles consisten t surtout en trapps modifiés et en schistes 
amphiboliqucs. U n banc très étendu de ces schistes court du 
nord-est au sud-ouest, le long de la côte sud-est du lac de Pipestone. 
Il est coupé, en deux endroits, pa t· des dépressions qui laissent 
passer les eaux arrivant au lac par le sud, et dans lesquelles le 
<;ont act peut, être localisé avec précision. J_ia première de ces dé-
pressions se t l'ouve aux rapides de Stone-dam, où les eaux du lac du 
même nom tombent dans une baie du lac Pipestone. Un peu en 
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&mon t des rnpidcs, les schistes sont remplacés par une syénite 
amphibolique schisteuse à g rains assez gros. Ce gneiss se présente, Contact au lac 

l h t d •t · t l l' ld't ' cl ' de Stone-dam avec quequesc angemen s e compos11on, es que ac i1011 un · 
peu de qua l'tz, ou une proportion de biotite plus considérable que d'or-
d inaire, dans un affiem·ement continu de plus de douze milles de 
longueur, sm· le lac de Stone-dam, sur le lac Loon, et jusqu'à l'extré-
mité sud-ouest du lac de J ackfish. La lig ne de contact des roches de 
J(éwatin et des terrains laurentiens doit se trouver entre cet 
aflleul'ement et les aflleurements des r oches de Kéwat in qu'on voit 
aux lacs à !'Eau-Claire, de Pipestone, et auti-es lacs intermédiaires. 
N ous supposons que la lig ne de jonction des de11x formations est 
ici, comme cela se présente partout où l 'on p eut l'observer facile-
ment, parallèle à la direction des schist es de K éwatin. P ar consé-
quent, une ligne tracée, d'un point, de la ligne de contact, r elevée au 
lac à !'Eau-Claire, à un point de la ligne de contact observée au lac de 
S tone-dam, et parallèlement à la dfrection qu'ont les schistes du lac de 
Pipestone, donnera approximativement la lig ne de contact cherchée. 

La seconde dépression observée dans le banc des schistes de K éwa- C~ntact sur le 
· · t J 1 1 · d t cl l d p · t t ruisseau qm se t rn qm eour e ong a rive su -es u ac e ipes one, se rouve décharge dans 

à un peu plus d'un mille à l'est des rapides de Stone-dam et là le lac de Pipe-
' ' stone. 

encore, un petit ruisseau arrive du sud. Le point de contact se trouve 
·dans le prolongement de la ligne que nous venons de tracer, la direc-
tion des couches étant de 85° . 

A environ quatre milles plus à l 'est, on r encontre le lac Kaiars- Ligne de con­

k ons, où les couches se montrent nettement. Ici la ligne de jonction r~~\~~1~;,~;t 
des schistes de Kéwatin et des gneiss laurentiens, longe le bord du lac K aiar­

septentrional du lac, et peut être observée en nombre d'endroits, les skons . 

. aftleurements étant excellents dans quelques-uns. Le premier de 
ces afllenrements est à l 'angle N.-0. du lac Kaiarskons, qui reçoit ici 
un petit ruisseau venant dL1 nord. La formation de Kéwatin y est 
représentée, comme d'ordinaire, par une amphibole schisteuse noire 
et luisante. r~es schistes y ont cela de particulier qu'ils portent, 

3~-F 
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dans leur masse, de gros cristaux ou des rognons de feldspath blane 
altéré qui les fait ressembler aux assises inférieures de la même 
formation, observées à la baie du Poisson-Blanc et au lac des Bois, en 
contact avec les gneiss laurentiens. Dans l'affleurement qui nous 
occupe, celui-ci est une syénite amphibolique à grandes parties et de 

Gneiss tl'aver- couleur grise. Il coupe les schistes amphiboliques clans différentes 
sant l'a1~1phi- directions mais presque tOUJ0 0urs suivant celle des plans des lits 
bole sch1s- ' • 
teuse et ren- Des fragments anguleux, détachés des schistes sont engagés dans le 
fermant des . l 1. d h' cl · t · é ' fragments gneiss, et es its, tant es sc 18tes que es gneiss, son one nt s a peu 
'"·gttlleux d1e. près de l'est à l'ouest. Les roches de K éwatin s'étendent vel's Je ce e amp n-
bole. nord, et les gneiss laurentiens sont largement exposés Ye1·s Je sud. 
Conditions de · Deux milles plus loin vers l'est, et dans la même ligne, le contact 
contact, plus . . bl cl cl A cl dé . . . t 1 b cl loin à l'est, est encore Vlfll e es eux cotés u tro1t q_m um e ras nor au 

·~ur le lac lac. Les schistes amrJhiboliques de Kéwatin, qui occupent la contrée 
Kaiarskons. 

Iu terru ption 
de la ligne de 
contact sur la 
route cano­
tière du 
Manitou. 

Faille du 
détroit des 
Cèdres. 

située au nord, se joignent ici directement au gneiss syénite à grandes 
pal'ties du lac Kaiarskons, sur le côté sud du détroit. La direction des 
schistes est cl'envil'on 105°, et ils plongent au sud, c'est-à-dire sous 
le gneiss, à un angle < 80°. Le schiste est coupé par de petites 
clykes irrégulières de syénite amphibolique schisteuse, qui se déta­
chent de la masse pl'incipale. Du côté ouest du détroit, les schistes 
paraissent s'être partiellement fondus au contact du gneiss, et des 
fragments des premiel'S ont pénétré clans le second. 

Toujours dans la même ligne, mais environ un demi-mille plus 
loin vel's l 'est, à l'extrémité orientale du bl'as nord du lac Kaiarsons, 
on peut localiser la ligne de contact à peu près exactement, bien 
qu'elle n'y ait pas éte relevée de fait. On peut en dire autant du 
contact qui se produit à un demi-mille plus loin à l'est, sur le rivage 
opposé. Dans les deux cas, les deux formation s sont nettement 
reconnaissables de chaque côté jusqu'aux abords de la ligue précise 
de jonction, qui peut être ainsi regardée comme absolument déter­
minée. 

A parti1· de l'endroit du lac Kaiarskons où nous avons observé, 
pour la premièl'e fois, la réunion des deux formations, la ligne de 
contact, en gagnant vers l'est, se recourbe quelque peu au sud, sui­
vant la rive nord, dont elle s'éloigne, en continuant Dpparem-
ment de décrire la même couL"be, jusqu'au détroit des Cèdres, su1· le 
lac du Brochet, route du Manitou. A l'endroit où elle devrait tra­
verser le détroit, on constate une solution de continuité évidente, 
une faille, qui en se produisant, a donné naissance à une dislocation 
différentielle sur une distance de 2,000 pieds envil'on, mesuré hori­
zontalement, le relèvement se trouvant du côté est et Je renfoncement 
du côté ouest de la faille qui coul't du N. N.-E. au S. S.-0. Du côté 
ouest du lac, le ·contact eutre le syénite amphibolique schisteuse do 
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la formation laurentienne et l'amphibole schisteuse de couleur verte 
l1oil'âtre du groupe de Kéwatin, peut être localisé, à quelque yards 
près, et sur la côte est, la ligne de jonction est nettement visible, au 

3't r' 

<létroit même. Ici, l 'amphibole schisteuse paraît avoir subi une Fusion appa· 

fusion partielle au contact de la syénite, et l 'on remarque, sur un ren
1 

totdes t d 
sens es e u 

espace de quelques yards, une espèce de transition entre ces deux gneiss, au 

h J è l E contact. roc es, ce caract res pourtant nettement .tl'anc 1és. n outrn, on 
aperçoit par-ci par là, dans la masse des schistes, sur la nature des­
quels il est imposRible de se méprendre, de gros cristaux de felds­
path rouge, qui sont tout à fait étraugers à cei:; roches, comme si les 
magmas feldspathiques avaient péuétré dans les schistes et s'y étaient 
cristallisés en gros cristaux semblables à ceux qu'on t rouve dans les 
gneiss à grandes parties. 

Dans la zone de gneiss, qui va de l'endroit où nous sommes arrivés Fra"'ments 

au lac à. la Pluie il n'est pas rare de rencontrer des fraO'ments d 'an~phibole 
, b trouvés schis· 

d'amphibole schisteuse renfermés clans le gneiss. La direction des teuse dans le 

schistes, au contact, est d'environ 95", et ils plongent au nord sous gneiss. 

des angles < '72° à, '76°. 

A l'est du détroit des Cèdres, la ligne de contact s'incline légère- 8ontact sur lu 

ment vers le nord, et suit l'orientation générale de Ja vallée, dans 1
0
ahc de la n.uve· 

cette partie de la région. Après cela, on la retrouve, à environ flonris. 

trois mille et un quart du rivage de l'extrémité septentrionale du 
lac de la Chauve-Souris, sur la route de la petite rivière du Canot. 
Ici, le gneiss laurentien au lieu d'être une syénite amphiboliq ne, est 
une syénite micacée à très grandes parties, ne renfermant qu'une 
quantité infél'ieure de quartz. La ligne traverse le lac à un demi-
mille du portage qui se trouve à son extrémité nord, et peut être 
localisée assez exactement, de chaque côté du lac, mais non pas avec 
une précision absolue. Sur le côté est de la baie par laquelle on 
arrive au portage, la direction des schistes ampholiques de 
Kéwatin est de 145° et ils sont inclinés au N.-_E, à un angle 
< 35°. La contrée qui gît au nord et où les affleurements sont nets, 
est occupée par les roches de Kéwatin, tandis qu'au sud on ne 
trouve que les terrains latuenticns. C'est en tenant compte de la 
distribution connue de ces roches, de chaque côté de leur ligne de 
jonction, et en nous aidant des points de contact observés à inter-
valles irréguliers, que nous sommes arrivés à. établir, d'une manière 
certaine, le lieu de contact des formations laurentienne et de Kéwa-
ti u dans cette région. I1e point de contact suivant se trouve sur Contact au lac 

la route de la grande rivière du Canot, près de l'extrémité infoôeure Pickwick 

du lac Pickwick. Entre ce point et le dernier point observé au lac de la 
Chauve-Souris, la ligne de contact paraît marcher du N.-0. au S.-E. 
Au point précis où elle nénètre dans le lac Pickwick, elle est orientée 
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pi·esque exactement du nol'd au sud eL les schistes amphiboliques, 
qui suivent la même direction, sont inclinés à l'est, c'est-à-dire qu'ils 
s'écartent des roches lauTentiennes à des angles qui varient de 65° à 
90°. Le gneiss laurentien est ici une syénite amphibolique à, grandes 
parties. La distance entre les deux points de contact relevés, sur 
le lac de la Ohauve-Soul'is et sur le lac Pickwick, est de sept milles 
et demi. Mais la contrée ' qui gît au nord et à l'est est formée, on le 
.sait, par les roches de Kéwatin, tandis qu'au sud, tout le pays 
examiné le long des routes canotièl'es, n 'a montré que les gneiss 
laurentiens. Au lac Pickwick, le contact réel est caché par une 
baie étroite et marécageuse de la rive sud, ainsi que par la forêt qui 
descend jusqu'au bord de l'eau. Néanmoins on a pu identifier les 
deux formations jusque dans le voisinage immédiat de leur jonction. 

C<;mtact a':' hic Bien qu'au lac Pickwick, la ligne de contact soit orientée dt1 nord 
B1g-saw-b1ll. d d" t" é é 1 d 11 h ~t l au su , sa n·ec ion g n ra e, quan e e c ange, parai rec eve-

nir ce qu'elle était aupa1·avant ".-0.-S.-E., et après un pal'cours de 
six milles dans cette direction, elle reparaît à l'extrémité N.-E. du 
lac Big Saw-bill. Ici, poudant, les amphiboles schisteuses de cou­
leur verte noirâtre de lafol'mation de Kéwatin, ne sont pas, comme 
ci-devant, en contact avec un gneiss yénitique à grandes paTties, 
mais avec un gneiss biotite quartzeux, d'une texture beaucoup plus 
fine et quelquefois très régulièl'ement lamellaire. Les schif:.tes et 
les gneiss sont orientés à 170° environ, à l'extrémité orientale du 
portage qui mène au lac Otulrnmamoan; un peu plus loin vers le 
sud, la ligne fait une courbe dirigée du nord au sud et 1011gc la rive 
occidentale du lac Rig Saw-bill. 

Diminution Sur le côté sud-est du lac d'Otukamamoan, le bassin de la formation 
enprofondeur d Ké t. d t i·· d" l' d l" ·t t et terminaison e wa 111, on nous venons c 111 iquer une es im1 es, se er-
du bassin de mine tout à coup et bien qu'il s'étende encore sur une larO'em· de 
Kéwatin, . . ' o 
près du lac près de hmt milles, du côté ouest du lac, il se divise à l'est et au 
d 'Otukama- sud-est, en trois lanirues étl'oites, et toute cette vaste zône 1mrait 1noan. .__, 

finir bm quement en foi·me de trident. Les deux langues qui sont 
le plus inclinées au nord semblent se tel'miner en pointe à quelques. 
milles à l'est du lac, l'aut1·e paraît se prolonger plus loin. Son bord 
sud-ouest est le prolongement du bord extérieur de la formation que 
nous avons trouvée en contact avec le gneiss laurentien sur le lac Big 
Saw-bill. Elle a, entre l'ext1·émité sud de ce dernier et le lac 

Prolongement d'Otukamamoan, une largeur de quatre à cinq. milles. De là vers le 
~,~.,,~:~~!:taie sud-est, elle se rétrécit rapidement, et traverse la baie de Redgut du 
de R edgut. lac à la Pl nie, à Cliff N arrows, sous la forme d'une bande de quelques 

centaines de yards de largeur, à stratification convergente. On se 
trouve ici en présence d'un simple reste des assises inférieures de la 
formation de Kéwatin qui ont été repliées Rur ellet:1-mêmes. T1es 
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roches, y son t très brisées et le:; pointes des gneiss sous-jaceuts y 
pénètreut de divers côtés. Au nord et au sud de cette étroite bande, Fr~gments de 

les o·neiss r enferment de nombreux frao·ments d'amphibole schis- sclus~es ren-
0 · • o fermes dans 

teuse . .A CliffNarrows, les schistes sont généralement orienté:; de les gneiss. 

l 'est à l'ouest, bien que cette direction varie considé rablement ici et 
là. L eur stratification est nettement convergente, l 'inclinai,:;on étant 
nord du côté sud de Ja bande, et réciproquement, avec des angles de 
plongement consiclé1·ables. Quand on la suit plus loin vers le sud-
est, cette bande étroite paraît s'élarg ir de nouveau et s'enfoncer clans 
la grande zone de même fo rmation qui s'étend entre le petit lac de Zone des 

la Tor tue et la rivière de la Seine. En a1)1)rochant du lac de la 1K·o~hest?e 
. - ewa 111 sur 

Tortue, cette zoue paraît se diviser en deux branches, dont la moins le petit lac de 
. t ,. l' N E t 1 lét ' t d 1 . la 'rortue. impor ante s me me au .- . e trave1·se e c roi e ce ac, pms · 
la rivière au Hérnn et la g rande rivière de la Tortue. Dans leur 
parcours à traver s le détroit, les roches de Kéwatin sont t rès mêlées 
avec le g neiss lanrentien qui les pénètre de toutes parts et qui, dans 
le voisinage dn contact, r enferme un g rand nombre de fragments 
de schiste à arêtes t r ès vives. 

L a limite nor 1 de la seconde bnir1che, celle de la rivière de la Zone des 

Sei ne lono·e la rive sud du petit lac de la Toi-tue ce rivrwe étant ro~hPs ~lP 
' o ' b K ewat1n :::;ur 

entièrnment formé de schi stes verts, sa uf sur une étend ne de deux la rivièr; de la 
"11 l ·1· cl 1 ' é t · é '(' A fleine. m1 e ve 1·s e 1111 ieu u ac, 011 se pr sen e un gneiss sy' n1 ique. 

l 'extrémité ~st de la rive nord , entre la g rande et Ja petite ri,·i èrecle 
la Tor tue, une band e de micaschiste et de gneiss à grains fins très 
uniformément lamelleux sépare les schistes verts de K éwatin des 
g neiss laurentiens. Ces li ts ont une épaisseur de 2,000 p ied;,; enYiron 
et sont analogues, ta nt par lem natnre que par leu!' position géolo-
giq ne, ~aux rochet> de la fo 1·mation de Coutehiching, si largement Vornu•tion de 

développées sur la côte sud du lac à la Pluie, et qu'ils parai ssent repré- Coutchiching. 

senter ici. A l'extrémité orientale du petit lac de hi Tortue, les 
roches de Kéwatin et de Coutcbiching, sont toutes ori entées de 
l 'est à l 'ouest et plongent vers le nord, sous le g neiss laurentien, à 
des angles varian t de -±5° à 80° . L es schistes qui longent la 1·iye P long•·meut 

nord du lac entre la grande et la petite riYière de la 'l'ortue sont cl PR schiste; 
' ' sous le gne1~ 

coupés par de nombreuses veines d' une roche de couleur saumon, lmll'entien. 

ayant les caractères d'une felfiite ou porphyre qua1·tzifère, et qui 
traverse les schistes clans ton tes les dit·ections, mais s urtou t dans le 
sens des plans des lits. P a r places, ee porphyre q uartzifëre prend un 
aspect nettement cristallin , et it la structure particulière aux gneiss. 
Ces cal'actè res deviennent de plus en plus acc11sés à mesure qu'il se 
rapproche du gneiss, et le porphyre paraît finalement passer à, ce 
dernier par une gradation tout à fait semblable à celle qu'on observe 
fréquemment à la périphérie d'une masse granitiqne dont les saillies 
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se sont refroidies plus rapidement que la masse même et ont pris 
une fine texture porphyrique. 

Reprenons l'examen de la position du bord de la zone de Kéwa­
tin au point où il contourne l'extrémité orientale dL1 petit lac de la 
'l'ortue. En marchant vers l'O. S.-0., on remarque que le contact 
des assises inférieures de la formation avec leR roches l:lous-jacentes 
n'est pas facile à découvrÎL' avant d'arriver à la rive nord de la baie 
Swell 1:1111· le lac à la Pluie, distance d'environ dix milles. 

Données re· PoL1r tracer la ligne de contact sur cette distance, nous n 'avons 
cuei llies pour d d é . d' t . t !' Até 1 't' tracer la ligne que os onn es m irec es, qui son , c nn co a pos1 10n connue 
de contact aux des gneiss laurentiens et des schistes de Coutchiching sur les bord1:1 
endroits oü . . . . 
elle n 'a pas été de la baie Redgut et du petit lac Otter-Ta1l, de l'autre celle des 
diœc~ement roches de Kéwatin sur le lac du Mauvais-Vermillon sur la rivière r .alevee. ' <- , 

et la baie de la Seine et sur la baie Swell. 

Bass in de la L e bassin de Kéwatin, depuis son bord septe'ntrional sur la baie 
formation de 
K éwR.tin au Swell, àun mille à l'est du passage de l 'Oure, jusqu'à son bord méri-
lac à l"; Pluie, dional sur la ]Jl'emièrn baie de la rivière de la Seine et au nord de la 
flanquee par 
les schist<>s cl<> pointe Alleluia, a une largeur d'envil'on cinq milles. li est flanqué 
la formation 
de Coutchi­
ching. 

Contact des 
format ions de 
Coutchiching 
E·t de K é-
wa tin sm· la 
lnil•Swell. 

Contact d.-s 
formation" de 
Coutchiching 
et de K é­
watin sur la 
ri,~ère de la 
Seine. 

de chaque côté par des roches du groupe de Coutchiching qui plon­
gent au-dessous de lui, constituant ainsi la plateforme sur laquell e 
reposent les roches de Kéwatin et les séparant des gneiss lauren­
t iens qui sont encore plus bas. Au coll tact, sur la baie Swell, à un 
mille à l'est du passage de l 'Ours, les micaschistes de outchicbing 
ot les amphiboles et ch lorites schisteuses do .Kéwatin sont pareille­
ment inclinés de 60° ou 75° E. à 150 S., et les deux formations parais­
sent être concordantes, malgré le contraste frappant que pré~entent 
les caractères minéralogiques de leurs roches dans toute l'étendue 
des deux g roupes. Notons ici que le même contact se présente à 
une distance de trois-quarts de mille au N.N.-E., au fond d'une anse 
de la baie de Redgut, où les deux formations out encore une inclinai­
son commune, mais plus grande de 10°, vers le sud. 

Sur le côté sud du bassin, on peut observe1· assez exactement et en 
deux endroits, comme il a été dit, la jonction des assises inférieures 
du g roupe de K éwatin et des lits supérieurs de la formation de 
Coutchiching, :1 savoÎL', su r le rivage de la premiè1·e baie de la rivière 
de la Seine et au nord de la pointe Alleluia. Aux deux endroits, le 
contact proprement dit est caché, mais les roches affleurent de part 
et d'autre, à une distallce d'une centaine de yal'ds les unes des 
autres. Sur la rivière de la Seine, le groupe inférieur est représenté 
pal' des micaschistes et le supé1·ieur, par des amphiboles et des chlo­
riLes schisteuses d'un vert-tendre, sul'montées d'un lit épais et à peine 
schisteux de trapp altéré. Les schistes des deux formations ont 
une direction commune do 75° :1 85°. En r emonta nt la riviè1·e, on 
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retrouve la ligne de contact en maint endroit, et sa direction paraît 
être la même que celle du cours d'eau. J,es schistes de Coutchiching 
occupent la rive sud de la rivière, à l'est de la pointe de hi Mar­
mite, et la rive &ud de l'extrémité Ol'ientale du lac aux Herbes, pen­
dant que les roches de Kéwatin sont du côté nord. La ligne de 
contact est coupée par le portage de la rivière du Rat, et plus loin 
vers l'est, elle traverse en son milieu le lac Wild Potatoe, les schistes 
de Kéwatin se tr~uvant sur la rive nord, et ceux de Coutchiching 
sur la rive sud. Le même fait se repL"oduit 3U lac Partridge Crop. 
Dans tous ces cas, les plans de clivage des roches de Kéwatin et 
{)eux des rodies de Coutchichiog sont paL"allèles, et en autant qu'on 
peut inférer de ce fait le parallélisme des couches, la stratification 
des deux formations est concordante; mais, comme nous le faisons 
remarquer plus loin, d'autres faits plus importants indiquent qu'elle 
ne l'est pas. Dans le voisinage de la ligne de contact, les roches du 
gl'Oupe de Coutchiching sont inclinées au nord presque verticalement 
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et passent sous celles de Kéwatin. Elles ne prennent cependant Inclinaison 

tt 't' t• 1 d 1 · · · éd' t d b . d verticale de8 ce e posi 10n ver JCa e que ans e voisrnage Imm ia · u assrn e couches de 

l'autre formation car un peu I)lus au sud lem·s ano·les d'inclinaison Coutchiching. 
' ' ' o au moment ou 

vel's le nord sont petits et c'est sans doute à la superposition des elles plongent 

couches du groupe de Kéwatin qu'il faut attribuer la position î{~:,~~~~~~ de 

qu'elles prennent en s'en approchant. Au contact, entre la pointe 
Allelnia et la baie de la Seine, il ne paraît plus y avoir de schistes 
verts de la formation de Kéwatin entre les traps massifs do cette 
formation et les micaschistes de celle de Coutchiching. 

A partir des environs de l 'embouchul'e de la rivièl'e de la Seine Passage du 

et de la baie Swell on · peut suivre très facilement le bassin des ~~stt~ :~,~é­
roches de Kéwatin. Il court ve!'S l'O. S.-0. en passant à travers le lac vers le lac il la 
'1 Pl . 1 " d' ~ · ét é · à ' Pluie . .aa me sous a1orme unezoneqmse r rc1tpeu peuetqmest 
flanquée de chaque côté par les schistes du groupe de Coutchiching. 
Toutes les îles du lac ont des rives rocheuses, et comme on peut s'en 
assurer en jetant un regard sur la carte, l'étude de ces rivages 
devrait fournir, pour dresser la carte des diverses formations, des 
données beaucoup plus nombreuses qu'on ne peut s'attendre à en 
recueillÎt' sur la terre ferJlle dans les conditions Ol'dinaires. 

Sur la limite septentrionale de ce bassin et à partir du côté nord Bord sept~n­
de la baie Swell, la ligne de contact des amphibole;; et des oh lori tes tri01~al 

1
du

1 . bassm c e a 
schisteuses vertes et des trapps stratifiés de la formation de Kéwatin formation de 

avec les micaschistes de Coutchiching a été relevée telle qu'elle est ~~~~~;~~'des 
indiquée sur la carte. Elle passe par la partie sud de l'île Dude, et schistes. de 

1 
. . " Coutch 1chrng. 

traverse, en eur mi heu, les îles i•forton, Armot, Sand Point, Angling 
et Red Pioe. Sur les îles Red Sucker, J ackfisb et Stop ainsi que sur 
la pointe de M:edouganak, on ne trouve que les schistes de Coutohich-
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feriem es. 
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ing, tandis que l'ile aux Herbes, et les rives ouest et sud de la baie­
de Rat-root ne montrent q ue Jes schistes de Kewatin. On pent ainsi 
tracer, avec une grande precision, la ligne de division des deux for-­
mations sm· le c6te septentrional du bassin de Kewatin, bien qne les 
eaux du lac la cachent aux regai·ds sur des longueurs parfois consi-­
derables. 

lie long de cette ligne, !'angle d'inclinaison des couches des deux 
g roupes est le meme, et toujours t r es ouvret, variant ordinairement 
de 70° a H0°, bien qu'il ne depasse pourtant pas 60° sm· certaim; 
points. Cettc inclinaison est frequemment renversee, et alors ce­
sont les roches de Kewatin qui plongent sous celles de Coutchiching. 
Aiusi, sur l'lle Arrnot, les angles d'inelinaison sont tres grands, mais. 
l'inclinaison est normale, c'est-a-dire sud, et les micaschistes de la 
formation la plus ancienne passent sous les schistes verts et les 
trapps de la formation la plus recente. Le long du rivage llOrd de 
la portion orientale de l'lle de la pointe au Sable (Sand Point Island} 
l'inclinaison habituelle est renversee, o'est-a-dire qu'elle est nord, 
de fa9011 que les roches les moins anciennes plongent sous les plus 
anciennes. Ce renversement de l 'inclinaison des couches se presente 
encore clans le voisinage de la pointe de Medouganak, ot\ les schistes 
de Kewatin passent sous les roches de Coutchiching a un angle­
< 60°. Presque pal'tout, il parait y avoir concordance de strat.ifi­
cation au contact des deux formations , et l'on remarque meme 
une sorte de transition de l'une a l'autre, clans un grand nombre 
cl'endroits, ou des amphiboles et des chlorites schisteuses et cliva­
bles de couleur verte melent leurs lits a ceux d'autres schistes plus 
;;ilicieux et plus micaces. Cepenclant, a la pointe norcl-est de l'ile 
du Pin-Rouge (Red Pine Island,) on voit Jes trapps modifies de 
Kewatin q ui sont associes aux schistes vei·ts, passer a travers les 
schistes de Contchiching, lesquels viennent butei· directement contre 
eux. Sur Jes rivages de la baie de Rat-root, Jes assises inferieures de­
la formation de Kewatiu sont des conglomerats de galets dont la 
pate est un schiste vert, et presque tons Jes frag-ments des morceaux 
cl'un quartz vitreux ou sacchal'O"ide, roules, et de forme ronde ou. 
ovale. Quelques-uns de ces galets sont. fe ldspathiques et alors ils 
sont parfois lamellaires. Su i· la rive sud de la baie, on trouve clans 
ces conglomerats de veritables cailloux de g ranit, clout l'un, que 
j'ai vu, n'avait pas moins de dix-huit pouces de diametre, et etait 
grossierement arrondi. 

Nature. variee Un fait extremement significatif, c'est que nulle part, le long de 
des sclnstes 1. d l l £' t' d TT.< t '· d mnphiboliqnes cette 1gne e contact entee es c eux iorma 10ns e .n.t:wa .in et e 
qu'on trouve ;, Coutchichino- on ne trouve a la base de la 1wemiere ces schistes am-
hi bltse cle la "' ' 
formation de phiboliques non·s ou verts noiratres, eminemment cristallins et. 
K ewatin. 
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luisants qui y sont si communs partout ou elle touche immedia­
tement aux gneiss laurentiens. L 'interposition de la formation de 
Coutchiching entre les deux nous permet d'obse1·ver les assises 
inferieures de la formation de Kewatin clans leurs formes les moins 
modifiees. L'aspect eminemment cristallin, et la couleu1· noire 
luisante que prennent ces lits inferieurs au contact du gneiss 
laurentien paralt dependre du voisinage du gneiss meme. Cette 
opinion 'est confirmee par une foule cl'autres faits qui tous tendent a 
demontrer l'iclentite d'origine du gneiss laurentien et du granit 
eruptif. Les roches, tant de Ja formation de Kewatin que de celle 
de Coutchiching, paraissent generalement beaucoup plus metamor­
phiq ues dans le voisinage de la ligne de contact qtie vers le milieu 
du bassin, ou dans les assises superieures. Cette gradation clans 
l'alteration est analogue a celle qui se remarque dans une zone 
d'arcloises touchant a une mwsse centrale de granit; et de la, ainsi 
que cl'un grand nombre d'autres phenomenes de contact, et en 
tenant compte du caractere presque identique des roches, on peut 
conclure que l'alteration des roches des formations de Coutchiching 
et de Kewatin se rattache a l'influence du gneiss tout comme 
l'alteration des arcloises a celle d'une masse centrale de granit. 
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A la verite, la force metamorphosante a agi avec une intensite Metmuorphis-

d ._,.,~ t cl 1 d L · · f · .< • ., mecle contact iueren e ans es eux cas. e gneiss en us10n ctant aLT1v", en et metamor-

effet, par le dessous et par les borcls de ces bassins des roches an- phi~me 
• . . rey 1onril. 

ciennes supeneures, et son act1011 s'etant prolongee en raison .de son 
emprisonnement sous la croute solide qui le recouvrait, le metamor­
phisme qu'il a produit a dfl etre plus marque et plus general ou 
r6gional que clans le cas cl'une simple intrusion locale d'un granit 
dans les portions superienres de la croi'tte solide. l\:fais dans le cas 
du metamorphisme regional, !'alteration a ete plus considerable au 
contact immediat de la parti.e inferieure de la croute avec le:s 
magmas sous~jacents, que dans les assises superieures des formations, 
et cette _graclatfon dans les resultats fait comprendre la gradation 
analogue que l'on observe dans le metamorphisme local ou de contact 
comme on clit. Cette conception de l'origine ignee des roches 
anciennes inferieures ou laurentiennes, et du caractere metamor-
phique des roches anciennes superieures explique cl'une maniere 
tres satisfaisante pourquoi les assises inferieures du groupe de 
Kewatin, aux endroits ou eUes reposent sur Jes roches de 
Coutchiehing, ne sauraient etre semblables aux memes assises 
reposaut sur le gneiss Jaurentien, et pourquoi dans le dernier c~s, 

ces assises cloivent etre beaucoup plus alterees q ue clans le premier. 

Le cOte sud du bassin de Kewatin qui nous occnpe et qui s'etend ceit~ sucl du 

( . 1 t ) cl . 1 .. ' cl 1 S . . ·~ 1 b . cl R t hassm de von· a car e epms a r1viere e a eme JUSqu"' a aie e a -root Kewatin, 
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REGION DU LAC A LA PLUIE. 

en traversant le lac a la Pluie, ne peut pas etre releve d'une maniere 
aussi satisfaisante que son c6te nord, etant en majeure partie cache 
par Jes eaux du lac. A !'embouchure de la baie Noire, cependant, 
la ligne de division des deux formations, Kewatin et Coutchicbing, 
peut litre tracee avec une exactitude relative, et les roches affieurant 
bien nettement sur Jes iles de la Meule, aux Herbes-Seches et sur 
un grand nombre d'autres iles plus petites, entre 1a derniere nommee 
et la pointe Alleluia, la distribution des roches des deux groupes 
n'est pas douteuse. La rive sud du lac, depuis le c6te ouest de l'en­
tree de la baie Noire, jusqu'au fond de la baie de Rat-root. n 'estqn'un 
affieurement continu des roches de Kewatin et donne une coupe du 
bassin de Kewatin, oblique a la direction des couches. Aux deux 
bouts de cette coupe, on retrouve encore Jes micaschistes de la for 
mation de Coutchiching. 

Tons Jes efforts qu'on pourrait faire pour suivrn cette z6ne de 
roches de Kewatin , a partir de la baie de Rat-root dans la direction des 
couches ou vers l'O. S.-0., sont dejoues par l'epais revetement de 
dep6ts post-glaciaires qui cache presque partout les roches 
anciennes, et par l'impossibilite de 1~enetrer dans le pays, et par 
consequent de rechercher les affieurements de ces roches s'il yen a. 

N eanmoins, a une distance cl'environ ving-cinq mi lies clans le 
prolongement de la direction des COlfChes, on observe des roches de 
Kewatin, appartenant probablement a cette meme z6ne, clans deux 
ou trois affieurements peu importants, sur la riviere a la Pluie. J e 
n'ai pas vu moi-meme le premier de ces affieurements, mais je sais 
de source certaine que Jes sauvages tirent la pierre clout ils font 
leurs calumets, d'un petit bane de roches vertes qui perce le sol, sur 
le chemin qui longe la riviere, a l'endroit precis OU celle-ci fait un 
detour clans le canton 6, S., R. XXVIII. Dans cette region les 
roches de Kewatin seules fournissent cette pierre a pipe. Plus 
bas, sm; la riviere, clans le canton voisin du meme rang, j'ai 1·eleve 
cleux affieurements de schistes emphiboliques, un de chaque c6te du 
com·s d'eau et a quelque distance des rives. Dans Jes deux cas, ces 
roches sont ainsi amenees au-clessus du niveau des dep6ts d'eau 
clouce par l'effet cl'une dyke de trapp. Du c6te americain, l'affieu­
rement pe!'met d'etudier une masse considerable de hornblende 
schisteuse inclinee verticalement et dont la direction suit celle de la 
riviere en cet endroit. Sur le c6te canadicn, on n'aper<joit que 
quelques petits dep6ts de hornblende schisteuse aclheran t au 
flanc de la dyke, mais on en voit assez pour determiner la nature 
des l'Oches coupees pai· cette dyke. 

Ces affieurements, si pen impot·tants qu'ils soient, rapproches de 
certains autres faits, donnent des indices suffisants sur la disposition 
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des roches de cette partie du pays. La direction des couches parait Contch!c~•!ng, 
b 1 N N 0 . l" d. I d sur la nv1ere 11. se recour e1· vers e .r . .- ., comme m ique en outre e etour la P luie. 

brusque que fait ici la riviere, et en se repliant ainsi sm~ elle-m@me, 
la z6ne contourne une .masse de syenite emphibolique sGhisteuse de 
la formation laurentienne qui affieure sm· la ferme de M. Singleton, 
cauton 5 S., R. XXVIII, sec. 8 et 9 ; et dont elle parait separee par 
une bande de gneiss strati:fie gris, a grains fins, anologue, tant par sa 
composition que par sa position geologique, a la bande de gneiss de 
la formation de Coutchiching du lac a la Pluie, bien qu'ici cette 
bande paraisse lltre beaucoup moins importante. L'affieurement ou 
ce gneiss a grains fins se montre se trouve sur une ile situee a envi-
ron quatre milles en a'U.ont des rapides du Manitou, et indique que 
Jes couches, suivant toujout·s la courbe de la riviere, s'inclinent a 
l'ouest, en contournant probablement, dans ce cas-ci, une masse de Disposition 

· 't ··d · · ~ l ., l A _, d d l probable des gne~ss gram 01 e qm arrive "' a sur1ace, sur e cot., su e a roches au-des-

riviere au pied des rapides du Long Sault. Si la z6ne des roehes sous des de-
' pi\ts post-gla-

de Kewatin que nous suivons ici, se recou1·be en cot endroit comme ciaires. 

tout s'accorde a le faire croire, elle doit allel' se perdre dans la 
grande z6ne que nous avons deja observe sur les rapides du Long 
Sault, dans la region qui git au nord de ces rupides et sur la riviere 
des Pins. Ainsi done, en la suiv<mt, le long de son bord interieur, 
c'est-a-dire le long de sa Iigne de contact avec Jes roches sous-
jacentes, nous trouvons qu'elle forme un circuit complet. Du lac du Releve des 

D .< • ' 1 b . d R t- t I 1 d t' d . 't roches de t::lespo1r a a aie e a roo , a p us gl'an e par ie e ce c1rcm a Kewatin sur 

ete rolevee en detail. Dans la pal'tie q ui se trou ve enfoncee sous Jes un circuit . 
·d-' I · · I ffi d' f . . _, presqueentier. t:pots post-g acia1res, que ques a eurements, et ivers a1ts c1tt:s Ces roches cir-

plus haut, indiquent qu'elle so prolonge, sans solution de continuite ~~~s:~~~~~en­
jusqu'a SC joindre a la pai-tie observee en detail, par Jes roches de trale de ro-

K .< • ffi d d L S 1 C · · ·b ches laruren-t:Watm a eurant au nor u ong au t. e c1rcmt em rasse tiennes. 

une grande etendue de tenains appartenant presq ue tons a la for­
mation laurentienne, et qui sont neanmoins separes des roches de 
Kewatin, sur la pa1;tie sud du lac a la Pluie, par des dep6ts relative­
mentpeu importants .de la formation de Coutchiching. 

On commence maintenant a se rendre compte de la disposition Relation gene-

generale des terrains laurentiens pa1· ra1)port aux roches anciennes ra~e des ter­rams lauren-
superieures. Elle varie pen, et se resume en ceci: une etendue cen- tiens et de~ 

t l 1 · 1 · d · 1 t' . . I roches anmen-ra e, ova e ou cn·cu a1re, e gneiss . auren iens cu·conscnte par es nes superieu-

roches anciennes superieures deposees en une z6ne continue dont la res. 

coupe a la forme d'un triangle reposant sur l'un de ses sommets. 

Le rapport de 1885 donne la description d'une z6ne semblable, et 
de la masse de gneiss qu'elle entoure; on pent y suivre la limite 
interieure de la z6ne tout autour de la grande Presqu'ile et de la 
baie du Poisson Blanc, sur le lac des Bois. ·nans Jes pages qui pre-
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REGION DU LAC A LA PL UIE, 

cedent nous avons montre que les gneiss laurentiens de la baie de 
Sabaskong et du pays qui git au nord de .cette baie constituent une 
autre de ces masses centrales, circonscrite par lcs roches de Kewa­
tin. Enfin, nous venous d'indiquer que les terrains laurentiens du 
pays qui s'etend au nord du lac a la Pluie se trouvent clans la meme 
position vis-a-vis des roches de Kewatin, dont nous avons releve en 
detail la limite intei·ieure. Nous aurons souvent a rev:_enir sur ces 
masses centrales, et pour plus de clarte nous !cur donnerons des 
noms particuliers. La premiere s'appellera le massif d'Obabicon, du 
nom du grand lac qui occupe sa partie centrale; la deuxieme, le 
massif de Sabaskong, et la derniere, le massif de Stanjikoming. 

Les divet'ses zones de la formation de Kewatin qui circoncrivent 
ses massifs s'anastomosent en differents endroits ou convergent Jes 
unes vers les autres. Elles sont disposees en un reseau continu dont 
les mailles sont remplies par le gneiss laurentien. C'est aux nceuds, 
ou points de convergence, que les zones atteignent leur plus gra.nde 
largeur. Ailleurs, elles sont ordinairement moins larges et quelque­
fois meme extremement etroites. 

Antres massifs Ces trois principaux massifs laurentiens ne sont pas Jes seuJs qui 
f:1~tti~~~~i~:.~ existent. En traversant la zone qui circonscrit le massif de Stanji­
de laformation koming clans ses parties les pins etroites, on rencontre, outre celui 
lanrent1enne. . " . 

Massif de 
Minomi11. 

de Sabaskong qm git :1 l'ouest du premier. d'autres etendues <le 
gneiss qu'entourent des schistes. Quelques-unes ne sauraient etre 
relevees avec precision, :1 cause des depots qui recouvrent la region, 
d'autres sortent des liimtes du pays explore et ne sont, en conse­
q Uence, que partiellement indiq ueeS SUL' )es Cartes q Ue nOUS pub) ions. 
Parmi ces dernieres, neanmoins, quelqnes-unes, moins importantes, 
sont toutes entieres clans le pays embrasse par la carte. Ainsi aux 
lacs Minomin et du Desespoir, sur la route de Kishkutena, se trouve 
un massif de gneiss-biotite a texture variable partiellement sinon en­
tierement circonscrit par les roches de Kewatin. Ce massif est rela­
tivement petit et occupe une position intermediaire entre ceux de 
Sabaskong et de Stanjikoming. Comme il est dit plus haut, on a la 
preuve qu'il existe un autre de ces massifs laurentiens sur le cot6 
sud de la riviere a la Pluie, clans le voisinage des rapides du Long 
Sault; mais la contr6e est ici tellement recouverte par des depots de 
date plus recente qu'il serait inutile d'essayer d'en determiner l'eten­
due. 

En remontant de cinq milles vers le nord, a partir du bord meri­
dional de la zone de Kewatin qui longe la rive nord du lac Kaiars­
kons, on traverse le massif laurentien clans toute la largeu1· qu'il 
atteint la, perpendiculairement a la dirertion des couches. Seule 
la partie meridionale de ce massif se trouve clans le cadre de la 
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carte du lac :1 la Pluie. Cependant son contact avec lei; roches de 
K éwatin a été r elevé avec précision sur les lacs H arris, Missus et Massif c\11 lac 

. . Harns. 
Bluff. L es r oches du massif du lac Harris sont des granits et des 
.syénites dans lesquels la structure pai·ticulière aux gneiss fait parfois 
absolument défaut. Nous les r egardons provisoirement comme 
correspondant aux g neiss laurentiens du massif de Stomjikoming, 
qui gît au sud de la zône en q irnstion. Les roches do K éwatin, 
qui le touche ici, ne sont pas eelles de la bâse de la formation , mais 
{;elles dm> assises supérieures, qui d'habitude se trouvent au centre 
du bassin de Kéwatin . Ce sont principalement des felsites mas­
.sives ou schisteuses, qui paraissent ordinairement provenir des por-
phyres quartzifèrns ou de leurs tufS. La nature éruptive des granits ~ature érup· 

. t1 ve des roche~ 
trouvés en contact avec ces fols1tcs, ressort de la présence de dykes laurentiennes . 

. ou apophyses qui, partant de la masse principale, se ramifient dans 
les roches environnante!'. Au point de contact du g rani t et des 
schistes, relevé sur le côté nord-ouest du lac llarri s, de nombl'euses 
dyke;; trnversent les schistes. De h\ en gagnant vers le sud, tout le 
.r·ôté nord-ouest du lac est occupé par Je g 1·anit, et les rivages sud et 
sud-est, par les felsitcs massives ou schisteuses qui passent aux 
.agglomérats de felsitc au sud-est, c'est-à-dire clans une direction 
tl'ansversale à celle des coucbes. La majeure partie des rivages de 
l' extrémité nord-est du lac Missus ne montre que des granits, tandis 
qu'à l 'extrémité sud-c t, l' un des rivages est occupé par des felsites 
s<:histeuses, l'autl'e par des agglomérats de felsites (voir ht carte). 
L es rivages nol'cl des de ux petits lacs qui gisent au sud-ouest du lac 
l\fissus Laissent voil' des felsitc:; schisteuses plus on moins luisantes 
et .satinées. 

Au lac Bluff, la lig ne de contact entl'e le laurent ien et les mêmes Contact au be 

felsites massives ou schisteuses traverse le lac vel's le t iers de sa Bluff. 

longueur, à compter depuis sa décharge, et les deux roches sont t rè 
mêlées à la jonction. 

Si nous suivons vers l'est cette parLie de la zone de Kéwatin dont Massif !amen· 

.la partie la plus étroite est au nord du lac Kaiarskons, nous trou- :~eT:i·~t~:c de 

vous qu'elle s'élargit rapidement et finit par se séparer en cieux 
bras qui embrassent un autre massif, apparemment très étendu, de 
g neiss laurentien. L 'un des bras court vers le sud-est et se bifurque 
à son tour clans le voisinage du lac de la Tortue, ainsi que nous 
l'avons déjà dit; l'autre, qui se dirige vers le nord-est, a été relevé, 
sur les rivages de la route canotière du Manitou, jusqu'à Wabigoon, 
et jette probablement des branches de côté et d'autre dans l'intel'valle . 
. Le contact du bord extérieur de la zone de Kéwatin avec ce massif Contact de la 

laurentien, lequel occupe le coin nol'd-est de la carte du lac à la Pluie, ~~~~~~1!v~~~e 
-a été relevé assez exactement depuis les lacs de la route d'Otukama- massif. 
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RÉGION DU LAC À LA PLUIE. 

moan jusqu'à la grande rivière de la Tortue. Cette ligne coupe le 
lac Windigons près de l'extrémité septentrionale de ses deux b1·as, 
puis le lac du Roc-Poli (Smooth-Rock) vers son extrémité sud. Dans 
les deux cas, les roches de Kéwatin sont des schistes amphiboliques, 
et les roches laurentiennes, des gneiss granitoïdes à grandes parties 
qui vont de la syénite ou du grnnit amphibolique au grnnit biotite 
ordinaire. A part.ir de l'extrémité sud du lac du Roc-Poli, la ligne 
de contact n'a pas été relevée d'une manière précise, mais on sait 
qu'elle passe à l'ouest des lacs Kahops-Kikamak et Sakwi-té dont 
les rivages sont formés de gneiss laurentiens. Cette ligne reparaît 
ensuite sur le côté ouest du lac d'Otukamamoan, où l'on voit, à ne 
pouvoir pas 8'y tromper, que le bassin de Kéwatin s'amincit et se 
rétrécit rapidement, puis se termine en plusieurs langues effilées en 
pointes. La disposition des roches du lac d'Otukamamoan est indi­
quée sur la carte d'après un relevée minutieux, 

De la pointe Gash à la baie de Redgut, près du portage aux Herbes, 
s'étend un amas isolé de schistes de Kéwatin, couché, pour ainsi 
dire dans un pli des schistes de Coutchiching, lesquels sont, à leur 
tour, flanqués par les gneiss laurentiens. Il est inutile de le décrfre 
d'une manière spéciale, sa position par rapport aux autres couches 
n'étant pas différente de celle qu'occupe la formation à laquelle il ap­
pal·tient, dans les autres parties de la région. 

0RDltE DE SUPERPOSITION DES COUCHES, ET STRUC'l'URE DES ROCIIES DE 

LA FORMATION DE KÉWATIN.-COUPES GÉOLOGIQUES. 

Après avoir ainsi bdèvement indiqué les limites de la formation 
de Kéwatin et les relations de ses roches avec les formations sous­
jacentes, nous pouvons maintenant examinel· l'ordre de superposi­
tion des couches. On a vu que leur disposition générale est celle 
d'un prisme triangu laÎl'e rem plissant un pli aigue des couches de gneiss 
qui le flanquent de chaque coté. J'ai choisi pour étudier ici la for­
mation, au point de vue de la superposition des couches, une série 
de coupes où elles se présentent toutes. La première de ces coupes 
est celle que l'on voit sui· le lac à !'Eau-Claire et les lacs de la route 
du petit lac de Kishkutena ; elle et:>t représentée sur la carte, par le 
profil A-B. 

Coupe A-B, à Le banc ùe trapps altérés que nous avons suivi du lac Kishku­
travers le.lac à tena vers l'ouest J·usqu'au 1)etit lac du même nom et <le là au lac Off 
l'Eau-Claire. ' ' 

à une largeur transversale d'un mille et demi sur la ligne de la coupe. 
Sm· son bord nord-ouest, au contact du gneiss laurentien, on voit le 
trnpp massif, modifié et porphyt"Oïde décrit à la page 72, coupe 1892. 
Ce trapp est parfois schisteux, mais sur la plus grande partie du 
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portage cl u petit lac de Kishkutena et sui· les lacs Box et Brûlé, on y 
·distingue à peine des traces de stm cture stratifiée ou schisteuse. L es 
plans des schistes, quand il s sont visibles, sont inclinés au nord-ouest 
et passent sous le gn eiss à des angles très ouverts. Sur le lac du 
Panorama., cei; trapps massifü sont r emplacés par des diorites et des 
schistes amphiboliques. Ceux-ci sont dirigés suivant le grnnd axe 
du lac on vers le N. N.-E., et plongent tantôt d'un côté, tantôt d'un 
antre, mais toujours sous des angles considérables. Sul' la ligne de la 
coupe, on voit q1ie ces schistes vel'ts et ces diorites schisteuses sont 
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suivis, du côté ouest du lac à ]'Eau-Claire, par une bande relative- Détails de la 

t ét 't 1 é 1 · 1 · t , 1. coupe: nature men roi e-sa argeur, mesur e pet·penc 1cu au·emen a sa c u·ec- des différentes 

Lion est d'un peu moins d'un huiti ème de mille-de felsites schis- cotdicheds, leur 
or re e super• 

tenses renfermant des grains d ::. quartz (porphyres quartzifères). position. 

Cette bande, comme beaucoup d'antres, formées des mêmes roches 
ou de r oches analogues, es t de forme len ticulaire. An nord, elle se 
termine rapidement en pointe, en même temps qu'une baude adja-
cente d'agglomérats schistoïdes, et l'on ne retrouve ni l' une ni l'a,utre, 
dans la coupe parnllèle à celle q ne nous étudions et qui se présente sur 
le lac Etroit, entre le lac de Kishkntena et le lac First-Quill. Dans 
celle-ci on ne voit que des trapps schisteux plus ou moins altérés, et 
des schistes arnphiboliques, la snl'facc du terrain se trouvant sans au-
cun doute, au-dessous du niveau auquel se pré3entent d'ordinaire les 
assises supéricllt'es de la fo rmat,ion. Au sud , cette bande de felsites 
schisteuses t:;'amincit de même trè::i rapidement. E n effet, sur le côté 
ouest du lac des Cèdres, les schistes ve rts du lac du Panorama tou-
chent à la ban le voisine d'aggloméntts schistoïdes, qui sont ici t r és 
développés, se terminent en pointe a u nord-est, et s'étenden t an sud-
ouest, cot1vrant une assez g rande surface sur le cô té occidental de 
to1ite la, pai·tic la rge du lac à !'Eau-Claire, moins le voisinage de la 
pointe Brumeuse. L es rivages ent iers du lac des Cèdres ainsi que Agglomérat 

ceux de deux petits lacs situés au sud-ouest de celui-ci, sont formés 
de ces agg lomérats qui sont partout hautement feldspathiques, 
bien que r enferma.nt, pa1· eudroits, une proportion conRidérable de 
hornblende ou de chlo1·itc. L a pâte en est ordinairemen: d'un aspect 
semblable à cc lui des fragments, çt passe fréqnemmen t, par nne gra-
dation régulière, à la; séricite et à la felsite schisteuse; elle n 'est 
évidemmen L q uc la cendre ou le tnf d'une éjection volcanique acide 
qui, t\ l'état ma sif, est un porphyre quartzifère. Quand la roche a 
pris sons l' influence de la prcs::iion, une structure schisteuse bien 
marq t1ée, les fragments son t de fo l' me lent iculaire, mais ils sont sou-
vent très anguleux, et, quelquefois arrondis ou semblables à des ga-
lets, mais alor:; il ne paraissent pas a.voir été usés ni polis par les 
eaux, comme le;; galets des vrai s cong lomérats qu'on observe ailleur1> 
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dan :; la formation. Lli bande d 'agglomérats en qnos tion n, ditnt> la 
coupe, une largeur do td:.>i:;-huitiènws de rnillo, ot t:i' aminc-it au no1 ·d­
est puis disparaît à. moihs de trois mille:; et demi de di:;tance. \T 01 s 

lo s ud ou Io s ud-ouest cl le se développe de tel le façon ri_ uc. dans un o 
coupe pas~ant à. traver,,; l' extrémité s ud du lac de,; Cèdros et l'oxt1 é­
mité sud de la partie large du lac à l'J~au-Clairc, où le:; roc-hes so nt bien 
visibles, e ll e atteirit une largeur d'un mille et d emi , Io:; deux profil s 
étant espacés de trois milles . D oux milles plu,; loin ver:; lo s ud, sui· 
l es rives du lac Off, cette rocho n 'o.:;t plus un agg lom éi-at grossier, il 
n'en reste que la j)Me, la cendre ou le tuf de la fcl:site, les gros frag­
men ts qu'elle renfel'mait ont diciparu. Cette fobite pyroclnstique 
est pln ,,; on m oins schi steuse et qua nd e ll e est à grandes parties, 1:>e;i 
élérncnt::i ont pl'is, son:; l 'influence de la p :-ession, la s tn1cture parti ­
culi ère aux g 11 eit>s , et en m êm e temp:; il ~ 'est formé un mica secon­
daire clans sa mas:::e. Ses fragm611ts ><o nt ll énn moins trè::i vi~ibl es, 

surtou t au m iero.,;cop e. 

Sur le côté ouest du lac ù, l'J<; ;w-Clail'c, la dil'eeLion de tons ces 

agglornéraLs sc hi s teux fait, am<.: le méridien, un angle qui rnri e de 
de 30° ù, 4.5°, et quand il::; ne sont pa . .; vcrtü.:aux ib plongent au 8.-1~. 
à de.~ angles di ven.; qui ne ::;ont jamai:; moins gl'ands que 75 . 

A la pointe Bnun eui:;e, ib sont uivi s, du côté est, par un dépôt d e 
fel i to masi:;iYc et ~ehii:; teu se qui s'amincit et d i=>parnî t 1·cn; le nord c l 
dont la largem , dans la c-oupe, est probablement intérieure à. un 
hui t ièm e d e mill e. 

On ne r etrouve plus le:> felsites :;elii;,leusc:s à l'extrémité ~eptcnti-i o­

nalc de la p ai't ic large du lac à. l'Ean-Clairc. Ici, les agg lomérat s 
sont Kuivio: vn1· une bande de sehistci:; amphibo liquc;; verts dont la 
direction est de :25° à 30", et qui plonge verticalement. Elle no se 
montre q ue dnrn.; un attlenrcmcn t de p eu dïmportance. Toul à cô'é, 
et à l 'e~t, appaniît une bande de serpentine ma~si1·e qu i ~c développe, 
P. ur le côté occidenta Ltl u lac,j u ~qn ' :\ un mill e au sud clu-±!le parallèle. 
Cette r oche quoiqu'e ll e fas,;e a8so;1, ;<Q uvent défaut, semble né:rn­
m oin s se pré~ente r :uii:;e;1, eo ni:;tarnmc11t au mili eu de la zône dol\ éwa­
tin. .En effet, sm· la baie du Sud dn lac dLt Déi:;espoir, on r etrouve un 
amas de ,,;erpen t ine dam; un e p o1:>itïon to ut à fait analogue à. ce ll e 
q u'oceu p e ici celle dont nous par Ions. Cc:s roche:; ne sont pro lm­
blement que le:; rrstes m odifié:; d 'un péridot qni ;;'e8t formé av:mt 
le plissement des r oches de K éwatin, bien qu' il soit arrivé ~\ 

la s u rfocc en p assant à traver s cos dernière~. L a r:;e 1·pen t inc 
du lac à l 'Eau-Clairc ei:;t flanqnéc à l 'est par une autre bande de 
schi ste amphiboliq nos et de trapps modifiés qu'on p ent obscn ·e r 
sui· l'île de la Marmite. Elle parait se terminer en poi11 te an s ud , 
et ne se montre plus sur les rivages ni sur les îl es de la partie flllCl 
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<lu iae. Du côté est, on ti-onvc ensuite un agglomérat schisteux, Agslomérats 

t l té t · d t 1 A t 1 · b l h · schisteux ac 10 e . grossi el', 'ln a patc es une amp 11 o e se rnteuse vei·te, tachetés. 

et les frag ments des petites masses de felsite grise, ou blanche­
jaunâtl'e. JJa pâte et les fragments se r es,,embl ent beaucoup, et il 
n 'es t pas faci le de d ire où l'une finit et où les aut1·es commencent. 
Cet agglomérat se montre, sur le rivage, l'espace d'un mille au nord l~elsites schis-

l 1, t ' J S n E cl A é t . . teuse~. te en rce e unny vove. j ncore u cot e~ , vient ensmte une 
autre bande de felsite, soit massive, soit schisteuse, dont la largetu· 
e:st d 'un quart de mille environ. Ces schistes se présenten t ;;u1· le 
côté no1·d de Sunny Coi.;e et sur le côté snd de la baie qui gît à un mille 
et demi au nord de cette anse. Ils appal'aissent également sur le 
rivage, l 'espace d'un mille entre Sunny Cove et Gloomy Cove, ain si 
que sm· le;; deux rives de la po1'tion inférieure du lac à, l'Eau-Clail'c, 
au sud du détroit. A l' e:;t ils touchent au gueiss laurcntien du rnas-
i;if de Stangikoming et marqu ent, pa1· conséquent, le bol'cl de la zônc 
dans la C(•upe quo nous décriYons. 

On voit donc q uc cette coupe ne renferme pa::; tontes les couches Coupe incom­

de Ja, formatio n de K éwatin que nous pouvions nous atteudre à trou_ plè '.e , 

Yc 1· clan, le pli en q ucstion du te t"rain laurentien ; l 'assi,.;c inférieure, 
manque, en effet, dn côté est. Mais elle est présente et très déve-
loppée au nord-est du lac à !'Eau-Claire ainsi qu'au sud-c::;t, à l'endroit 
où la zone RC l'ccourbe pour traverser le lac dn Dé,cspoÏI'. De ce que 
les schiRtes amphiboliq ues et les trnppi:i modifiés sont absents ici, il ne 
faut pa:; con0lure qu'il s n 'ont jamais existé, mai ::; qu'ils ont probable_ 
ment disparu à la suite des changements produits par le contact du 
gneiR~ grnnitoïcle et par le plissement même de la formation. Ainsi, 
pal' exemple, il s ont pu être fondus HLL contact du g neis;; . Néan-
moins il est difficile de dii·ojm1qn'à quel poin t cette action s'est exer-
cée, bien qu 'il so it évident qu'ell e a eu une importance considérable. 

Si l'on se rappelle ce qui a été di t de la coupe du lac à !'Eau- Disposition 

Cl · 1 ' · j ] d · · · 1 t' l · d lenticulaire de aue, on cornprenc ra, q tL en rai son ce a ispos1t1on en icu aire e certaines cou-

t]ue lq ucs-uneR des couches, surtout des agglomérats et des fe lsites che•. 

:schü;teuscs on ne sa urait trouver deux coupes parallèles renfermant 
exactement les mêmes dépôts. Les agglomérats et les fo lsitcs, tout 
en étant bien distincts so us le rapport minérnlogique, sont cependant 
si inti mcmen t mêlés q t1'il faut les considérer ici comme appartenant 
à une seule et même formation géologique. Au reste leurs carac-
tères minérnlogiques, tout distincts qu'ils sont, indiquent néanmoins 
que les deux roches sont in timement liées pat· leur origine. 

Envisagée ninsi, la coupe que je v iens de décrire aussi exactement Interpréta­

qu'il a été possible de l 'étudier, ne serait, comme le montl'e le tion de la 
coupe. 

diagramme coloré A . B. qu'un simple dépôt à forme générale en 
ond de bateau, composée de denx séries de couches deux fois 

-!~ 
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RÉGION DU LAC À T,A PLUIE. 

repliées, l'une, infél'ieure formée de trapps modifiés et de schiste& 
amphiboliqucs, l'autre, impérieure renfermant des felsites schistenses 
(porphyres quartzifères et leura tufü) et des agglomérats. 

La lig ne suivant laquelle la coupe C. D. a été pl'ise, court vers le 
nord à partir d'un point situé au nord du lac de Kishkutena, traverse le 
lac de Kahtimiagamak, et l 'extrémité sud-est du lac du Corbeau. Elle 
ne s'étend guère probablement que sur la moitié de la largem· de la 
foi·mation de Kéwatin. Dans son ensemble elle est très analogue à 
la coupe du lac à l'Eau-Claire, et elle est surtout intéressante en ce 
qu'elle fait voir le développement considérable qu'atteignent, 
transversalement à leul' direction, les diverses bandes de la zône. 
Ainsi, en traçant la coupe d'après les affieurements du lac et du 
ruisse·m de Kahtimiagamak, du lac Nigbt-hawk, et d'après ceux de la 
rive sud du lac du Corbeau, et de la rive ouest du lac Pipestone, on 
obtient une lMgeur t rès peu inferieure à cinq milles, dans laquelle 
les schistes ont tous une inclinaison verticale ou à peu près. La 

Position des stratification, partout où l'on a pu l'exa miner, et cela est facile en 
couches. beaucoup d'endn•its, est verticale. Si l'on tient compte, cependant, 

Epaisseur 
énorme de la 
partie infé­
rieure de la 
formation de 
Kéwatin. 

du refo ul ement énorme que les roches ont subi, on comprend 
aisément le parallélisme parfait que présentent les plans des lits 
dans une coupe perpendiculaire à, leur direction. Eu conséquence, 
on ne saurait, avec sûreté, se baser sur la largeur de cette conpe de 
cinq milles à travers les trapps modifiés et les schistes verts pour 
établir l'épaisseur normale de cette assise de la fol·mation de 
Kéwatin. Il est clair néanmoins que cette épaisseur doit être­
énorme. En outre, sm le lac Kah timiagamak, les trnpps altérés, 
massifs ou légèrement schistoïdes, et dans lesquels la stratification 
est assez problématique, sont de beaucoup plus importants que les 
schistes nettement stratifiés; et il n'est pas du tout certain que ces. 
roches massives, on peu s'en faut, qui se prét1entent en grandes 
masses, aient jamais été redressées de façon à, montrer leurs. 
tranches. Sur le même lac, on t rouve encore, associés aux 
schistes amphiboliques verts, quelques dépôts lenticulaires amincis 
d'un agglomérat schisteux, et d'une folsite schüiteuse griRe-verdâtre· 
renfermant des g rains transparents de quartz. Ces dépôts sont trop­
petits pour être représentés sur la carte à. l'échelle que nous avons 
adoptée, mais leur intercalation entre les cl iffércnts lits des sohistes­
verts, et la disposition de ces lits eux-mêmes prouvent que les r oches. 

L'épaisseur sont inclinées verticalement. Cepe11dant la pression, qui a causé le 
réelle de la 
formation ne redressement des lits, a pu ne pas s'exercer uniformément, dans 
s1aéutrait.êt~·e toutes ]es parties de cette grande masse lenticulaire, formée de 
c ern11nee 
n.vec certitude. diorite cristalline et résistante, et contre laquelle les lits les plus 

minces ont pu être simplement refoulé3 dans une position verticale .. 
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On voit, d'après ces considérations, ·qu'il ne serait pas sûr de- se 
bascl' sur les dimensions de la coupe que nous étudions pour essayer 
de déterminer, d'une manière précise, l'épaisseur des tiChistes vertR 
et clos trapps. 

53 ~· 

Cette bande est su ivie, d11 côté nord, sur les bords du lac du Cor- Lits defelsi 

beau, imr une larg·e bande de fo l sites, de grnuwackei; felds1)athiques te" kde git·ai1•-. ........ wac ~es e ce 
et d 'autres roches clastiques stratifiées, parmi lesquelles apparais- quartzite • 

sent quelques qual'tzites. 'l'outes ces roches se montrnnt dans un 
aflfouroment continu et oblique à la direction des couches, sur la 
rive sud dn lac dll Corbeau, depuis l 'île Patch jusqu'à moins d 'nn 
mille et demi de l 'ox irémit6 est du lac. Leut' direction générale 
dans cet affleurement, va do 90° à 110° et elles s'inc linent génét'ale-
Jnen tau nord à de» angles qui 11e sont jamais plus petits qno 75°. 
Leurs lits étant uniformes et nullement ridés, j'en conclus qu'il n 'y 
a pas ou ici plissement des couches, et que la largeur de la bande, 
en tenant compte du plongement, donne l'épais cm· réelle de la fol'-
mation. Autant que j'ai pu en juger par la coupe examinée, la !ar-
gent· de cette bande est d'em·iron deux milles, et si l'on tient 
compte du plongement, 1 'épaissettt' de cette partie de la fornuition Epai"seur de 

est de 10,200 pieds, ou on chiffres ronds, de 10,000 pieds. En gagnant la bsinrlP. 

vc1·s l'o uest, dans le voisinage de l'île Pat<:h , b bande paraît s'amin-
cir rapidement et cédel' la place aux agglomérats qui forment la 
pointe Chase et les '.îles acljaccn!cs. A l'o;;t, sur los bords du lac dos 
Schi -tes, et à l'cxtrêmité nord-est dn lac Pipeslonc, les fel::;ilc et 
les grauwackcs, qui constituent la bande du lac du Corbeau, po1·tent 
de nombreuses intercalations de schiste;; tendres, ù, strncture trè;:; 
fissile, de couleur grise-vcrdâ.tre, et plus ou moins luisantti; le dépôt 
doit s'amincir et disparr.î:tre rapidement dam; la dil'Oction du lac du 
Corbeau, puisqu'on ne le retrouve pas sur ce lac:. Quelques-uns de 
ces schistes ont un Teflet nettement nacré, et ne sont probablement Autres ro-

q ue dos ])Ol'l)byres quat·tzifèrcs et leurs tut~ à l'état schisteux ])lus c\rns interca­
lees dans la 

avancé, tandis quo les autres sont associés à Jeurs couches par!icu- même bande. 

lièt·cs de conglomérats de galets et chargés par pl::tcc::;, de dolomie 
qui paraît être à l'é tat de concrétions plutôt qu'en dépôts stra-
tifiés. Bn allant vers l'est, ces sch istes g ris, luisants et très fissiles 
se r etronvent jusq u';J, une grn.nclc distance, et les variété!:! clastiques 
y sont les pluti importante ·. N ou:; en parlerons en décrivant les 
coupes suivantes. 

Dan la co upe C-D, la bande de felsitcs, de grauwackes foldspa- .Ag~lomérat~ 

thiq uc::; et do quartzites touche, cl u côté nord , à une la rge bande ~~r:si~.'.1 
d'agglomérats feldspathiques grossiers et bien caractérisés. La plus 
grande partie du bassin du bras sud du lac du Corbeau paraît avoir 
été cr eusée dans la masse de ce dépôt. I/extr6mité occidentale du 
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lac offre une, coupe complète et très nette do toute celte bamlc, dont 
la hu·geul', mcsuïéo Ll'a1rnvcl'salement à, la direction de:-; couches 
est do deux milles et demi, l 'afficul'emcnt étnnt continue clans 
tout cet espace. Y Cl'S l'ouest et le long du bnsf>in du lac, les mêmes 
roches se mont.rent très disti11clom ont, su i· la pointe du Uhantiel', sui· 
les pointes Chase et de la Ligne, de même qne ::;111· les nomLreu~e ­

îlos qui remplissent oc bl'as du lac. J;jn se prolongeant yc1·s l'est, ce 
clépôt paraît ti'ami11ci1· rapidement et cédet' la place aux fcl,..iles el 
aux granwacke, qui sont les roches les plus importantes du lac dn 
Joug et ù11 lac aux BœufR. Au lac du Cot'beau, les agglomél'atK dont 
nous parlons ont presque tom; une oou leul' jannc-\Ol'diltl'e p:1le ou 
g rise. Ils sont Ol'clinairement schisteux, et les cailloux omp11tés 
80nt de fon;e lenticulaire, leu rs pluR grandes s11rfaces étant tou­
jours parallèles entl'e c l les. As. oz fréq nomment, néanmoins, la strnc­
tul'e schisteu;;o n'existe pas et les fragmenti:; , au li eu d'être lentic11-
laircs, sont à angles \' if,;. Cotte dernièrn disposition se retrouve 
surtout au pol'tage des Cai lloux ; là, ln, pâte de l'agglomérat est nno 
roche massive (pyrocla stiC]_ ue ), fragmentaire, ù, grains assez tins, et 
les matières empâtéef', des blol's do felsite à angles vif,;, d'un janne­
verdâtre, ou d'un blanc sa le. 

On ne saurait détcl'minor le rapport qu'il y a entre la largcnr 
de la bande, qui e.:;t 'Io deux milles et demi, tran;;Ye:salemont 
à la clil'ection des co11ches, lesquelles sont presque Ye1·ticales, oL 
l 'épaisseur normale de la fol'mation. Ma,is il me semble q u'ou no 
saurait se défendre d'admoLtrc que cette largoul' représente apprnxi­
mativement l' épaisseur réel le cl u dépôt. 

A côté de,; agglomérat:-;, RO. présente, cln côté nol'd, une mas;;e do 
gabro à grnnùeR partie;.,, dont l'étendue n 'a pas été cntièrnment 
déterminée et qui afüeuro, do distance en distance, on at'l'ièi'e de;; 
conglomérnts, su t· la rive nord du bras du lac dont nous parlonti, 
dans mi pat'cours d'enYi1·on quatre milles. Co gabro paraît m·oir 
pénétré dans la masse de.; agglomérats, mai::; il semble y êtt o al't'iYé 
avant lcnr plissement. Il est très décomposé, et., par places, pa;;sc 
tout à fait à la set'pentine. Les cieux petits dépôts do serpentine 
qui se pt'é·rnntent plus à I'oneFt, l' un nr hi pointe S lim et l'antre 
sur la pointe do la. Lig ne, proviennent pt'obablement de ce gab 1·0. 

Les deux coupes s11ivantes :;ont pl'ises clan· cette pnrtic de la zônc 
do Kéwatin qui a subi un plis~omcnt et •1ui gît entre les massifü do 
gneis;; latneuLi ens de Staujikoming et du lnc Httl'l'i~. 'routes les 
couches ne paraissent pas y être :ropré,entées, cal' les roches du lac 
Ha1·1·is pénètrent clans la formation de Kéwatin do Jaçon à amener le 
gneiss on grftnit, (car la stratification fait ici fréquemment cléfant,) 
en contact avec la partie supérieure de la formation de K éwatin o~ 
non pas ayec sa partie i nfé1·icuœ. 
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L a coupe E-F, qui rn Ju détroit du lac Kaia r,..kons au lac Blittf, CoupeE-F. 

montre nne séi'io de eouchos trés analogue, dans ses caractères géné- ~.~~~~s~~\1c 
raux, à la séi·ie des eoupes A-B et C-D. S n1· le lac Kaiarskons. à la Bluff. 

base de la fol'matiou de Kéwalin, les schi:;tc;; 1imphiboliq11e:; noirs, 
dont les lits ~ont presque verticaux, son t en contact, du coté fl ud , arnc 
une masse largement étendue de syénite amphiboliquc HChistc 11se les 
clcnx roch es éla n l très-mêlées Atu la lig ne do contact mêm e. La di rec-
tion des couches, en eel endroit, not1s l'avons déjà vu, est lègèl'Cment sud-
est,ot e ll es plongent. nu su<l,pasi;a nt sous lcsgncist:i à, un ang le de 80°. 
Plus loin an nonl , sur les bords du lac Furlong, les schistes sont 
vert:; pl utôl q uc no irs, et le;; trnpps modifié::;, plus on moins >iCh istcnx, 
sont le;;; roehcs los plns abondante:;:;, L'examen des afttenremonts 
roleYé~ au nord d u lac Kainrskom; et sn1· les bord:> dn lac Furlong, E\)aisseur des 

P . S 1 l ~.-. 1 1 tt f: ' I 'étd' scustesam-1 po::;lonc, , uc <Ct' et lu -•'lamlou, esq u0 s iJOn on:; .ae1 es ;J, u 101· phiboliques. 

pormct d'é,·a luer à, envi ron deux milles et un qnart·, clans la coupe, 
la largem de ectt c bande de schi ,,ics amphiboliqn e;;, et de~ anfre>:i 
»Chistes ve1·t,.:, y compris les trapps qui les aecompagnc11t. li est 
possible que les fo lr-;i!os sc hi ~teu . es, représentées an lac dn Bl'Ochct, 
von; l'e:-1t, par une la 1·gc bande, et au lac Pipestono, <lu côté ouest, 
pa r une bande t1 ès étroite, ::;e prolongent sans so lu tion de con tin ni té 
:1 tl'a.vors l 'ext rémi té inférieure du lae Fmlong. En oc cas, ces roche:; 
doivent y être t rè:; pen nbondan!es, et n e le y ayant pas obse1Téc,.:, 
j'ai indiqué ectte bande comme intel'l'Om ]JUO sn1· la eal'te. ln petit Serpentinc­

no,rean do se rpentine se pré::;enie. d:rni; les schi ste:; verts, :'t l'extré- ~:~aÏ~~~~:ii 
mi té snd-onost du lac Suc ker , cl Io v est as"'ociée aYCC nn µ;ab1·0-sans- d 'autdres noy-

J .._ aux es 
,,;n ri te blane-grisittre pommelé. Le contnet précis de la serpentine mêmes roches. 

et dn gabro avee les r,chi Rtcs 01wironnants n' est pas Yi:;iblc, mais 
leur origine érnp tive no s:rnrnit être mise en cloute. Ue dépôt oecn1 e, 
par rapport anx autres l'OC'hes de la zone, une positio11 analogue 
à cell e d'autres noyaux ou amas de serpentine, (et de gabro) déjà, 
relevés au lac dn Dé:;espoir, du Corbeau et a !'Eau-Claire. Ces amas de 
roches ùiori tiqnoR, nrnsRives ont n ne textnre gran u !aire, à grandes 
partiei;, quand ils no son t pas pailsés à l'état de serpentine, on qnancl 
il t:> sont aRsoz feldspathiques pon1· paB;;er à la sausRuri tc Ils p:unis-
sont aYoiJ· pénétré danR la fonnalion de K éwati n avant quo <:e lle-ci 
ait été plif<séc, cl r!lprésentcnt flRRCz probablement le culot do cer-
tai nes füsnre.- pa:· les<j ue llos se ont cntrnYaséos le:; couclws le.-; plu,,; 
basses de ln formation de K<.lwatin. 

A la Rui tc des sch isics verts et des trnpps rnoditi é:-; du lac Huekc1·, Folsit<-s schis­

,,;e pré::;cnte nno band e étroite de fclsitos schi:; teu::;e::; lu isaJ1tcs et tense · 

nacrées, renfermant des grnins transparents do qnal'lz (po:·phyrc · 
qnal'tzifère:; modifiés). Cette ba.ncl e est évidemment Io prolonge-
ment de8 mêmes roches qu'on a obse1Tées an sud de l'embouchure 
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du ruisseau aux Fraises eL du lac Pip11stone, où elles son t beauco up 
plus développées, ainsi quo le prolongement do la bande qui affieuro 
sur le côté ouest du lac du B1·ochet, exactement au sud de l'amas 
de g ranit qui interrompt la couche en ce t endroit. L 'affieurcment 
du lac Sucker est de peu d'importance, ot à .en jugc1· pa 1· le:; roches 
qui la to uchent de chaqu e côté, la bande doit aV"oit· peu de. largeur 
au moment où elle entre dans le lac. 

Aprè::; cet te band e en vient une ant rn d'm1 mille et demi do 
la1·genr, form ée de schistes g ri::;, fi ssiles et tendres, en tre lesquels 
sont in tercalé.; au moins deux petits dépô ts inférieur::;, un de chlori tes 
schisteuses Yert es, et l'au tre de schistes amphiboliq ues. Cette 
forma tion Re présente d'une manière assez pcrsi:; tantc ; e llfl n 'est ici, 
en effet que le p rn longemcnt, ans solution de cont inuité, du dépôt 
de roche,; semblable;;, r elevé au lac des Schistes et ~ u 1· la parti e nord 
dn lac Pipe15tonc. On la r etrouve encore, ver ..; l'es t, HUI' les lacs du 
Brochet et <ln Manito u, et ell e s'étend , à l'o uest du de rni er, jusqu'aux 
confins de la 1·égion ombra sée par la carte, c'el:lt- :1-cl iro jusqu'au lac 
Gran t. Lo~ roches dont cli c c::;t formée, Ront probnblomcnt en t rè:; 
g rande par tie, des 8édimcnts modifi és, des limontl et d e~ arg iles 
prove11 ant de !"érosion cl os roches ,-olcaniques. L es lit · de cong lo­
mératR de gal et;; q1t'on y t rouve, par-ci pa1·-lù,, :-;o nt la p l'C uve de leu1· 
orig ine cla tiq ue. J.;n outre, dans quelque:; ond roitti ils pt"sen t ,\ 
des schistes qui ne sont guère quo des ardoises fiss il e · légèl'Cmcnt 
micacées. Sur le lac aux F raitics, ces schi l:ltes plongent :1 très peu 
de cho;;c prè;;, Ycrtica lemcnt et son t dirigé3 de l'e. L :\ l'ouest. 

lis sont suivis, sur le côté nord du lac aux lhaises, pa1· uno Lande 
d'aggloméra ts schistoïdes qui, à l 'extrémi té oue1<t du lac, se déYe· 
loppe sui· une longueur d' un demi-mille, puis s'aminciL et di :;paraî t 
avant d'atte indre Je portage qui va du lac du J oug a u lac Pipostone. 
V ers l'est, cette formation prolonge p ro bablement les mêmes agglo­
mérats que nous avons t rouvés clans une Lande impor tan te au sud 
des lacs Harris and M:issus. 

A l'cmbouchrc du Bluff Lak e Creck , et l'ctipace d' un mille et demi 
en r emontant au nord , les seul es roches qui apparni sscnt, tioitsurle 
ruisseau, so it sut· les rives dn lac, sont des fel sitcs r elativement 
massives, de couleur blanchi trc ou g rise-jaunitl'e, q uelquc fois teintées 
de rose ou de Yer t. Sur une petite distance, le long du ruisseau, 
cette fe l:sitc est un agglomérat nettement caractéri sé, et paraît cons· 
stituer une bande qui se rattache probablement, sans solution de 
continuité, avec la formation plus importante des mêmes agglomérat~, 

observée sut· le bras nord-est du lac J oug. A l'extrémité sud du lac 
Bluff. à rn esurn qu'elles s'approchent des roches laurenticnnes, ces 
fel si.tes cl eYienncnt de plus en plus schi steuses, et le développement 
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de pl aq ucs de mica sur les plan ::; des lits, leur donne l'aspect du gneiss. 
Dans le voisinage de la ligue de contact, les r oches laurcntiennes Nature des 

t t · d' 't' t d · At At 1 é · ] roches lauren• son rcs 101'1 1q ucs, e evr aient peut-e rc e re c ass es parmi c::; tiennes dans 

gnbros · elle coupent les sl:histcs dans toutes les direetion ti. A une le v,oisinage de 
. ' . . . la hgne de 

cer ta111e di stance de la lig ne de JOnction, dans les affleurement::; pres- contact. 

que continus de la riYe nord , ces r oches passent peu à peu des 
gabros ou roc hcs basiques, aux roches acides ou g rani ts. Ell es se 
transforment d'abord en une syé ni te nmphiboliq tt O' schistcn8e ayant 
l'apparence d 'un g rani t à grandes parties, qu i r enfer me, out re de l'or -
thoclasc, une p roportion assez considérable de fe ldspath tr iklinoéùri-
q ue. L e quartz, d'abo1·rl en petite quant i té, >;C dé,•c loppe de plu: en p ins 
à mc8ure qu'o n approche de l'extré mité septentrionale du lac Bluff, 
où la roche a to us le::; caractè res d'un grani t amphiboliquc trè::; 
quartzeux ayant en quelques endroits, une ,,;t rncture f;C hi ~tc n sc 

nettement tranchée, et étan t aillcu1·:< un vrai gra nit. 

J_,a coupe su iYan tc est })risc le lono· d'un aftleun:imcnt trè:; di st inct CoupeG-H, du 
o lac du Brochet 

qui s'étend de l'ext,r6mité sud d u lac du Brochet au lac Mi,..ti us, en au lac Missus. 

longeant la ri ve oue:;t du promicl' de ces deux l:lcs el travcl'i;ant 
l'extrémité infél'i eurc di1 lac d u Manitou. L e p1·cm ie1· foit in tél'C8-
sant q u'on ob::;cl've dans ccLtc coupe, est la fa ille lal'gc de 2,000 
pieds du lac des Cèdl'cs, do nt il a été pal'lé à la page 33. 

Att co ntact nvec Io g neiss-syéni te laul'onti cn, b piutio infCl'i c n1·e 
de la fol'mation de E:éwalin e:>t rcp:·éscntéc co mme d 'ordinaire, 
pnr une bande de 8Chi i, le8 amphi bol iq uc . .; noil's, Ol' icntés pl'csque 
exactement de l'est :1 l'oucst, et in cli nés au nord à de;; ang le,.: qui \"Ont 
de '72° :1 76 ° . Sur le côté ouest du détroit, la lar6cu r de la Lande, 
me ·urée p erpendi culairement à la d il'Cction de8 couche;;, c:;t d 'un 
qnal't de mill e. Sur le cô té es t, la fai ll e étant or ientée Y Ol'>J Io nol'd , Faille. 

les schiste;; viennent buter Cal'rément contr e le g 11 ciss-8yénitc lau­
r enticn, qui occnpe le ôté est dn détroit. 'rout :1 c:ôté de ecs 
schi tes, se pTésentc une bande d' un mille de lal'ge ur, formée de 
felsites schisteuse::; ( pol'phyres q unrtzifères modifiés) . Là encoTc, 
l 'effet d e la dislocation qui s'est produite au dé tl'oit dc:-i Cèd res c:;t. 
tr ès visible. En effet sur le côté occidental d u lac, la pal'tic infél'i enrc 
de ces felsi tcs aboutit directement au pl'olongcment des assise::; 
de schistes amphiboliques qui sont à la base de la formation, du côté 
opposé. Cette dü;]ocation doit probablement être att ribuée à la 
perturbation qui a amené :1 la surface les cieux masses de grani t 
du lac du Brochet, et la masse enCOl'C plus importante de la 
même r oche obscn ·éc au lac de la Chauve-So uris. Dans la topogra-
phie actuelle de la rég ion, cette dislocation ost probablement r epré­
sentée, ver::; le nord-est, pnl' le bass in dn lac du 1\Ianiton qui est une 
dépression long ue et étroite. 
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La bande de febites (poI"phyl'e:< qual'tz ifèrns modifié::;) qui 1>'étencl 
su r les deu:( côté~ du lac du Bi-ochet, au nord d u détroit, paniît avoir 
la fo rm e d ' une lentille do nt la paI"tie la plus épaisse se tI"onvcrait 
wr la lign e de la c;oupc que nom; étudiom;. Bien q u'el! c1> aient ici 
nne largcnl' d 'un mill e, ces roc hes ne HC retrouve nt p lus sur le lac 
Furlongc, e'cst-ù,-dire à trois mi ll es plus à l 'ouest, non plus que sur 
le lac de::; Trois-Iles, qui c::it à, c1wi 1·on un mille à l'est. Su r le côté 
oecidc ntn l du la c- la di rection des schiste~ est unifonne etnn"ÏC entre 
90° et 100°, et il s sont in cliné:; au no :cl ~\des angle.-; compri:i entre 
75'" et 80°. Su i· l:t 1·i\·e Cl:lt, la d irection des co nch os m;t pl us variée, 
e ll e Ya de 8.\ 0 t\ 115°, i'ine linai son rcsLanL l:i même. 

I1e:> roches qui ;;c pré >c ntcnt cns llit·c, d n côté nord de la co upe, 
sont de.-; schiste.;; arnph ibo li qnes vol't>'. J~ ll cs fo: ·ment un e bande 
d 'cm·iro n un l1ui tièmo de mille de l:trge u: -, qui se m ontre sui· lr.côté 
ouest d u lac-. I1e F> eouches ~ont d i1·igé0-i de l'est à l'ouc:> t, et plongent 
au nord ù, un ang le < 70°. 

A cô té d e coll cs-ei se tl'OUYC uu o seco nde bande do fo h;itcs ~<.:hi~­

ten"os oxac-temcnt :>c mblablcs à ecllcs que non" avo ns déc ri tes tout 
à, l'h e11rn. La bande a. it: i un demi-mill e d o lal'geur et pa:-aît être, 
comme la première, de fo1·me lontioulail'c. E ll e n 'apparaît plus su r 
Ier; borLl s des lae.-; q ni son t à, l'est d t1 la.-; d ll Broch et, et si e ll e sc 
prolonge YCt'S l'ou e~t, eommo je le suppo ... e, j u ~q u 'a u lac S ucker, clic 
n 'a là, qu' un e t rès peti te largoui-. Elle est en outre coupée, des de ux: 
côtés du l:w du B1·or·hct, par deux: amas de granit, distincts l'un de 
l'autrn. Cc lni du côté ouest es t indiqué dan;:; 1:1 coupe G-H. I/éten­
dne de so n affie urnrne n t sut· le rivage du lac est d 'e1ffi1·on un mill e. 
Dt1 côté est, cette masse gran it ique est mi eux: définie et son pins 
grandaxc C:>t d'env iron un mill e et un quart. 

An no rel de <.;C;; ama~ de g ra nit, s1u· le lac du Broehct on n::ncon t ro 
une large bande de roche., elastiq1tcs qui remplissent los riv:iges 
de l'cx:tl'émité nord de cc lae, :tinsi que la pa1·tic in tel'ie urc du lac du 
l\faniton. On s'est assuré qu'elle a nne largeur de pins d'un mille. 
et d'après b position dos roches du lac a ux: Praises, du lae Grant et 
du lac :M:i::isus, sa largeur totale est évaluée à enviro n deux milles· 
A l'ex:tl'émité nol'd du lac du Brochet , lcR roches appal'tonant lt cotte 
for mation sont des g1·auwackcs ou des grès si l iceux de eonlonr sombre. 
Plus an nol'd, dans le Yoisinage des rapides qui séparent le lac c!Lt 

Broehct du lac du Manitou, ell es deviennent moins grossière:; et aux: 
rapide~ m ême, ell es passent à ,des schistes qui res~cmblen t bcau­
co u p aux: ardoises bleuâ t re,;, bien qu'ils soient lége1·cmen t micacés 
et nettement rli\· isés en co uches. La di l'Cction de cell e-c i varie de 80"' 
à, 115", et el le;; sont so it verticales, so it inclinées dn nord à des angles 
c-o nsi rl é1·able.-1, j n•q u'à, la 1·i vc sncl <ln lac du M:anilou. S ur le côté 
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opposé de cc lac, à l'extrémi té inférieul'e, l'in clinai..;on des couches 
est sud, et varie do 70° à 90°. De plu;; les roche;; so ut, ici, moins 
des al'do ises ou do.:; grau wackcs q ue des lits do tendres gl'ises-,-er­
d:1trc::1 avec q uelque:> minces couches de felsite,;; schistcu::;e,; lnisantes 
et nacrées, et des dépôts abondants de schistes füisi les, gl'is, te ndres 
et luisants. Ceux-ci, on l'a YU, son t largement repl'é::1enté~, ,\ l'o uest. 
dtt lac a ux J1'raiscs et du lac Sncker, dans la coupe E-F , et ln, même 
ba nde paraît se pl'olongcr jusqu'an la c Grant. 
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La pl'Crnièl'c bande quo la coupe montre en;;u ite, es t celle des .\.<>~lomérats 

agglomérats schi::;teux de fo ls itc, si dévelo1lpé::1 au la u Jiani><. A sc~isteux. 
l'extrémité nord-e1>t do ce lac, el ver::; son milieu, cotte bande, mesu-
rée pel'pendiculairemcnt à la direction des couches, a une la rgcu 1· 
do plus d'un mille. Elle se moutrndü;tinctcmcnt sur la ri\·c u1l dn 
lac biissus, aini:;i qu 'à l'extrémité est du lac aux F l'aii:;es , où ,;on 
volume semble considéi·nulemcnt rédu i t. 

Entre ce,; agglomé:·altl et le;:; terrain:; laurcn ticn::; du lac llanis, F elsite' schis­

s'étenJ une bande de fobi tes Hc hi ·leuscs, qui sur le lac d u J\fanitou, teuses. 
n 'a pas plus d'un quart do mille do largeur. 

Dans i:;on en:;emble, C'ettc toupo ei:;t remarquable par hi p1'opor­
t,ion rclati,·cment petite do schistes amphiboliquc:; e t de trapps 
modifiés q u'ellc fait voir ; néamoins ses caractères généraux sont en 
parfaite harmonie twec ceux dos co npe0< déc1·ites plu,.; han t. 

JJa coupe I-J trnYcrse la formatio11 de K éwaLin à. i111 cn:l t·oi L où Coupe I-.l. 

sa hu·o·ucur est considérable c'e;;t-<'t-dfre immédiatement rw·i11t sa Du lac ~u 
<- b ~ ' ' c ' Roc~Poh a.u 

bifurcation au lac du M<milou, où la zône cm brasse Io massif laul'en- lac Harris. 

tien do Stanjikoming. La po1-tion de la ~cction qui gît au N .-0. d n 
lac cl n Manitou Otlt bien mieux connue que colle dn côté S.-E. 

Lo bord Ol'icntal de la zônc qui r emonte le lac du Manitou a été Schistes a.m-
1·e lc\·é aux diffërcnti:; points indiqués s 1u la carte, t;lll' les lacs Windi- philxlliques. 

gous et du Roc-Poli. A l'extl'émité ·ud <ln lac, les schistes amphi-
holiq ues, mc;,uré:; ver;; l'ouest perpond icu lai !'Omont à. la di1·cction 
des couche~, ont, ù, partir do leur contact avec Io snei;,;; lalll'cn-
tien, un e hirgeur do plus d'un mill e, et son t co mme d 'ordi nai re 
incliné-; prer;q uc ve rticalement. Ici, un amas de grani t mat>sif' Granit du l:w 

' l l · t C · d'""è d · l · cln Roc-Poh perce<• tl'avers os se us es. c gramt '"' !'e u gneu:;s :111re11tien · 
do la pal'lic tlep tentrionale du lac du Roc-Poli, tant sous le rapport 
de la composition minérnlogique que sous le rapport de la ::;trnclu t·e; 
c'est. on effet nn g mni t-biotitc quartzeux, tandis quo legnei1:1sa plutôt 
les caractè res d 'une i=;yé nite. I/étendue donnée sur la Clu·tc ù, cette 
masse do granit a été déJuite de l'examen do 1:10 11 attl e1trement au 
lac dtl Roc-Poli. De l'extrémi té sud de ce lac au lac d u )fa11itou, les 
roche::; onL été relevées su ivant la lig ne I-J, mais on s'ei:;t g uidé p onl' on 
indiquer la düitribuLion, sur l'étude tfes afficurcmcnt>0 dctl rivages 
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des lac::; vo1s111s. Il e ·t à croire qne les schistes amphiboliquos 
entourent la masse de granit en question t:.mt à l'ouest qu'à l 'ei:;t. Ce 
qu'il y a do plus int61'0ssant dans la coupe pl'iso ur le côté S.E. du 
lac cl u Manitou, c'est le dépôt tl'iangulai l'e cl 'agglomérnts schisteux qui 
occupe lo milieu de la formation précisément à sa bifnl'cation. Ces 
agglomérats sont, en majeure partie, d'une couleur grise-jaunât.re 
pâle, et principalement forméil de fol;;ites. Ils se montl'ent distinc­
tement aux lacs Dog-Fly et Vista, ai11si que sur la route canotière 
qui unit ces lacs. Lo dépôt se termine en pornte de trois côtés, cor­
respondent aux t1·ois branches do la zône de Kéwatin. La pointe 
nord-ouest aboutit à une bande qu'on peut suivl'e, dans toute sa lon­
guou1-, jusqu'au lac du Piège, et jusqu'<\ la baie du Miroir, sur le lac 
du Brochet. La pointe sud-est se termine rapidement au sud dtt 
lac Vista, et bien qu'aftleurant sur les rivages du lac do la Torquette, 
le pli dans lequel les cot1ohes reposent ·e r eferme entre celui-ci et la 
l'ive nord du lac Pickwick, où les roches de Kéwatin sont toutes des 
amphiboles schisteuses. Au nord-est, le dépôt s'amiucit plus gra­
duellement, et l'on retrouve dos traces Je cei:; agglomérats jusqu'à l'ex­
trémité septentrionale du lac 'Vindigo ns. Ici pourtant ils ne sont 
pas dispo~és en forme de bande bien définie. 

A l'ouest de la bande formée pa1· le prolongement nord-c::>t do ces 
agglomérnts, se trouve une bande de schistes amphiuoliques et de 
trapps modifiés. Bien qu'elle no renferme anc1rn des schistes 
amphiboliques dms, noirs et IHisants qui cal'acté1·iRent Jet; roches de 
ICéwatin à la base de la fol'mat,ion quand · elle touche aux g neiss 
lanrcntiens, cette bande, qui se montre trè,; bien sur le lue du Mani­
tou, n'est prnbablemcnt qu'une Tépotition clos mêmes roches qui se 
voient à l'extrémité ol'Îentale de la coupe, ou elles sont on contact avec 
los g neiss; la deuxième bande doit probablement son origine à un 
pliti1<cmcnt dos couches. Les roches les plus chisteuscs do cotte 
bande sont fréquemment trè.3 tendres et chlori tiques, ot l'on r trouve 
aussi dos petites étendues de schistes fissi les, gl'is et tendres. Nom­
bre de couches sont, chal'gées de carbonate de chaux: on dolomie, et 
certaines masses de cette substance, qui ont une sul'face de plusieurs 
yal'd!:l carréd, no sont probablement que des concrétions. Une quan­
tité assez importante de cette dolomie se présente clans les schistes 
observé:> sur le côté nord-ouest cl u lac du Manitou, en aval do la baie 
Pecp, mais elle n'y O:lt nulle part dispo ée en couches distinctes. 
Les trapps modifiés [;!Ont presque tous légèrement schisteux. Toutes 
les roches ·ont inclinées à peu près verticalement. 

Au nord-ouest de cotte bande et sur le côté ouest du lac du Mani­
tou, s'en présente une autre largement développée, fo1·mée pl'esque 
on entier do couches alternées de felsites grises, ou de felsites schis-
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tenses luisante et d'agglomérats de fol~ites. Associ.ée avec cc" 
roches, on trouve une bande moins importante de schistes gris, fis­
si les tendres et luisants, et une deuxième de sch istes amphiboliqncs 
vert.s. Il est facile de r eco nnaître, en cxaminanL les exce llents 
affleurements des lacs Grant, Sairy-Gamp et Harris, que l'ordre de 
succession des roches occupant l'espace comp1·is entre le po1·tage de 
l' Aviron, sur le côté occidental du lac du Manitou et la riYc nord-ouest 
du lac H arris, e t com me suit, dans un e direction plus rapprochée 
d'une perpencliculaireà celle des couches que ne l' est la co.u.pe 1-J : 
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Agglomérats schisteux, !- mille; schistes gris tendres, luisants et Ordre de suo-

fi · 1 l d '11 1 é t h . t l 'll f' l . h. cession des ss1 es, 4 e m1 c; agg om ra s se is eux, ce m1 e; c sites sc 1s- couches, plus 

teuses, i mille; amphiboles schisteuses vertes et schi stes ch lori- loin dans la 
· 1 cl 'Il l · 1 é 1 · l l 'Il coupel-J. t1q ucs, 4 e m1 e, p us ou moms ; agg om rats sc u stcux, 4 c e m1 e; 

fe lsites schisteuses, -! de mille; gneiss laurcntiens (ou grani ts) éten-
due non déterminée. Ces ch iffres ne sont natul'Cllcment qu'approxi-
matifs; mais l'ord re de ~ucccssion, clans les proportions indiq nées ou 
à peu près, est établi d'une manière certaine; en outre, les co1whes 
étant dans une position verticale, ou inclinées à des ang les mrcment 
inférieurs à 80°, la coupe paraît représe11ter apprnximativement 
l'épaisseur réelle de cette partie de la formation; de faiL la lal'geur 
de la coupe est pl'Obablement moindre que son épaisseur prirniti,·e, 
le dépôt ayan t dfi s'amineir sous l'effet de la pression. Les Toches 
de celte zône de la formatio11 de l\ éwatin qui aftleillrent au lac Har-
ris, sont, sans nul doute, sous le rapport de l'ord l'e de superposition, 
les mêmes que les agglomérnts des lacs Dog-Fly et Vista; en effet 
les felsites sont intimement associées avec les agglomél'ats, et si 
semblabl es à eux au point de vue de la composition, qu'on peut les 
regarde!' comme constituant une seule et même sé t·ie de couches. 
Cc dépôt paraît avoir la forme d'une double dépression , comme l'in· 
clique le diagramme eolorié I-J, le assises infé 1·ieures de la fo r·ma-
tion manquant à l'extrémité .r .-0. de la coupe. En iutcrprétant Epaisseu~ de 

· · t 1 fi · d Ir.< . la formation a111s1 cet e coupe, on t rouve que a ormat1on e }..<0watm a une de Kéwatin. 

ép!! isseur probable de cinq milles. 

La coupe K-L , traver se la zône de K éwatin à la rivière de la Seine, Coupe K-L. 

dans une locali té particulièrement intéressante. On rencontre ici, 
pour la première fois, entre les gneiss laurentiens et les roches de 
Kéwatin, les roches de la foi·mation de Coutchiching constituant la Formation de 

platcfor·me de la dépression où celles-ci r eposen t. A partir de la Coutchiching. 

rive sud de la l'ivière de la Seine, tout le pays qui est an sud jusqu'au 
lac Namakan est rempli par les roches de Coutch iching. Au nord 
de la partie sud-est du lac à la Pluie, ces roches sont inclinées au 
nord, à des angles peu ouverts et passent sous les roches de Kéwa-
tin. A mesure qu'c111 approche de la dépl'cssion remplie par ces 
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clcrnièl'ei;, lm; couche,,; soui:;-jaccntes de Contchiehing se recll'cs1;ent 
peu :\ pen, et tout près de la ligne de contact, elles plongent presque 
Yertica lcmcnt. sous les assises infél'ieurc de la fol'matiou géo logique 
trnpérieure. Au lae anx lierl>es, ces as;:!Îses inférieures i:;ont des am­
pbil>olci:; et des ch]oritcs cChisteuses Yel'tcs, tcndl'C:; et füsiles, for­
mée;; de détritu:::, ainsi ')llC le pl'<tuve le fait que, su i· le côté nord du 

Conglomérat lac elll's eonstitnent la piLtc d'un eon(l'lomérnt de o·a let:; et de cail-
de galets à la ' 0 o 
ba.se de 1; for- Joux. Dans le \'C1isinagc de lem contact, les plans de structurn des 
11n<~tiont. de c:eux formation s Je Kéwatin et de Coutchichinœ sont parallèle:;, et ewa m ~ 

la stmtification paraît concol'clantc. Cette appal'cncc de concor-
dance est toute natmellc, dantl des dépôts qui ont été ainsi presEés 
ensembles, et l'on ne saurait s'y fiel' pour établir la position relative 
d e~ deux fo l'mation", :\ 1'0 1·igine. Le contl'astc très marqué qui 
existe entre loti caractères minéralogiques de l'une et de l'autre, 

Indice• de indique que les conditions rc ·pectives dans lesqLtcllcs elles ont pris 
clisco1·da11ce. 

naissance ont ch<1ngé bl'usquement, et la présence, dans lafonnation 
1:> 11péricure, d'un ('Onglomérnt dont les galets proviennent, selon toute 
probabilité, de la formation sons-jaccnte, fait aussi voir qu'il y a eu, 
entre la naissan ce de deux dépôts, une pél'iode pendant laqueile les 
agent;; érosifs sontent1és en action; or c'est là l'une des cauRes qui 
produi;,enL la di scordance de i;tratification. En outl'e, on ne trouve 
par; ici, nu contact, ces schistes amphibolm; très noirs et lui­
.,;a nts qm caractél'i:sent :;i commu11ément les as~i:ses inférieures de la 
formation de lCéwatin quand elles touchent anx gncil:is laul'entions. 
Le conglomél'at est beaucoup plus développé 1m 1· le cô té nord dn lac 
Shoa.l, un peu à l'est de la ligne de la coupe, qu'il ne l'est sur le lac 
aux Herbes. Un conglomérat semblable se trouve, dans une ]JOsi­
tion analogue, snt· le côté opposé de la mêm e clépt·cssion, ::; tu· le::; 
rivages de la baie de Hat-root, lac à la Pluie. 

Roches dn lac Prcsq ue toutes les roches stratifiées de la zônc que traverse cette 
du Mauvais-
Vermillon et coupe, en autant du moins qu'on en peut juger pa1· les affleurements 
du petit lac de étudié:; sui· le lac du Uauv:tis-Vel'millon, sur le petit lac de la 'l'orLue 
ln. Tortue. 1 l . 1 . ] h. h 1 . . et le ong c u pasRage qut es umt, sont tes se 1stes c ont1ques et 

am phiboliq nes Ycrts, pl us ou moins tendl'cti et fi ssile;;, et tout à 
fait semblables aux t:iChi stes qui constituent la p~te du conglomél'at 
rcleYé au lac aux Herbes et au lac Shoal. Plus loin ve1" l'ouest, les 
trapps modifiés sont abondamment entremêlés de CCtl schistes fissile,,, 
comme 011 petit le voit· 1:n11· les 1·i vnges de la baie Lie la Seine et de la 
b:tie Swell. Sur les rivages du détroit cl u pet.it lac de la Tortue, où 
ces schiste" i:!O nt très mêlés aux gneiss lau!'entiens, ils paraititicnL être 
passés aux amphiboles schisteuses noires, dures et luisantes. 

Ma...«se de Ce qui rend , cependant, cette coupe intéressante, ce ne sont pas 
f?Ches érup- les dépôts stratifiées qu'elle montre, mais un amas de roches éruptives t1vos. 
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disposées en fo rme de noyan vers le milieu Je la zône et qui 011 t bo1n bé 
les couches de chaq uc côté. Ainsi i:nn· le c:ôté S.-0. dn lac d n }fou vai;;­
Vermi llon, Yc 1·s le milieu de la zone, apparaî L un amas t1 ès vi"i ble 
de granit très qual'l,zeux t\ gntina moyen11emcnt fins. li e::it 
grossièrement circulaire ou en forme de c<e ur, so n plus gl'and axe 
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ayant une longucul' d 'environ tl'Oi s-millcs et nn qual't. ] 1 est en to n ré Granit très 
de tolli:; côtés par une bande, on co llier, de gabro-saus::; urite ù, µ;rand es ;i,~~;~i~u;a~ir­
parties, dans lequel l'é lément fe ldspathique (anortliitc) es t beaucoup 'rn gabro 

. hautement 
plus abondant q uc l'é lément pyroxémq ue ( hypcrsthè11e ?) Cette basiqm'. 
bande circon,,;crivantc do gab:·o a un e l:wge111· variable, et a11 sw l-est 
du hic dn lVLw\·ais-Vcnnillon , c'c:;t.1-d irc ù. !' c..; L dü la maoso gr:ini-
tiqne, ell e a la forme d 'un t ri angle d 'un e ourfoec considérable qui se 
t ermine en pointe effil ée vers l'est. Jia dist ribution r ela t irn du 
granit et du gabro est très clairement indiquée dans les atlicn1·cme ntf:< 
continu~ de <:es roches rc le,éa sur le lac cln Manvais-Vermillon, cl 
dans ceux presque aussi nets qu'on obserYc sur la rivière ÙtL même 
nom, et i:: ur ::;o n petit élarg issement en forme de lac. 'rou:; ces 
afti curcrn cnts per mettent de délimiter, :l\'CC un e précision peu ordi-
naire, le noyau grn ni tiquc et le gabro qui le circonscri t. Un aittrc 
amas de granit, bcauconp moin s importa nt , rn p ré.;cnte an sud de la 
bande de gab l'O, entre cette dcl'l1ièrn roche et le:; schistes de la rivi èi c 
do la Se ine. L es rapports (iui oxi. tcnt entre ces deux roch e~, dont 
l'nne est ac ide par excellence ct. l':t utrc exti êmcment basique, toutc8 
<lenx étant émin emment gr::rnulai1 ·e~, massiYcs et non feuilletées, sont 
Lrè:; int éressant s et sig niticaLifü . L e,,; deux noyaux ne forment 
})HS partie intégrante de la for mation de Kéwatin , mai:<, dans la 
l)Oi; ition qu' il,; oecupent, ils paraissent être Je somm et t 1·onqué 
d'une énorm e masse éruptiYc qui pcrçaitjadi,,: le;; as,:;ises inférie ures 
do cette formation. L 'explication qui vient naturellement'~ l'esprit, .Ancien 
ù l'a,.;pcct de celte roche éruptiYc, et celle qui est le pl us en harmonie l'olcan. 
avec les friits ob::icn·és est la suivante : Ce dépôL de roches massi\es 
représenterait le sommet d 'un immense volcan, contemporai n de la 
formation de Kéwatin et marqnenüL la position dn cratère par où se 
sont écoulées q uelq ues-unos des substances volcaniques q ni en trent si 
largement dans la fo rmation dont nous parlons. Dans cette hy po-
thè~e, le m ême cratère a dû rejeter deux cspèl'eH de r oches bien 
distinctes, des roches basiques d 'abord, puis des roches acides. L e 
gab t·o r eprésente rait alors ce qu'étaient, :1 l 'état plutonique, les 
trapps modifié;; (di orite et gabro) ù. parties beaucoup moins g randes, 
.et i:;i abondants dans la partie infé 1·ieure de la formation de Kéwatin. 
De même le g ranit r endrnit compte de ce qu'étaient à l'o l'ig ine, les 
fclsites massive~ ou sch istenses et les agglomérats de fel ites (por­
phyres q uartûfèt·c:; et leurs tufs) qui caractérisent si constamment, 
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dans cette l'égion, Ja partie supét·ieure de ln, même formation. 
J/extravasion des roches acides et basiques, dans l'ord re que nous 
venons d'indiquer, est parfaitement en harmonie avec la théorie de 
la formation de la croftte des terrains anciens, et cette théorie elle­
même ressort des faits ob ervés dans la région. 

DESCHIPTION DES ROCHES DE LA J;'ORJIIATION DE KÉWATlN. 

Trapps dio1'itiques altérés. 

Les roches les plus importantes de la formation de Kéwatin, et 
celles qui caractérisent la plus grande partie de cette formation, 
sont, ici comme au lac des Bois, les trapps altérés ou diorites. 
Toutes ces roches sont très différentes aujourd'hui de cc qu'elles 
étaient après avoir pa sé de l'état de fusion à l'état sol ide. 

Deux procédés Les causes qui ont présidé à cette altération sont de dcnx sortes, 
d'altération. savoir :-(1) le métamorphisme paramorphique et métasomatique' 

eu vertu duquel les éléments des minéraux changent de caractères 
physiques en gardant la même composition chimique, ou bien se 
trouvent altéré~ chimiquement, de manière à arriver à l'état de 
plus grande sia.bilité que comportent normalement les conditions 
actuelle ; et (2) le métamorphisme dynamique, qui change la struc­
ture des roches en brisant et Eéparant leurs parties constituantes, et 
qu'accompagne le développement de nouveaux minéraux servant de 
ciment aux fragments ainsi prodnitr;. Les influences métamorphi­
ques de la première catégorie ont porté sur tous ces trapps anciens. 
Celles de la seconde, nées d'une pression, n 'ont affecté qu'une partie 
des mêmes roches. Dans les cas où s'est exercé le métamorphisme 
dynamique, les causes l'altérations des cieux catégories sont donc 
entrées en jeL1 à la fois. J_,es déchirures résultant de la pression 
paraissent très favorables à l'altération de la nature chimique des 
roches, de sorte que, sous l'effet combiné des influences métamor­
phiques, les modifications in troduites clans les roches primitives 
sont fréquemment si absolues qu'il devient impossible de les recon­
naître clans celles qui les représentent aujourd'hui et qu'on ne peut 
tenter de déterminer cc qu'e lles étaient, que par ann.logie. 

Quand la roche n'a subi que des changements purement paramor­
phiqucs ou métasomatiq nes et n'a pas été soumise à la prnssion, ou 
dn moins à une prcs8ion considérable, il n'est ordinairement pas 
difficile, connaissant les roches moins al té rées et de date plus récente, 
d'arriver à, déterminer d'nne manière précise leur natnre primitive. 
Ainsi, parmi les trapps modifiés de la formation de Kéwatin, on 
peut distinguer deux types de roches, ayant entre elles une grande 
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re:oscmblance, et dont les diol'ite:> actuelles doivent être déri>ées. 
Oc so nt la diabase et le gabt'O. Quand il s ne sont pas modifiés ces Dibabase et 

ga ro. 
deux (YIJCS, on le sai t, se distinguent l'un de l'aut re, surtout par Ja Différence 
différence de leur structure, et par l'état feuilleté accidentel du ~~~h:fi~es denx 
pyroxène du gabro, qni ne se p1'6l:lentc pas dans la diabase, on pour 
employer la phraEéologie Rosenbnch, * dans le gabro, le plagioclase 
et le pyroxène sont d'une génération synchronique et par conséq ncnt 
allotl'iomorphcs, et de structure granulaire co mme dans Je granit; 
tandis que, dans la diabatic, le plagioclase est venu avant le 
pyl'oxène, et est idiomol'phe, le pyroxène 6tan t allotl'iomorphc ou an 
moins SO U8-idiomorphc, et la strncturc de la roche tend à, devenir 
porphyroïde. Maintenant, quand la roch e n'a éprouvé q uc de8 Jusqu'à quel 
cbangenients paramorphiq ues on métasomatiques, si importants que }~~~i,.!:sdj~: 
soient ces chan o·cmcnts les différences de sLructul'es ne disparais- tinctifs ,sont 

. b ' . conserves ou 
sent pomt, même quand les feldspath passent ent1èrcment à la effacés par les 
sanssuri tc ou sont l'ern1Jlacés IJar la calcite ou le quartz . Dans le modificatio!ls ' paramorph1-
premier cas, le caractère idiomorphe du fe ldspath reste encore, et ques o.u méta-
l l 1 · é l ' · l l . somatique•. c ans e seconc, ce m111 ra n ~n est pas morns encore a otno-

morphe. De même, le pyl'Oxènc peut être absol ument remplacé par 
son amphibole paramOl])hc, ou même pae la chloritc, toujo n1·s la 
structure du minéral dérivé du plagioclase dépend des concli.tiom; 
de la cristalisation primitive, et n'est presque pas moins distincte 
q ue dans les minéraux non modifiés. D'a.près les observations faites 
:;ui· les trapps stratifiés de la formation de Kéwatin, il semble 
qu'en règle générale, le pyroxène feuilleté des roches du type gabro 
a mieux résisté aL1x influences paramorphiques que l'augite de la 
cliabasc. Un grand nombre J e failles on t été examinées et presque 
)Jal'tou t où la structul'e de l'ophi te ou diabase s'est trouvée nettement 
accusée, il ne r estait pl us de traces d'augi tes; tandis que clams 
!'amphibole des roches g rannlai l'cs, on a as:;cz fréq uemment obseryé 
de,; noyaux de diallagc. 

Si maintenant nous passons à ces roche1> qui , outre les change- Effets du mé­

ments IJaramorphiq_ues et mé tasomatiqnes ont encore subi un écra- tamorp.hisrne ' dynamique. 
sement et une tension lesquels, en sus de la fracture et la sépal'ation 
des cristaux, on t permis aux changements du pl'emier ordre de 
prendre un développement beaucoup plus considérable que dans les 
roehcs soumises à moins d'influences diverses, la difficulté de rap-
portc1· une dos roches qucleon<J.ue dont nous parlons à un type 
massif primitif particulier, ou même de décider, avec un cert,ain 
degré de certit ude, si elle a jamais été une roch e massive pt'Ovenan t 
de matières on fusion, clevien c plus g rande et augmente proportion-

• Mikro-Phys. der massig. Gestcin. Stuttgart, .1886. 
5 
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nelJemont :1 la violence de l'action dynamique. Quand, sous l'etroL 
de ccLte action, les parties constituantes de la roche ont été telle­
ment brisées que la structure primitive a tout à fait di sparu , cc 
n'est que par analogie et en étud iant les grad::itions diverses p::i1· 
lesquell es passent les trapps dont la strncture c:;t r estée intacte, 

Difficulté do qu'on anive à. les classer parmi ceux-ci. Dans les cas extrêmes 
~~~s;!'le~er les néanmoins, l'apparence <le la roche au microscope, ne se distingue 
~nitres !As. . pas <le colle de certaines roches clastiques avérées, comme, par 
roches prm11- l l A l · 1 é d 1 J · tivement mas- exemp e, a pate le certams cong om rats e ga ets, ou ce certains 
sives et clas- a<rn·lomérats volcanique~. Dans bien des cas. cette IJâle semble 
tiques quand ::o:s • 
les unes et ~e~ a\OÎl' été primitivement formée de débris volcaniques des mêmes 
autres ont ete b · t t é à l' · · J l 1 · b b ti·è brisées. sri stances qm son en r es , or1gmc c ans es c rn asos ou ga 1·os 

i:;tructure plu" 
ou moins 
'chiRteuse. 

avec lesquels les conglomérats sont associés. Ces <lé.bris de roche~ 
clastiques ainsi réunis en masse, ay::int subi les mêmes influence" 
de métamol'phismo paramorphique, métasomatique et dynamique 
qui ont modifié les roches massives, présentent naturellement la 
même apparence que coll es-ci quand leur structure originaire a dis­
pa.ru sous l'effort de l'écra~cm e nt. 

On voit, p:i.1· les considérations qui précèLlcnt, qn·cnlrc- les rocher, 
modifiées dont l 'ol'igino ni.assive se dé<lLlit de l'examen de leu1·s carac­
tè:·cs actuels, et cel'tain es roches dont l'origine clastique n'est pas 
douteuse, il y a toute une classe de SLtbstances dont il est impossibl e 
de déterminer p1'6sentemcntlastrncture primilive. L es trapps alt6-
rés do b formation de Kéwatin, qui n 'ont subi que les influences 
poramorphiques et m6tasomatiques, et qui n 'ont pas été soumis à une 
pression suffisante pour en êlre écl'asés, no sont pas perceptiblement 
schisteux, au contraire, il.i out une apparence éminemment massive. 
Mail:i dès que le micl'Oscopo y monLre un effet d'6cmsement, sépara ­
tion des minéraux, etc ., il y réYèlo aussi un commencement de strnc­
tnl'e schisteuse qui devient de plus en plus prononcée à mesure q11c 
l'effet de la pression a éL6 plus marqué. 

L os schistes TerLs, d'origine clastique éviden te, autrns que les agglo­
mérats, paraissent être les roches les plus fissiles et lei:; plus schis­
teuses de Ja formation. Nous avons donc toule une échell e dogl'ada­
Lion des caractères schisteux, qni monte des tmpps massifo, f'i, peine 
légèrement écrasés,aux ch lori tes schisteuses fi ssiles d'origine clastique. 
L es roches qui sont vers le millieu de l'échelle sont en général, cell e::; 
dont il est impossible de dire si elle ont ét6 primitivement massive;; 
ou clastiques. 

Les résultats de l'examen miscrocopiqne des trapp:; modifiés de la 
formation de Kéwatin sont donnés plus bas sous une forme plus ou 
moins ca tégorique. A côté des observations, on ~L indiqué la loca lité 
de proYcna nce des échantillons, et l'on pourra référcl' à ce;; r enseigne-
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monts, quand on Youdra étudier, d'une manière plus complète, la 
géologie de la région. r~cs l'OChes schisteuses ressemblant aux trapps, 
mais qu'on ne sau1·ait classer avec cel'titude parmi ceux-ci, en raison 
de leur haut degré d'altération, sont considél'éc séparément. 
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'ur les bords de la baie Swcl l e t de la baie de la Sein~, les roches Roches dei,, 

de Kéwatin rcr)osent dans une dé1)rcssion étroite, et leurs · couches, cod upe qui v.d., 
u passage e 

flan,quécs de chaque côté par les schistes de Ooutchiching convergent l '.û~rs à. la 
. rivière de la 

vers le centre de laclépress10n. Une coupe, allant du passage de !'Ours Seine. 

à l'embouchure de la ri...-ière de la Seine, montre que la formation 
renfel'me ici principalement des t.rapps mod ifiés, massifs et schisteux 
et des amphibolitcs et des chlorites schisteuses vertes de di verses 
espèces. On a cx:uniné un bon nombre d'échantillon;; des trapps 
rencontrés daus cette section entre les baie Swell et de la Seine et 
les résultats de cet examen, qui sont donnés ci-dessous, embrassent 
cc:; roches dans pro que toute la largeur de la formation de Kéwatin. 

Section 11° 1604.-A environ un mille à l 'e::1t du passage de !'Ours, G:ibro-échan-
L - S Il R h . t li' . li l t t lé tillon recueilli ua1c we . oc c cns a 1110 massive, l anc 10 c ver e, pomme c. àun mille it 

Au micrnsco1)c elle offre les caractèl'CS d'Lrn o·abro·saus ·urite- l'est du pas-
, o sage de J'ûurs. 

ournlitc, à structure granulaire plutôt que porphyrique. Le 
feldspath y passe presque entièrement à la zoï:sitc et l'é lément 
pyroxénique à l'amphibole verte-pâle, toute:; deux étant :fibreuse,,; 
et compttctes, et les éléments de la dernière souvent groupés, suivant 
la loi ordinaire rcprcscntée par le symbole coPii:. Le seul ailtre mi­
néral qui s'y trouve est le leucoxènc, qui y est en grains ÏL'régnlien; 
d'un gris brnnâtre. 

Section n°. 1606.-A un demi-mille au nord de la localité 
précédente, baie Swell. Roche massive grise-verdâtre, à Lcxture 
relativement fin e. Le feldspath y est beaucoup moins abondant 
que dans la p1·écédente, et s'y pré.>e nte surtout sons forme d'am­
phibole en masses raboteuses, :fibreuses ou esq uilleuses, avec de 
l'épidotc, soit en crislaux courts, incolores et allongés en colounes, 
.;oit en grains agrégés. On y trourn aussi un peu de chlorite, de 
leucoxène, de magnétite et de quartz, accroissement de formation 
secondaire. L'amphibole compacte de cette section est en A ccroissement 

cristaux nets à angles vifs portant une frange d'am1)hibole se?ondaire de8 

' cristaux d'a.rn-
fibreuse ayant apparemment la même orientation optique que le phibole. 

c ristal qu'elle entoure, l 'aspect général du gl'oupe étant très analogue 
à celui de la figure donnée par Becke *· La ligne bien nette qui 
sépare quelquefois l'amphibole compacte de la frange qu'elle 
porte d'amphibole rappelle ! 'accroissement des cristaux d'am-
phibole décrit par Vau Hise t. L 'augite primitive de la roche pa-

• ErnJ?tivgest. aus der Gneissfot·mation des Niederos terreichischen. \ValdYicr 
tels. Min. und. Petrog. Mitt. von G. 'l'schermak, 1883, p . 159, fig. 6. 

t Am. Jonrn. Sei., Sept., 1885 . 
5! 
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mît. avoir passé, dans les limi tes de son pl'opr e Yolume, à l'am­
phibole homblende compacte qui n 'a r eçu sa frange fibreuse que 
subséquemment. L e seul indice de b pré ence de l'ang ite à l'origine 
est la couleur p:tle gal'<lée pat· certaines portions centrales de 
l'amphibole. La trémolite fibreuse s'est pal'fois aussi développée 
le long des plans de clivage du minerai dont la coulent· est pins 
p{tle. L'aspent présenté par ces cristaux gl'ossis cl'amphiqole, 
est montré clans la Fig. 1 qui a été dessinée à la chambre claire 
d'après une section de diorite modifiée (73.J.),pl'ovcnant, clLi côté 
,.; ucl de l'île aux H et·bes, et qni n 'est pas décrite plus :m long pour le 
moment . 

.b'ig. 1.-Cristal d 'amphibole compacte il portion ct•ntrale de couleur pâle, grossi par 
une frange de formation secondaire composée d'amphibole fibreuse ·ou en colonnes, de 
couleur foncée, et ayant la même, ou à peu près ln. même orientation optique que le 
cristal central. Section d'une diorite altérée pro1·enn.nt du côté sud de l 'ile aux 
H erbes. x 18. 

Section n° 1607.-A un mille et troit:i quarts à l'est du p::tt1sage de 
l'Ours, baie Swell. La roche est ici plus chloritique qu'au numéro 
précédent et renferme beaucoup plus de magnétite. L'épiclote, l:t 
zoïsite et le leucoxèue sont communs dans la section. 

D eux milles et Section n° 1610.-Deux milles et demi à l'est du passage de l'Oun; 
demi à l'est du -Grabro-saussurite ouralitiquegranulaire d'un vert clair pommelé. passage de • ' 
!'Our". Le plagioclase est rendu nuageux par des produits de la, décompo-
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t:- iti•m et pas,,;c en part ie à la saust>nrit e. L es traces de groupemen t 
ne t>ont pas cntièl'cment oblitérées, et l 'on observe des groupes du 
type abbite et du type Laveno. L'amphibole est, en grande pal'tic 
fihrcuse, quoiq u'e ll c soit généra lement compacte, l 'é lém ent pyroxè_ 
nique s'y trountnt constamm ent allé!'é. On y trouve de la chloritc 
polycbroïque, d'un Yert pâle, de l 'épidote inc.;olorc, du leucoxènc rete­
nant sur ses plans do clivage des traces de fer titanique et de la ma­
gnétite, ainsi que du g renat on g1·ains a.mol'phcs et !'empli de mn­
tièl'es étra ngères . 
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. 'ection n° Hi14.-Anglc N.-K do la baie Swell. Hoches critital- Angle N.E. d" 
lines d' un gris-\er<lâtl'e, ,\parties assez grandes. Quand on l'examine à la baie Swell. 

l 'aide d'u n microscope peu gl'ossistiant, los minéraux co n ~tituants 

paraissent avoir été pressé~ les nns contre les autres, puis séparé~. 

I se plagioclase Cht on tl'istaux lamellaire a llongés, et ordinairement 
rendu nuageux par la ]ll'é:>encc de prodnits de la décomposition. 
J_;cs t races do g roupement on L clisparn dans certains cas, maiR sont 
très distinctes dam; d'autre~. L'amphibole est on partie rem-
placée pat' la cblorite et la calcite. On y lrou1·e en outre 
une propo1·tion considéralJle de quartz et <l 'épidotc. J_;e quartz 
ainsi quo l'épidolo, y forme des mosaïques do petits g rain8 qui se 
pénètrent mutu ellement, et sont disposés parallèlement dans le:< 
~urfaces ninsi co u,~orto:s . Le chl orito se présente souvent sous la 
forme d'une pâte dans laqncllc sont enfoncé; de;; g rains de ca lcite 
cL d 'épidotc. J_;c leucoxènc à noyau opaqu e de fo i· titanique csl 
a.bondant. Ai;socié:i au leucoxène, et ayant en apparence la même 
orig ine secondaire, se présenlcnt de peti ts cri slaux de tifanite ayant 
la fom1c ù'un double coi n. 

Section n° 1618.-Anglc S.-K, de la baie Swell. Roclic aso>oz fine- Angl~ 8,.E. de 

t . t li ' é d' . !At Al A . li é la ha1eRw!'ll. mon cn ::; a 1s 'C, un g n s-verc a rc pa c. n mJCl'OSCope, e € pr -
t;entc les cantetèrcs d'u11e diorite ou 1·rdiLiqnc. L e feldspath n'y est 
représenté que pn,r la Rau,.;s u1·itc, dont b mï::üle est l'élémenL le pins 
importan t. L'amphibole apparaît, dans la ,.;eetion, sous forme de 
plaques rabolenses. Los :iutres minéraux, moin. abondants que 
ceux qui Yiennent d'être nommés, sont : la chlori te polychroïqne, 
quelques gros grains do cal ci te, le quartz ot Je letwoxènc portant 
parfois un noyau opaque. 

Sec Lion n° 1621.-Rivc ti Ud de la baie Swcll, prèa lie son ex trémité Rive.Su? cl" 
. t l D' 'l 1 ·'. t . ' t !.' t L la hme Rll'ell or1en a o. ion e ou ra 1 Ltq ue Yc1· c, gross1ercmen scu1 s ense. e 

plagioclase y e;;t en crit>taux non-modifi é:>, lamellaires et gl'oupés. 
L'augite s'y présente de même, non-modifiée, 011 grains hypidio­
morpbcs et allotl'iomorphes, parfois "" strncturc polysomatique. 
L e foldspath renfe l'me cl os aiguilles d'actinote, outre un certain 
nombre de pctiti; corp. ramassé;; dont l'indi ce do r efrncLion c:;t 
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con idél'ablc. Les minéraux secondail'cs sont : l':imphibolc et la 
chlorite, produits altérés de l'augitc qu'ils remplacent quelqucfoi 
entièrement; le quartz haché accompagné de que lques grains de 
calcite; la c:ilcitc en g ros g rains simples cL en mosaïques distinctes 
de celles du quartz; et le lcucoxène en gro;; grnins. Des :filaments 
d'amphibole fibreut>e on actinote, pl'O\enant de l'augitc, se sont 
développés dans la masse du plagioclase non-altél'é et RUl' sa ligne 
de contact a\ec l ':mgite. 

Section n° 1622.-Localité; nn demi-mille à, l'ouest de la précé­
dente. Roche ve l'te à, grains fins, composée de plagioçlase 11011-

nlt éré dans lequel on observe le,; macles pal'ticulières à l'albite et 
au bavcno, d'amphibole fibreuse, ù'épiclotc en gros Cl'istaux jaunes, 
de quartz haché, de gros grains de lcucoxène offrant des traces de 
clivage, et d'un peu de calcite et d'oxyde de fc t'. Le leucoxènc est 
::;ouvent divisé ou ridé par la pTession et ln chloritc s'c. t dé\-eloppéc 
le long des lignes de clirnge. Le felc!Hpath est, de même, parfois 
plié et bl'isé cl ses fissul'CS sont remplies d 'un ciment d'amphibole 
et de cb lori te de fol'mation secondai ru. 

Section n° 1625.-Rivc sud de la baie Swell-Schistc vert massif. 
Au microscope, il a la structure d'unediol'itc porphyroïde, très altérée. 
Dans une pâ.te fine de fold;;path, d'épidote et de chlorite sont enfoncés 
de gros c1·istaux lamellaires de feldspath portant fréquemment des 
traces bil3n accusées de pression et de retrait, les cristaux étant 
di vi~é3 et lenrs fi,_surcs l'cmplics de chlorite. ( !êig. 2.) 

.Fig. 2.-- Section d\me diorite »Itérée dP 1" haie S\\'ell, lac i• la Pluie, mo11trant des 
cristaux pliés, brisés et divisPs de phigiocla8e (p) dont les fi•"ures •ont remplies de 
chlorite (ch). x 44. 
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L e quartz y forme moza ïquc et est accompagné de magnétite cris­
tallisée en octaèdres quelquefois bordés d'amphibole. La calcite y 
r emplace }Jarfois des cristaux détl'llits de feldspath porphyroïde, 
mais elle se présente le plus souvent en grains clispe1·sés. L e Jeu­
coxène est abondant, et porte fréq nemment de la chlorite le long 
de:; lig nes de cli vage du fer titanique primitif, ce q ni produit une 
~ nccession de belles raies a.lternativementgrises et d'un ,·e1·t brillant 
à la lnmièrc ordinaire, ou g ri ses et noires à la lnmière polarisée, 
entre deux nicols convergents. 
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Section n° 57-A quatre milles à l'est du peLit détroit Rocheux, Bn;ie de la 

rive sud, baie de la Seine. Dio1·i tc omalitique formée d'un agrégat Seme. 

de cristanx Jamclbires de plagioclase et d'amphibole ouralitiquc 
vei·te, celle-ci éLan t de beaucoup le plus abondan t des deux minéraux. 
Le feldspath est en grand e partie décomposé et partiellement r em-
placé par l'épicl ote. De nombreux grains de quart,-; limpide sont 
disséminés clan s la section. 

Section n° 59.-A ~ ix mill es eL demi à l'est du petit détroiL 
Rocheux, rive nord, baie de la Seine. Diorite ouralitiq u e porphy· 
roïdc, clans laquell e la pâte est un agrégat de plagioclase et d'am­
phibole non-altérés et en cristaux lamellaires. Dans cette pâte 
sont enfoncés de gros c1·i1:3taux de plagioclase partiellement passé à 
l'épidote et à la zoïsitc. Le feldspath renferme des aigu illes cl'apa­
tito. De nom brcuscs veines anastomosées d'épidotc tril\"Crscnt la 
t>Oction, clans laquelle est disseminé un peu de calcite et de ohlol'i tc. 

Section 11°. 2101.-Rivière de la Seine, près de l'embonchurn. Roche prove­

Roche massive ve rte à textul'o mo,~ennement fine. Il est 1)1·esqne nant de l'em· 
J bouchure de hi, 

impossible de clétenniner sa natnl'e primitive, mai:; ell e a l'appa- riv.ière de la 

rencc d'un trapp porphyroïde très altéré. Elle est formée d'un flerne. 

ngrégat à, peu près ind éfinissable de plagioclase, de chlo1·i te, cl 'épi-
dotc, de quartz en forme de lentill efl, ù, texture grnnnlairn sur les 
bords, de leucoxème à nuy::i.ux opaques et de calcite. Dans cette 
bâse son t enfoncés de g ros cristaux de feldspath nnageux. 

Section n° 60.-Base de la formation de Keewatin, baie Blcak, Diorite por­

côté snd - Roche massive verte à gTain:; fins I)Orhnt quelques cris- phyroïde de la 
• < ' ' base de la for-

tau x porphyroïdes de plagioclase. Au microscope .elle a l'aspect mq.tion. de 

l ' -d. l é L l . 1 . K ewatm, 
l une 10nte a tér e. e p ag10c a:;c est aux gros cn staux ramas- baie Bleak. 

~és, q1telquefois idiomorphes, mais le plus so uvent hypidiomorphel". 
L 'a.ugite est en cristaux hypicliomorphes et passe presque en entier 
1 l'amphibole et à la chlorite. Cos deux clerniè i·es et l'épiclote de 
fo rmation secondaire se so nt largement dMeloppées le long des 
plans de clivage et dans le" fi ssures cln plagioclase non alté ré. Les 
minéraux accessoires sont l'apatitc et la magnetite, toutes deux bien 
c1·ista lisécs, la première enveloppant quelquefois la seconde. 
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La zone des roches de Kecwati n qu'on obscrYe dans la toupe gui 
va du passage de l'O urs à la ri\·ièrc de la Seine, se pt'olonge vers 
l'ouest à trarnrs le lac à la Pl nie. On a exnminé quelques échan­
tillons caractél'istiqnm; dos trapps modifiés de cotte partie de la 
zône. 

Scctiou n° 1537.-Côté nol'ù do l'île Berry, lac à, la Pluic.-Diorile 
altérée, verte à tcxt111·0 nsscz fine, et à structure as .. ez grossiè l'cme 11 ( 
schistcui;e, fol'mée dE: pl<1gioclase nnagot1x ln,mcllail'c, et de cristaux 
irréguliers, mais géuél'allcment allongés d 'amphibole d'une cou­
leur Yertc assez pâle; un quartz portant de petite. microlithes inco­
lores et u11 épidotc sont abo nclnntR, l'épidotc se présentant onlinai­
remeni dans l'amphibole. 

Scctio11 n° 1538.-Côté nOl'd do l'île Berry, à, un demi-mille à l'es t 
do la localité précédente. Diorite OLll'alitique verte, rnassiYc, à, tex­
ture fi.no. La structure dioritique est bien conservée. Le plagio­
clase, en cristaux lamellaires, nuage ux, délié.; et bien définis, e ·t 
enfoncé daus do largos plaques d'amphibole on partie passée à la 
cb loritc. On voit aussi une quantité considél'ablc de c:nlcite, du 
q nnrtz haché de formation secondaire et du let1coxène. 

Section n° 1539.-J~xtrémité orientale clc l'île Bcr1·y. Diorite 
ouralitiqnc verte et blanche, finement pommoléo, dans laquelle la 
c;trnctn re caractéristiq uc des dio1·it es mit moins bien conservée qn • 
dans l'échantillon précédent. La l'Othe est formée do plagio clasc 
nuageux on crit;taux lamellaires un pou ramas,.,ét<, d 'amphibole 
allotriomorphe, clc lcm:oxènc pol'tant enco:·c los traces du clivage 
p1·op1·e au for tita11iq11e primitif, et de rprnrtz en proportion corniid é­
rabl c. 

, 'cction n° 15-±9.-Côlé sud de l'île Bony. Trapp modifié, Ycrt 
sombre, à grains moyennement fins dont la strnclnrc est, on partie, 
celle d 'une diorite et, on partie, celle d 'un gabro. Le feldspath y est 
en Cl'istaux lamcllai rct:>, et en larges masses il'régulièrc8, de fol'me 
tylindrique, il est fréq nom mentrcmplac:é pat· do la calc:ile, du q ual'!z, 
de l'épidotc et clu kaolin. !/amphibole s'y présente aussi mi pri,;­
mes allongé: et on ma::,scs largct< et irrégulière.·, c:c qni donne ù, 

l'ensemble <le la section un af'peet grnnnlaire. 

Section n° 709.-RiYc sud de la Laie de Rat-root, lac à, la Pluie. 
Roche cr istalline grise-verdâtre, à tcxtm·o moyennement fine, et à 
strnctnrc schisteu:-;e grossière et pou nette. Au microscope, cette 
structure paraît aYoir été considérnblcment modifiée par ln prcs:-;ion 
et la ten-:;ion. 
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Fig. 3. - . °<'ctiun cl"une d;orite modifiP<", provemtnt de b bait- de R at·root, lac;\ la 
Pluie, montrant les effets de la tension claus des cri ,taux hrisès d 'ap,ttite. x 120. 

11, o, r1. - .. c\.pa.tite- 1nênu:· indi,·idu. 
h.--· Amphibole secondai r!'. 
p. ---Plagioclase•. 
1. Ll"ucoxènf'. 
f'. 1~11irlotl'. 

J>rc:;q uc toute l'amphi bolc a une apparence trè:;-rabotcu:;c, et 
i1orte de nombreuses fissures r emplies par de l'amphibole sccon­
·dairc. Ainsi brisée et divif:éc, cli c paraît avoir eu une tendnncc très­
)Jrononcéc. ù, pmiser ù. la ùiotit·c qui l'nccompagnc en quantité consi­
dérable. L e plngioelasc c:;t padoi:; sous forme <le cristaux lamel­
laires allongés, mais presque )Jartout, ln, structure dioritiquc de la 
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r oche a disparu sous l'effet de la pression et du r etrait, auxquels clic füfets dt· la 

a été i;oumisc. Le feldsp:ith y est brisé, et les plus lJC tits fragments 1 reRsion. 

cle ce minéral, ninsi que les produits de la décomposition, tels que 
talci!e. épidote. qnart11 et albite, forment une biîsc dnn R lnqu cll c 

Jiig . ~- Cri,;taux d 'amphibole brisés par le retrnit, M·ec des filaments d':imphibole 
de formation secondaire, un peu de leucoxène et des grains de fer titanique, clans une 
diorite :ilté t·,;e, l"""·p11 a11t de la haie de Rat-root, lac h ln, Plnie, x 4~. 
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le · plus gros Grii;taux de feldspath et les amphiboles les plus 
résistantes paraissent incrustés. L'apatite s'y trouve comme corps 
constituant primitif, et montre bien l'effet de fragmentation qu'a 
subi la, roche. On y Yoit de la magnétite a::isociéc à. l'amphibole. 
et le quart7. haché, ain~i qnc le ter titanique allié an leucoxèn e y 
sont abondants. 

Un autre dépôt plissé de roches de Keewatin, fianquéci; de chaque 
côté par les schistes de (outchiching, i;e montre nettement dans une 
coupe des rivages de la baie de l' [lôt Rocheux. Nous donnorn; 
ci-après les réaultats de l'examen des ti-apps modifiés de celte zônc. 

Section n°. H93.-Ile située à tTois-huitièmcs de mille au nord de 
la pointe Back. Trnpp altéré schü;teux, i\ grnndes parties, 
pommelé, vert sombre et blanc-jaunâtre. An microscope, on voit 
qn'il est composé de gros cristanx de plagioclase hypidiornorphc et 
d'amphibole verte, compaclc, portant des stries agréablement 
digposées, l'emplissant les inlet»iticcs et enveloppant le feldspath. 

Section t) 0 1±9-!.-A un demi-miJle au nonl de la pointe Back· 
Diorite altérée, d'un vert sombre, à. grains fin::;, composée de 
plaques minces de plagioclase en cristaux lamellaire cxtrnordinai­
rement allongés, et d'amphibole en plaq ucs lal'gcs ( le plagioclase e,;t 
sonvent fractmé), et de fragments <le plagioclase de form<ition ::;oit 
primitive soit secondaire, de qua1·tz, d'épidote et de calcite, rénnii; 
dans une base de formntion secondaire, à grains fins. 

Section n° H99. Petite île située sm· le côté ouest de la b<tic de Roches de l'île 
• Î tuée dans ln, 
baie de l 'Ilôt- l'Ilôt Rocheux. Roche à, grnndes pat'ties, d'apparence grnuitiquc, 
Rocheux. formée de feldspath, lilas OLl jaune quand il se présente· en dépôts 

Côté ouest de 
la baie de 
l'Ilot-Ro­
cheux. 

renfermant de l'épidotc, et d'un minéral vert à bm;e de pyroxène, 
dont une gra nde partie est passé à l'état de chlorite. An microscope, 
le plagiocla,'c apparaît en plaq u.cs larges, quelquefois non modifié, 
mais il est généralement décomposé, et converti en épidote et en 
kaolin. Le pyroxène est en rhomboèdres et légèrement polychroï­
quc. Quand il n'est pas pa ·sé à la ch lori te, on peut le considernr 
corn me de la bronzite ou de l'cnstatite. I1a magnétite s'y pi'ésentc 
en faible quantité. 

Section n° 1500. Côté on est de la baie de l'Ilot Rocheux. Roche 
grise-verdâtre, pommelée, t\ grains mo.rcnnement fins, et à, structure 
feuilletée. Au micro copc, elle a l'apparence d'un gabro altéré et se 
compose d'un agi égat granulaire de pyroxène feuilleté et non poly­
choïque, dont l 'auglu d'extinction est de 30Q (diallage), et de plagio- · 
clase. Le diallagc 11011-altéré est pcn abondant, et se ti-onve toujours 
partiellement passé à l'amphibole et à la chloritc, tandis que 
l'amphibole, _qui est abondante, est très probablement un produit 
1)aramorphc de la chloritc, bien qu'elle ne porte pas de noyaux de-
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cc minéral. JJe foldspath est en très-grande partie à. l'état de zoït:1ilc, 
qui se p: ésentc en grandes plaques renfet'mant des noyaux arrondi 
de feldspath, non altéré. L'épidote y est aussi un produit de falté­
ration du feldRpath, mais il est beaucoup moins abondant que la 
zoïsite. 

15 F 

Les trois échantillons qui suiYcnt prov·icnnent d'nnc ma se de ~r~pp •t1·;;-
t 'fié b , -' l' t , . té . 1 l l b . 1 tifie, extre-rapp strati , o servce a. ex rem1 scptentnona e l c a :ue ce mité septen-

l'Ilôt Rocheux. Le n° 1503 A a été pris au millieu dn lit; Je n° ~~f~'<l~e1~j~;: 
1503 C, à son contact avec le~ schistes voisins, et le 11° 1503 B, en un Rocheux. 

point intermédiaire entre los deux prcmicl'S. 

Section n° 1503 A. Roche verte et blanche, pommelée, rcs::>cm- ~lilieu clu lit. 

blant à. la diorite, ù, texture moyennement fine, et à. structure gl'amL 
Jaire. Dans cette section, elle a l'apparence d'un gabro altéré, 
composé d'un agrégat granulail'e de cliallagc, d'amphibole et do 
plagroclasc paramorphes renfermant une quantité consiùér:tblc 
d'épidote. Le diallagc est en g randes plaqueR, de couleur grise, 
accusant nettement les fissures ord in aires parnllèles à. oo P co, sur 
laquelle l'angle d'extinction est de 25° et plu . Sur les bords, il 
passe à. l'actinote compacte, et l'on trouve des plaques irrégulières 
entièrement composés d'amphibole dont la couleur va., cependant, 
du vert pâle pl'csquc incolo l'e au centre, au vert fo11cé ù. la périphérie. 
Dans le diallage, comme dans l'amphibole, on voit de menns frag--
mcnts, arrangés parallèlement aux fis ures de l'un et anx plans de 
clivage do l'antre. Le plagioclase est rendu nuageux par dn 
kaolin, de l'épidote et de la zoù•ite. On appcrçoit ans;;i nn pcn de 
biotite clans la section. 

Section n° 1503, B.-Roche à. grains plus fins et cle coul eur plus P:irtie inter­

foncée que ce lle du n° 1503, A. Elle ressemble à cette dcmière, iit~<li:ifre du 

an microscope, mais elle ne renferme plus de ùiallagc, cc minéral a 
entièrement passé à l'amphibole qui y est fréquemment terne, 
avec des grains de magnétite ordinairement ramassés ensemble 
au cent~:e du cristal, mais celte amphibole est parfois en cristaux 
octaèdres bien définis. Une parLie du plagioclase est rendue presque 
opaque par des produits de la décompo:;ition pnrmi le ·quels l'épi-
<lote est abondant; d'autr-os cristaux de plagioclase sont limpides 
et vitreux et renferment de nombreuses microlithes rectilignes et 
incolores. 

Section n 1503, 0.-Roche à. grains un pen plus fins qu'au n° Boi·d dn lit. 

1503, B, mais plus nettement cristallisée, plus brillante et d'une 
couleur plus fonc6e. C'est un agrép:at granulaire d'amphibole et 
de plagioclase, renfermant de faibles quantités de quartz, d'épidote 
et de magnétite. Dans des échantillons pi·is à la base du lit, l'am-
phibole est en crisfaux de forme prismati']_uc parfaite. 
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Section n° 1519, B.-·DéLl'oit de la baie H.icc. Gabro altéré, 
pommelé blanc et noir, à texture moyennement fine; c'c;;t un 
agrégat grarn1laire de i)lagioclasc, (['amphibole et de biotite, aYcc 
nn peu de feldspath non strié. Le plagioclnsc est ordinairement non­
modifié, mais seulement rendu nuageux par-ci par-là, par des pro­
duits de la décomposition. L'amphi bolc est moins abondante que 
Je plagioclase, et la biotite qui l'accompagne paraît en avofr été 
dérivée secondairement. Dan~ quelques uns des cristaux d'am­
phibole, on découvre de;; pycoxène. donnant au polo1'isateur, des 
couleur" Ùl'illantcs cL ayant nn angle d'extinction c0Hsiüén1ble. 
On y irom7 e aussi quelques cristaux cl'apatitc. 

Roche prove- Soctio11 n° 1561.-Ilc située à l'extrémité nord du l)assap:e de 
nant de l 'ex- ·~ 
trémité nord l'Onrs, lae à la Pluie. 'l'rapp altéré, blanc et noil', pommelé, à 
f,0tf;.~sb~i/Je texture moyennement fine, formé d'un agrégat gra1rnlaire de plagio­
RC'dgut. claso, d'amphibole et do fer titanique avec du leucoxène sm· les 

A l'ouest de la 
baie de Rf:'d ­
gut . 

Pointe de la 
Rafale, lac 1t 
h Pluie. 

bords. Le feldspath est a;;soz largement décomposé et pasRe au 
quartz et à l'épidoto. Il l:le pré.:ionte quelqnofoiK en cristaux mince:< 
cl étroits, mais, on généra l le feldspath et l'amphibole sont allo­
triomorphes et leur struct ure gra uulait·o. JI:< ont une tendance à 
passer au gabro plutôt qu'aux diabascs. Go trapp ronfe1·me des 
fragments anguleux d'tine roC'he plus ancienne, do texture plus fine 
et de conlen l' plus verte. Une section, n°1561, A, de oc:< fragments 
montre qu'il ont formés d'amphibole foulée, chal'gée d'une pro­
portion considérable do q nartr. et un pou do plagiocla~o, de chlo i·ite, 
d'épidote ci. de louooxène à noyaux opaque>'. On ne trouve guère, 
dans la l'Ocho, do traces de f'a ;;;trncturc et do sa composition primi­
tirn. 

Section lü01 A.-A l'ouol:lt do la baie Rodgut, an nord du passage 
<le l'Ourf:. Roche criistallin o maRSÏYc, d'un Yert noir et d'une toxtul'e 
moyennement fine. C'est un agrégat grnnulail'O d'actinote com­
pacte en grandes plaques irrégulières, port:mt danl:l ses intel'stioes 
un j)eu de feldspath nuageux, de quartz limpide et de feldspatl1 
non ali.éré et f'ans Ki.ries. Une faible quantité cl 'épidote est alliée an 
feldspath nuageux. 

Soctioll 1601 B.-Même !oralité quo la précédente. La roche n'est 
qu'une modification do celle cln n° lUOl A. Elle est ])lus grise et 
r cnfonno plus do quartr. et d'épidotc. L'actinote y passe largement 
à l 'épidote et le quartr. s'y présente on mosaïq uo;; fol'mées de gl'O!< 

grains. Le seul antre minéral qu'on y trouve est du leucoxène griR 
ù, noyaux opaques. 

Section n° 763.-Poiute de la Rafale, lae à la Pluie. Diorite oura­
litique à granclol:l partie., renfermée dans un g neiss. Au microscope, 
l'amphibole se rnonlre on grandes masses compactes, ayant fré-
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quernment au centre une partie d'un ve rt pâle, presque incolore, in­
diqnant que le minéral était originairement une augite; de fait, clan::; 
certains cas, des traces d'augite même paraissent s'y être conservée~. 
L 'épidotc et la magnétite so nt as8odées à l'amphibole. L e plagio­
clase est en cristaux lamellaires plutôt gros, un pen nuageux, mai:; 
à structure maclée bien nette; l'apatitc et le qual'tz son t eu faible:; 
quantités. 

L es r<ix échantillon::; qui ti uivcnt proviennent de la zone de 
Keewatin , afilcnrements du lac du ~Ianitou. 
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Section n ° 1139.-CJôté ouest dll lac du .J(a11itot1, vi s-à-vis de la baie L ac d~1 :1lu!1i-

d P . \ G b ' fi J bl tou v1s-à.-ns u icge. a ru <L texture moyennement ne, pomme é anc et la baie du 

noir. Au micros<:ope on voit que c'est un agrégat gmnulaire de Piège. 

cliallagc et de foldspath, celui-ci étant ;presque entièrement con-
verti en une masse dense, nuageu:;c et grise, qui examinée :\ l 'aide 
de deux nicols convergents, paraît être une zoïsite. Le diallage e:;t 
en partie vassé à l 'amphibole. Le seul autre minéral qui s'y trouve 
est le lcucoxène. J1cs effets de la pression y sont peu mal'qués. 

Section n"' 1088-Lac du Manitou côté est à. environ un mille et Côté e~t dn 
. · . ' . . ' , . lac du ~[ani-

denu an nord-est du portage du Piège. D10nte très altérée. L aug1te ton . 

n'y estmaintcnantrepréacntéo que pat' de la chloritc, elle a proLa-
blement passé préalablement pa1· l'état d'o uralite. Le plagioclase est 
presque en entie1· r emplacé pat' la calcite et la chlorite, et la forme 
mince et allongée des Cl'istaux est., en général, le seul caractère res-
tant qui permette de déterminer la nature cltt minéral primitif. L e 
<1 uartz est assez abondant, et r enferme pa1fois des aigui li e:; d'apatite. 
Le lcucoxène s'y trouve en grnncles plaque;; lJo rtantdes grains noin 
opaques di sséminés dans leur masse; il a été déchiré pa,r la pi·es~ion. 
La roche renferme encore un e faible quantité de py rite cri stallisée 
en cubc11 . 

Section n° 1105.-0ôté ouc~t de la baie P eep, lac du ~faniton.- Haie .Peep, 

Roche verte <>Tossièrement schi0 teuse · c'est en appat'ence une lac du ~fani 
' b t> k ' ' ' ton. 

diorite très-altérée et écrasée. Elle est formée de fragments de 
plagioclase et de quartz empâtés dans une masse compo ée princi­
palement de ehloJ"itc et de ca,lcite, les particules de chlorite ayant 
une tendance à prendre une disposition parallèle qui rend le tout 
schi toïdc. La chlol'ite et la calcite r emplissent les in terstices q ni 
sépat'ent les feldspaths, dont une grande. partie est entièrnment ou 
partiellement remplacée par clll qual' tz, de la chlorite et de la calcite 
de formation secondaire. Bien que la strnctuJ"e primitive ait dü;pa­
ru, lv disposition idiomo1·phe, en criE1taux la,mellaires, du plagio­
clase ou de son minérnl pseuclomorphc paraît indiquer que la roche 
était originaÎl'ement une diabase. 
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Section 11° 1106.-Côté ouest de la baie Peep, lac du Manitou, :l 
un demi-mille au nol'd de la localité précédente. Diorite altérée, 
finement cristallislle, d 'une couleur g rise-verdâtre légèrement pom­
melée. Le microscope y révèl-e des traces nombreuses d'écrasement 
et de tension. Les gros cristaux allongés de plagioclase, qui ne 
sont pas altérés, sont fréquemment brisés et séparés, leurs fissures 
étant remplies par do la chlorito, de la calcite, de l'épidote et du 
quartz. Le fer titanique, associé au lencoxèoo, y est abondant, et 
comme Je feldspath, fréquemment déchiré. L 'augite no semble y 
être représentée que par des masses irrégulièrns de cblorite. Les 
feldspaths , en James étroites, sont enveloppés do ch lori te, comme iL 
Io son t d'augite dans les diabases non altérées. Entre les masses 
de cblo1:ite, los cristat1x de feldspath et los grains de fer titanique, 
>le trouve une pâte formée d'un mélange de grains de chlorite, d'épi­
doto, do quartz, de calcite et de magnétite. 

Fig. 5. - L eucoxène br i"è par l:t tension, dans une diaba;;c de la Laie P eep, lac du 

l\fanitou. x H. · 

.Fig. G.-Oristal fracassé de plagioclase, dans une diorite '1ltéréc de la baie P eep, lac 

du Manitou. x 44. 
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Section n° 1123.-Lac du Manitou, côté est, Yis-à-vis de hi baie Côté est du lac 

P T ltéé ., t h't d' . lAt du:M:anitou eep. ra pp a 1· , gross1cremen sc is eux, un gris verc a re, vis-à-vis de ia 

onctueux au toucher sur lei; plans de clivage. Au microscope, il fait baie P eep. 

l'effet d'avoir été fortement écrasé. L e plus important de ses 
~lément!:;, est un plagioclase re lativement peu modifié, qui est 
presq uc toujours brisé, et pa l'ait, dans certains cas avoü· été 
pulvél'isé en une masse gl'anu lail'c qui s'est probablement 
cristallisée de nouveau et mélangée à do la chlorite et à do la calcite 
pour forme1· une pâte d'ordre secondaire, d'une structure analogue à 
celle q ne To l'nebohm appelle mortel structur. L 'augite est représentée 
pat· de la ch lori te. L 'apatite et le fer titanique associé au leucoxènc 
sont présents, mais pou abondant::,;. La sti-ucturc primitive a disparu, 
mais la roche était probablement une diabasc cataclastique. On 
trouvera, à la figure 7, une section (1126) d'une roche semblable, 
prise I)resqne au même endroit, et qui en diffère principalement par 
la présence do la biotite. Le déchirement des feldspath R'y montre 
dair ement. 

Fig. ï. - Section d'une roche très altért;e proven1tnt du côté est du lac du i\1anitou, 

<'t montrnnt le déchirement des cristaux de feldsp1tth. x 44. 

f. Feldspath p1·esqu'entière111cnt bri"é ('n plusieur• morceaux. 

ch. Chlorite. 
b. Biotite. 

/. L eucoxène. 

pr. Pâte, feldspath, quartz, calcite, ehlorite et moscovite écrasés. 
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HÉUION DlJ L-~C À LA PLlJ"Œ. 

Section n° lll7.-Côté ouest du lac dLt :Jianitou, ,\deux millcr; au 
nord-est du portage de l'Avil'on. Diorite altérée, VCI'te, à texture 
fine, montrant au mici·oscope la structure caractéristique des 
diabases. La plagioclase q ni n'a subi aucune modification, est en 
petits cristaux lamellaires, parfois pliés, mais jamais bl'i.sés, et 
enveloppés d'une n,mphibolc qui passe partiellement 1 la chloritc. 
Cel le-ci est associée à de l'épidote, 1 de la calcite et à une pyrite 
eristalliséc en cubes. 

Les cinq échantillons stüvants proviennent des même::; affleu­
rements de la même zône, mais de cette partie des aflieurementi; 
situés beaucoup plus à l'e::it, sur les bords des lacs du Corbeau, 
<le Pipestone et de Kishkuiena. 

Section 11° 25-J!lxtrémité d'une pointe du lac ùu Corbeau, sitt1ée 
à mi-chemin entre les portages du Corbeau et de Wade. Porphyrite­
onralite diol'itiqne (?) à pâte fol'mée de grains fins de calcite, d'épi­
dote, de chlorite, d'amphibole, de quartz et de leucoxène, renfer­
mant de grands Cl'istaux de plagioclase, un peu ramassés, lamellaires, 
qui sont fréquemment remplacés en partie pae de la. calcite. Les 
feldspaths sont souvcn t déchirés et leurs fissures remplies de chloritc. 
Ils sont fréquemment aussi entourés d'une large frange de chlorite 
d'un vei·t brillant, polychro·tque à, la lumièl'c oi·clinaire, et qui prend 
une couleur allant du vert olive à l'opaque entre deux nicol,; con:ver­
gents. Les filaments ou les écailles de la chloritc sont disposés pel'­
pendicL1lail'Cment aux contours du feldspath. L'amphibole e;:t 
n,ussi abondante que le feldspath et se pré:ien te eu gTos cristnux 
porphyriques souvent g roupés. 

Section n° 108-Rivage sud du lac <lu Corbeau, vis-à-vis l'île Patch. 
Roche gl'ise-Yerclâtre, à grandes pal'ties, qui prend une teinte 
blanche-jaunâtre à l'air, et paraît être,vue au microscope, un gabro­
saussu,.ite à base d'ouralite, formé d'un agrégat granulaire d'am­
phibole et de saussurito, l'amphibole y étant fréquemment en 
cristaux groupés et plus abondante que la saussul'ite. On y voit 
<tussi une quantité considéra,ble de leucoxène gl'is, portaut padoi:i 
des noyaux opaques de fer titanique, du qu:u-tz de formation secon­
dail'e renfermant dmi aiguilles d'actinote, et de petites veines de 
ehlorite. La saussurite est principalement composée de zoïsite 
donnant une couleur d'un bleu brillant au polarisateur. 

Section n° 145-Baie située à, l'ouest cl.; la pointe du Chi:.ntier, lae 
du Corbeau. Diorite altérée à textnre moyennement fine, ayant 
une apparence pommelée résultant dt1 mélange cl'nn minéral chlori­
tique g ris-verdâtre et d'un feldspath jaune-verdâtre. Au microscope, 
le plagioclase se montre en cristaux minces et allongés bien définis; 
il passe fréquemment à la saussurite et devient nuageux et même 
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opaque. Le l'este de ht section est formé d'amphibole passée 
presque en entier à la chlol'itc et remplissant les interstice,-;, et de 
grains de leucoxènc. 
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Section n° 306-Ile située à quelque di tance de la rive N.-0. <lll Côté N. o. d 

lac Pipestone. Saussurite-ou!'alite-dioritique, blanche et verte latc de Pipe-
s one. 

pommelée. Au microscope, les cristaux minces et étroits de plagio-
clase paraissent formés d'un agrégat nuageux, que l'analyseur résout 
en albite, zoïsite, épidote, moscovite et calcite; cc sont les éléments 
de l'agrégat de décomposition appelé saussurite. Le pyroxène pri­
mitif n'est plt1s représenté que par des cristaux d'amphibole, 
allongés et souvent gl'oupés. On y voit un peu de quartz et du 
leucoxène à noyaux opaques. 

Section n° 1892.-Lac de Kishkutena, côté sud. Trapp altéré, Côté su<l dn 

hautement I)Ol'I)hyroïde. Au microsco1)e il I)al'tlÎt formé d'une pâte lac de Kishku · 
' tena 

fine de couleur verte, dans laquelle sont enfoncés de gros cristaux 
blancs et à angles vifs de feld, path, ces cristaux ayant fréq nomment 
j1tsqu'à un pouce de diamètre. Ils renferment parfois dos fragments 
de la pâl,e. Le microscope montre que celle-ci est formée d'un 
agrégat de petits grains de feldspath, de quartz et d'am1)bibole. 
Ce dernier minél'al y est en prismes longs, ou en fragments courts 
plus ou moins arrondiB ou granulaires, avec lesquels est associée un 
peu de chlorite. Les feldspaths po-rphyriques sont presque entière­
ment remplacés pal' de la zoïsite, de la calcite, de l 'albite et de la 
moscovite, la zoïsite y étant plus abondante que les autres miné­
raux qui tous ensemble composent l'agrégat de saussurite. Une 
petite veine de quartz et d'albite, disposée en mosaïque, traverse la 
section. Celle-ci ne rend pas compte, d'une manièl'e très satisfai­
sante, de la natul'e pl'imitive de la roche, mais on ne saul'ait clouter 
que cette <lernié1·e n'ait été la forme poi·phyl'ique d'une roche basique 
massive. 

Schistes amphiboliques. 

Dans les roches -::onsidérées ici, rien ne prouve d'une manière Oris-ine des 

concluante qu'elles aient été à l'origine plutôt massives que ~)h~~fi~i~~~ 
clastiques, ou vise versa. Plusieurs faits observés semblent indiquer 
qu'elles sont, en partie, des roches massives altérées et des lits de 
cendres volcaniques modifiées (roches pyroclastiques); mais il y a 
peu ou point de preuves qu'elles soient les produits modifiés de 
substances argileuses ou d'autres clétrituEl. Les modifications qu'elles 
ont subies sont si profondes qu'on ne peut que rarement y distinguer 
les traces de leu1·s camctèl'es primitifs. De fait, se sont de nouvelles ro-
ches dont les éléments se sont cristallisés surplace,et n'ont pas à propre-
ment parlet', été dérangés ensuite pour la pression, bien qu'ils aient 
été soumis, pendant la cristallisation secondaire, à une pression pro-

6 
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Diversité d 'as­
pect au mi­
croscope. 

RÉtHON DU LAO À J,A PLUlE. 

IJablemeut constante. Si les influences dynamiques ont oblitéré la 
sil'ucture primitive, ce qu'on ne l'eut se défendre d'admettre en 
considérant dans. quelles conditions elles se sont exercées, et eu 
constatant l'écrasement des roehes qui y ont été soumises, les forces 
chimiques ou métasomatiques ont depuis fait disparnître presque 
toute trace de cet éera::;emcnt, st sous Jeu!' influence, les agrégats dP. 
substances bl'isécs ont élé remplacés par un assemblage de miné­
r::rnx, dont chacun s'est formé dans ccrtai nes conditions déterminées 
par la formation simultanée des autres. 

J.,es roches classées sous le nom de schistes amphiboliques, pré­
sentent au micro'cope, dans des bornes trè::; étroites, une diversité 
<l'a8pect très notable. Elles sont pourtant, en majeure partie, des 
agrégats d'amphibole et de quartz, ordinairement accompagnés 
piu de l 'épidote, de hi zoïsitc et cle la magnétite. 

Deux variété" 1. Dan l'un des groupes, unù pâte incolore de grains de quartz 
de structure ,. 
dans le pre- qui, en section, iorrncnt une mosaïque, est chargée p1·incipalement 
micr g:roupe de cristaux d'amphibole. Ce groupe offre deux variétés ùe strnc-
cleschistes am- . 
phiboliques. 1.urc assez nettement tranchées, et qm sont snrtout accusées par 

l'al'rangement cle l'amphibole. Dans un cas, celle-ci est disposée 
en faisceaux resserrés vers leurs milieu mais dispersé;; en touffes 
rayonnées, plus ou moins filamcnteu es, soit à un seul, soit aux deux 
bouts des individus, qui sont un peu allongés dans le sens de l'axe 
c. Ces masses en forme de gerbes sont jetées pêle-mêle de façon à 
donner à la rot·he un aspect feutré plus ou moins enchevêtré. Dans 
l 'autre cas, l'amphibole est uniformément compacte, et 11n forme 
de prismes simples, courts et oblong., ou bien elle est di sposée en 
aiguilles, ou en verges longues et minces. Les }JTismes comts et 
oblongs sont alignés parallèlement. Les aiguilles ou verges les plus 
déliées, ne suivent pas cet :nrangement d'une manière aussi rigou­
reuse; elles se croisent parfois sous àes angles peu ouverts et 
donnent alors à la section une apparnnce feutrée. 

Chacune do ces structures résullc sans cloute à la fois de la nature 
primitive de la roche et des conditions claus lesquelles a eu lieu la 
deuxième cristallisation. Ces conditions nous sont encore incornrnes, 
mais il est très probable qu'en étudiant ces schistes avec attention, 
on arrivera à se rendre compte du rapport qui existe entre leurs 
caractèt·es et les conditions do leur cristallisation, comme cela s'est 
fait pour les roches massives qui sont passées de l'état de fusion à 

l 'état cristallin. 

D eux variétés 2. Dans l'autre groupe, le plagioclase est l'un des éléments les 
de structure 1 · t t 1 l 1 d d' · 1 dans le deu x- p mi unportan s c es roc ms se rapproc 10nt es 10ntes, par cur 
ième groupe composition et p:wfois même par leur structure. Ici encore on ob-
~~~~ m~ . • 
phil>oliques. :;01·ye denx espéces de structures, l'une dans laquelle le élements 
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sont disposé~ comme dans la deuxième variété du premier groupe, 
l'autre dam: laquelle la roche est plus granulaire ou dioritique. 
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Ce q n'il y a d'intéressant clans ces schü>tes, an point de vue de Position gèo­

leurs caractères rninéi-a]o rriqncs et de leur gisement c'est que dans log~que <lPR 
b > ' schistes. 

la région q ni nous occupe, il s paraisse ut p1·cEq ue cntiè1·cment res-
treints à la base de la formation de Ké1\'atin, et de plus, qu'ils ne 
s'y présentent que quand cette base est en contact avec les gneiss 
laurcntiens. Ceux-ci, on peut le constater à chaque pas, ont existé 
sous les schistes, à l'état de magma liquide ou visqueux, et cela rend 
parfaitement compte de l 'extrême altél'ation des schiste><, 8nrtont si 
l'on considère le magma dont s'est formé le gneiss, comme ayant pn 
êl1·c à l'é tat àe fusion hyd t'Othermique, et non pa · nécessairnment à 
l 'état de fusion sèche. 

An contact observé à l'extrémité sud du portage du Corbeau, la Les schiste' 

ùase de la fonnation de Kéwatin est représentée par un schiste com- amphiboliqu ' 
au contact 

}Jact noir et luisant et d'un aspect cristall in non altéré. A l'œil nu, avec les gneis' 

il semble formé de fines aiguilles de d'amphibole noire (horblcndc), laurentiens. 

ioules di ·posées prcsq ue parallèlement le::; unes aux antres, et portant. 
dans leurti interstices, une substance micro-cristalline d'un gris-ver_ 
dâtrc. Vue au microscope (48 A) la hornblende apparnîti;ons l:lforme Portage du 

de filaments allongé:; et de plaques d'un vert brillant. Ces cristaux Corbe:iu. 

ont un parallélisme bien distinct quoique grossie1·. Louis inters-
tices sont l'emplis pat· du qual'tz et du feldspath (?) accompagné 
d 'une faible quantité d'épidotc et do zoïsite. Le qual'tz est temo 
et porte clans sa masse des aiguilles incolores, des cavités 
remplies de liquides avec ou sans bulles, et d'antl'es remplies de gaz. 
L'épiclote est relativement abondant et se présente en grosses masses 
<l 'un jauno-vcl'dâtre l âle, et en petits grain1::1 ovales portant fréquem-
ment un noyau d'oxyde de fer. 

Quelques unes des roches occupant une position pins élevée dans 
la fol'mation, maid associées avec des schistes semblabl es à c.cux quo 
nous venons de décl'ire, sont très semblables à celles qui touchent 
aux gneiss, mais elles sont plus fe ldspathiques, moins uniformément 
schistoïdes cL d'un aspect plus massif. Comme type de cette variété f:ortag~ lie la 

on petit prcncll'e l'échantillon suivant recueilli au portage de la Iortue. 

Tortue. C'est une substance dont la coulcm· va du vert sombre au 
noir et dont la masse est criblée des gl'ains d'un miné1·al blauc, 
g1·isiltre qui apparnissent nettement sui· les sur faces qui ont été expo-
sées à l'ait· et sur lesquelles ils paraissent disposés par rangées ou par 
bandes. An microscope, la roche a l'aspect d'un agrégat granulaire de 
hornblende et de plagioclase, et pourrait peut-être être classée parmi 
les dioritcR. Elle n'est pourta.nt pas une des roches auxquelles on 
donne souvent ce nom, et qui sont des cliabases altérées. Il n'y a 

6! 
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ici aucune trace de la strnctme des diabases, et rien ne p1·ouve que 
la hornblende soit nu paramorphe d'une variété qnelconqne de pyro­
xène Plagioclase et hornblende r:sont inaltérés. Une faible quantité 
d'épidote et de magnétite est dispersée clans la section. 

Extrémité in- Sur le côté nord-ouest de l'extrémité inférieure du lac de Pipestono, 
férie~U'e du lac la roche est nn schiste amphibolique d'un vert sombre En de P1pestone. ' ' < • 

Lac l!'irst· 
Qui Il. 

Lac du 
Désespoir, 

section mince (318) elle paraît formé de touffes cl ' amphibole 
extrêmement enchevêt1ées, d'trn peu d'épidoto et de chlorite, et d'un. 
quartz abondant dont les grains se pénètre11t mutuellement. Le 
loucoxène s'y présente aussi en longues et minces lentilles arrangées 
parallèlement les unes aux autres et qui divisent la section en bandes. 
bien tranchées. 

Une roche à peu p:·è::; semblable se rencontre sur la ri'l"e sud-est Ütt 

même lac. En mince section (352) on y voit un encheYêtromont 
d'_amphibole fibreuse qui passe parfois à Ja ch lori te. Une quantité im­
portante d'épidote est associée à J'amphinole, et de menus grains de 
magnétite sont, dissiminés un peu partout dans la masse. La subs­
tance incolore qni remplit les interstices est du quartz haché. 

En suivant la direction des couches vers le nord-est, sur le même 
rivage, et l'espace d'une couple de milles, on trouve un schiste plus 
massif à cristallisation gros ·ière (355) dans lequel l'é16ment do mi 
nant, l'amphibole, se présente sous forme de gros individus enche­
vêtrés, et de filaments très fins, entre lesquels on aperçoit de la zoïsite 
en cristaux cylindriques allongés. Une certaine quantité de plagio­
clase, probablement de l'albite, s'y trouve aussi avec du quartz et un 
peu de lencoxène. En certains endroits l'aniphibole passe })al'tiel­
lement à la chlorite. 

Sur la rive sud du lac First Quill, route de Kishkutana, les 
schistes amphiboliquos sont à texture moyennement fine, verts 
plutôt que noirs. Un certain échantillon (1886) pa1·aît, au 
microscope, être form6 de masses à double houppe, d'amphibole 
plus ou moins fibreuse pol'tant une large p1'oportion d'épidote et de 
zoïsito. Entre ces masses se trouve une pâte feldspatiq ue fine qui donne, 
au polarisateur, tout comme un agrégat, des teintes bleuâtres mates 
et dont!' extinction est ondulatoire. Les différents grains ne sont paio 
nettement définis, et la masse est schistoïde ; par places elle passe 
à la moscovite et à l'épidote. 

Un échantillon des schistes ampbiboliques du lac du Désespoir, re-
cueilli à l'angle sud-oust de la baie du sud de ce lac, est un schiste 
dur à grains fins, d'une couleur allant du vert sombre au noir. En 
mince section (1743) il paraît formé d'actinote en petits grains 
oblongs, tous parallèles les uns aux autl'es, et portant des g1·ains 
oblongs et arrondis de quartz, d'épidote et probablement aussi 
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de fo lJ;;path. I1e guartz s'y pr6scnte aussi eu gros grains formant 
rnosaïqnc. 
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A l'extrémit é sud du d6troit des Cèdres, lac dt1 Brochet, Détroit des 

sur la route du :;\fan iton, la rbche qni est. à la base de la for- ~~thit.lac du 

mation de K e1n1atin est un schi ste ou une ardoise amphibolique 
dn1', compact, de couleur noire ou vert sombre. Un écha n-
tillon, pri s au contact avec les g neiss, parait, en mince section 
(9 8), être composé principaloment de trémolite en plaques 
compacte et Ït'r6gulièrefl, mais géné ralemc n t allongées en p1·ism c, 
et de zoïsitc en m asses co mpactes i11colores, ayant la même 
01'lentation sur de grandes su : faces et donnant, au polarisatcu1·, de 
belles couleurs d' un bleu tendre; cette ;r,ofaite est à extinction paral-
lèle et à double axe d 'interférence. On y voit an;;si une certaine 
quantit! de sphènc, en cristaux bien nets, de la for me ord inaire, 
c'est-à-di1·c en double coin, comme le sphène ti·onv6 commtrnémcnt 
dans le g neiss lattrcntien gui est immédiatement au sud du détroit. 
L 'épidote cL la chlol'i te paraissent être ici les produits de la décom-
position de l'amphibole. 

Un échantillon , pri s clans la b<rnde de schi stes amphiboliques qui Rive Hurl du 

affleure sur lit rivière sud cl11 lac du B rnchet, au nord du détl'oit , est ~Î1~~u Bro­

une roche grossièrement schisteuse, d'un ve1-t sombl'c et à grnins 
assez fin s (1003). E ll e est formée d ' un enchevêtrement SCiTé d 'am-
phibole fa sciculée. empâté dans une masse in co lore de grains de 
qual'tz formant mosaïqlie. L es seuls an t rcR éléments qu'on y t rouve 
sont un pou d 'épidote et de leucxoène. 

Sm la rive sud du Lac-qni-longe-la.-Mo11tagne, à mi-chemin entre Lac-qui-longe­
ses deux ext rémité.;, la r oche est un schiste amphi boliq ue YCl't la-montagne. 

noirâtre finem ent cristallisé, gui montr e au microscope (1208) un 
onchcvêtl'cment de cri staux plws ou moi ns fasc iculés, empâtés dans 
un quartz limpid e, dont les g rains forment mosaïque. I 1e i::eu l autr<' 
.élé ment de la !'Oche était cl u for ti tan iq ne en gl'ains agrégés, tous el 
entourés d 'une bordure de lcncoxènc. L e quaiü p l'é-'ente un cnrieux 
phénomène do tension optique, en vertu duquel les différentes parties 
d ' i:,n même g rnin out une ori entation légèrement différente, do sorte 
que l 'extinction n 'est. ni uniforme ni ondula to ire, mais saute de zone 
.en zone, ces zones n 'étant pas séparées par d'ls lig nes distincte . 

Un échantillon, provenant de l'angle sud-est du lac des Trois-Iles, Lac des Troi• 

route de la p etite ri vière du Canot, est un schi8te amphibol ique Ile;. 

Yert à grains fin s, qui présente au microscope (1230) un enchevê-
trement. sen é de filaments d 'amphibole empâté da ns une masi:;e 
incolore composée principalement de quar tz porta nt de la zoï ·ite, de 
l 'épiclote et du lcucoxène disséminés. Bien qu'cmmêlés, les filaments 
d'amphibole ont nne tendance à s'arranger parall èlement les uns anx: 
:autres. 
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A l'embonchu1·e de la grande riYière de la, Tortue, les schistes am­
phiboliq ues de Kéwatin sont f1 éq uemment pénétré::i on enveloppé<> 
pat· les g neiss laurentiens. Un échantillon ainsi pénétré par les 
g neiss, offre sur ses plans do clivage l'aspccL d'nne r oche noire et 
lni:;ante à textu re moyennement fine. Dans les cassures transver· 
sales, il paraît sanpot1d1·é ùe menns grnin;; d'trn feldspath blanc 
gl'isâtre. Au microscope (A), il r essemble à l'échantillon rcceuilli 
an portage de la Tor tue, et a l'apparence d'm1 agrégat clioritiq ne 
granul aire d'actinote, de plagioclase inalté1 é et ù'une trèa faible 
quantité de quai·tz, l'actinote étant de beaucoup le pins abondant des 
t rois éléments. Il s'y ]Jrésente aus8i un peu d 'épidote et une sub­
stance trot1b le ou finement granulaire agissant sur Ja lumière pola­
rfrée comme nn ag1·égat, co mme le ferait, pat· exemple, un ( nélange 
microcristal lin de mo;;covite et do calcite. 

La roche q~' on trouve sur· le cô té ouest de l'en t1ée de la baie de 
l'Ilot-Roeheux, est un schi ste compact cl'nn vert sombre, finement 
et·istallisé et composé d'amphibole, de quartz et de plagioclase. 
L 'amphibole est on g rains oblongs, compacts, [i, ang les arrondis 
su ivant des faces qui sont toutes [i, peu près parallèles entl'e elles. 
Le qua rtz et la plagioclase inalté :és son t moins abondants quo l 'am­
phibole et dépo éa dans ses interstices. Ces deux éléments sont aussi 
disposés suivant des plans parallèles a llongés qu i alternent avec ceux 
de l'amphibole. 

U n schi8te amphbo liqne luisant, à.grains fins et d'un vert som­
bre se p résente sur la rive nord de la baie de !'Ilot-Rocheux. Au 
microscope (1502) l'ampb.ibole i;<e montrn en larges plaqu et:i irré­
gulières qui, d 'ordinaire, se tienn ent t1 ès intim ement, mais on voit 
fréquemment entre les grnin s des q uantité:s cons idérables d'épidote, 
de zoï,;ite et de plagioclase inalté :é. On y oLserve de même nn 
agrégat brnnittrc et presque opaque tl'une matièr'e semblable au 
kao lin . A l'œil' nu , la roche ptéscnte de::; bande jaunâtres . Une 

8 ec(,ion prise dans uue de ces bandes montre qu'e ll es so nt com­
posées presq t1'en ent ier d 'épidote en grnins oblongs Tégnl iers accom­
pagnés d'un pen de zoïsite et d'amphibole , to us ces miné1·aux ayant 
leurs grnnds axes plus ou moins n ettement parallèles. 

Un autre échantillon p !·is à l'extrémité septentrionale do la m ême 
baie ( 1503 D) est un schi ~te lui ·ant , à grains fi us, d'un gris verdâtre 
et compo~é d 'une amphibole dispo8ée .:i n mo.'aïquc.:;, de fe ldspath 
non rtrié et de quartz. Les trois miné:·aux sont en g1·a in s oblongs 
ordinairements doux ou trois fois plus longs que larges. Les grain:i 
<l 'amphibole sont plus gros que les g rains de q uar tz et de fe ld:;path . 
Ceux ci son t à, peu p rès d'égal volume et difficiles à distinguer les 
nn i:l des autres sinon par leur action respective sur des r ayons con­
vergents de lumièl'e polarisée. 
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L'échantillon prnvcna.,nt de la l'ive sud de l'ile aux H erbes, lac à, la Ile aux H er­

Pluie, est un schiste amphibolique fissile ou ardoise, montrant, en bes. 

mince section (735) un cuchevêtl'cment de faisceaux d'amphibole 
plus ou moins fib l'euse. L es faiccau x sont l'enfe l'rnés dans une pâte 
incolol'c de quartz, et de calcite, dans laquelle sont di sséminés de 
l'épidote, do la mag néti te et de la chlorite. 

L es schiste amphiboliqucs occupent le milieu dos trois lang ues Lac d 'Otuka­

qui terminent la formation de K éwatin an lac d'Otulrnmamoan. mamoan. 
Ici , ils son t noires, luisan ts, ù, t exture fine, et ha utement cristalins. 
Un échant illon recueilli sur la rive occidentale du lac, parnît, à, l'œil 
nu , fo rmé d'aig uilles ou de pt'ismes Lie homblendc lui a nte, ttt'rangés 
parallèlement, pt'essés les uns contre les ant res, et mouchetés de 
menus grains d'un :iutrc élément moins abondant. Au microscope 
(1526) on voit qu'il est composé de hornblende, de feldspath et de 
q ttar tz, le pl'emier de ces éléments y étanL le plus abondant et en 
p risme. de deux à, quatre on cinq fo is plus longs que larges, com-
pacts, de conlcn1· fo ncée et fo rtement polychroïque$. Le caractèrn 
compact et la forme pt'i smatique de ces cristaux est trèi! com;tant . 
Leurs ext1 émités sont quelquefois coupées à ang les vif::; on déchique-
téeH, mais le plus sourn nt a L"rondies ou carrées. Il s sont parfois si 
fo l' tement p resséd les uns coutre les aut l'cs qu'il n '.r a presque p:is 
d'in terstices 011 tre eux ; mais générnlement ils sont séparé.o par de· . 
cavités inégu lièl'es, remplies par le fe ldspath inaltéré et le q ual'tz, 
les con to urs de ces minéranx éta,nt dé terminés par la forme des inter-
stices. L e feldspath n 'y est jamais strié, · et il est ordinai l'ement 
iual tél'é. Qual'iz et fe ldspath renfe rment de nombl'eux noyaux de 
substances étr angèl'es. 

Une bande de schüites ampbiboliq ues affiem e au lac .i\1:emolnn5::<i . Lac M emek 

Dans un échant i.llon Ol'dinaire, il l:l offt"ent des plan8 de clirngc à im:-- wési. 

face noit'c et luisa nte, tand is que les cassures transvc1·sales montren t 
de très minces lames alte rnées de hornblende, luisante, de feldspath 
blanc g l'isitre et de qnart;t; . Au microscope, l 'amphi bole appa t'aît en 
p laqne8 d' un vcl't fo ncé on en fil aments i1Tégulier s, qui on t, néan-
moins, un aïTangement g ros;;ièl'emcnt parnllèle et sont allongés dans 
le sens des l)lans de cfo·age des prismes. La hornblende est for te-
ment foulée en q uelq ucs endroits, mais ailleurs elle est pl us lâche, et 
ses interstices sont r emplis par du plagioclase et du quartz haché, le 
premièl' étant tout à. fui t inaltéré. La section semble avoir été taillée 
presque suivan t le Bens des lits en sorte que la str uctul'e feuilletée ::; i 
nettement accusée clans la cassure transversale n'y apparaît q u'obe;u-
rémcnt. JJe feld spat h r enfe 1rne dei; filaments d 'amphiLole et de 
nombl'eux dépô ts d'au tl'cs snbst:mces, parfois disposés suivan t <.:e r-
taincs lig11es. 



88 F 

Rapide du 
L ong Sault, 
rivif.re à la 
Pl ni<'. 

Rivièl"e d~s 
Pins. 

ltÉGION DU LAC À LA PLUIE. 

Rt1 1· la ri,·ière à la Plui e, à la i.ête du rapide tlu L ong Sault, la 
formation de K éwatin est représe ntée pal' un schiste ampbiboliqne 
compact, à grains trèd fin s, d'un vel' t foncé, et quelque peu luinante 
sur i:;es plans de c-li \age. L e microscope (1609) fait voir que la base 
de broche est composée d 'aiguilles bien défin ies et très enchevêtl'ées 
de trémolitc d ' un vel't pille et t rès légèt·ement polychroïquc. Ces 
aigu illes ont une tendance trè,i prononcée au parallé lisme, et l'aspect 
enchevêtré de la roche ré.sulte de lelll' croisement, q ni se fait toujours 
sous de petits angles, bien qu'on y observe p::tl'-Ci par-l à quelques 
aig uill es coupant les autres p1·esquc pe rpendicm laircment. L eiu·s 
inlersticcs so nt r emplis par du feldspath bleuâtre et un peu de quartZ. 
Quand ces intcrstiees sont petits, les g rains de fed i:;path se sont 
mou lé· sur les long ues aig uilles de trémolite, mais dan. le cas con­
traire, qui se présente fréquemment, il i:; forment mo aïqne et sont 
franchement granuleux ou arrondis. Des g rains de magnétite sont 
i:;o uYenL disséminés dans la section. D.ins cette masse sont empâté· 
de gros g1·:.ii11s de plagioclase soit en c ristm1x lamellail'cs, soit en 
cristaux plus courts et cylindriques, en m ajeure partie inaltérés. Il s 
sont seulement pa rfoi s un peu troubles, et Jeul'S lam elles so nt g rou­
pé:s. Quelque. -uns ont g ardé leurs fol'lnes Cl'istalli11 es p1·imitiYes, 
mais la plupart ont été brisés ou ont p ris la fo rme granulaire sous 
l'effo rt d'une pl'cssion ou d 'un cisaill ement. Dans certains cas, 
m ême, les Cl'istau x ont été réùuits ,\ l'état catac lastiq ne (mortel struc­
tur de 'l'ornebohm ). Quelqnes-uns de ces c i·i s taux de plagioclase 
sont entouré3 d'une large bol'dul'e dans laquelle des aiguilles d 'am­
phibole semblables à, celles de la pâte se sont développées le long des 
plans de clivage du feldspath. Ces aiguilles sont nombl'CU8Cl:l mais 
plus courtes que cell es de la pâle, lesquell es sont quelquefois très 
allongées. Dans d'autres cristaux les aiguilles se sont développées à 
l'i ntérieur comme sur les face,;, mais elles so nt to ujours sur les plans 
de clivage. La r oche en question est certainement nne porphyl'ite­
cl iabase modifiée, clans laquelle le plagioclase porphyl'oï<lc a été plus 
altéré que b pâte. Il n 'est pas sans intél'êt de trouve1" dans une 
r oche ayant les caraclèl'es d 'un schiste amphibolique, la preuve cer­
taine qu'elle provient d 'une roche massive ig née. J_;a pâte de celle-ci 
ne diffère pas essentiellement de celle de plusieu1·s des schistes am­
phiboliques plus haut décrits, et pal' analogie, on est porté à croil'e 
que quelques-uns de ces derniers prov iennent de diabases ord inaires 
ne portant pas de gl'OS c l'Ïstaux porphyriques. 

Sur la riviè l'e des Pin t=<, les schistes amphib0liques de K éwatin 
affieurent en deux encll'oitR. La roche qui se pré:;ente au premier 
rapide est compacte, dure, à grnins fin s et d'un vert sombre. En 
mi11ce section (161ï) ell e ressemble à la pâte du n° (1609). Sa 
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· iexture est pourtnnt plus fine et l'enchcvêtl'cment de seti aig uilles 
plus compliqué. Celles-ci sont en outre moins r égulièl'es. Cette 
diffé l'cncc, da ns l 'aspect qu'offrent les de ux roches au mi croscope, 
paraît naturelle si l 'on obsen 'e que la l'Oclie de la ri vièl'C des Pins est 
beaucoup moins schisLeuse que celle du l io ng-Sault. L a pâte qui 
r empli t les in terstices et dans laquelle l'amphibole est enveloppée, est, 
en maje ul'c partie, composée de feldspath bleuâtre accompagé proba­
blement d' un peu de quartz, m tü ;; ce de l'nier élément e t en quantité 
trop faible l)O Ut' élt re déte rminée sans r ecourir à l 'analyse chimique. 
U n peu par tout dans la pltte, on aperçoit de petites plaques min ces, 
allongées et disposée .~ il'régulièl'cment; ell es sont fo l'mée · pr incipale­
m ent de fcldscln,th formant mosaïque et acoompag né d' un pen d'épi­
dotc et de quartz(?) Quelques-unes de ces pl aques parai ssen t êtl'c 
formées des 1·estc;; de Cl'istanx lamellail'CS de plagioclase qui auraient 
été bl'isé . .; en g rains, d'aut re plu tô t co mposéos de substances secon­
daires qui se se1·aicnt clé1·cloppécs cl ans des fi ssul'eS. On tro uve de 
Ja magnétite de côté et d'autre dans la sec tion. 

Cette description peut s'üpplique t· à l 'échantillon (1Gl8) recuei ll i 
au deuxième rapide de la riv ière des Pins; mais, dans ce lui-ci, les 
aiguill es d'amphibole sont pins g randes, et la texture est consé­
quemment moins fine. De plus, les r estes de crisLaux de fold ;;path 
vorphyroïd e y sont peut-être plus d istin t!>. 

Schistes verts, fissües et tendres. 
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Ces scbi1:1tes r essemblent beaucoup à la pâte de quelques-uns des con- Qrigine clas­

g loméra ts. D 'ord inaire il s sont nettement stratifiés. On ne saurait tique. 

mettre en cl oute leur orig ine clastique; cependant, comme clans 
le cas des conglomérats, en raison de leur association avec les 
trapps altéré , et de leur r essemblance minéralogique avec ces 
mêmes t r apps une fois altérés, il est ex t rêmement probable qu'il ;; 
n 'ont jamais été des a rgil es ordinail'es, mais primitivein cnt des 
li t;; de cendres volcaniques ténues dont les minéraux constituants ont 
été altérés e t décomposés le long des mél mcs lignes que celles suivant 
l esquelles s'est produite l 'altération des t.rapps. Il s ne sont proba-
blement des roches métamorphiques qu'en cc sens qu'ib 1nontl'ent, 
dans des lits part iculiers de cendres volcaniques, les résultats de. 
actions ])aramorphiques, métasomatiques et dy namiques si bien 
étudiées aujourd 'hui clans les roches massives correspondantes. 

Il es t souvent difficile de tracer la lig ne de démarcation entre ce t·­
taines vari été3 des r oches de cette espèce et d'autres roches que nous 
ayons cl as ées ai li eur.; parmi les schistes amphi boliq ues ; et à. cc 
propos, il est intéressant de noter, nous l 'avon s déjà dit, que les 
schistes amphi boliqnes les plus compacts, le;i plus dur.'>, les moins 
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chloriLiq_ ues et dont la coul enr e;;t la plLlS foncée se r encontrnnt 
d'ordinail'e ù, la base de la fol'matiou de Kéwatin quand les assises 
inférieLu·es sont en contact avec les g neÜ>s granitoïdes ignés des ter­
raîns laurentienR; tandis que si la base de la fol'mation de Kéwat in 
r epose sur· le.; r oches de Ooutchiching, elle renferme une grande 
quantité de schistes tendres, fissiles, cbloritiqneset d'un ve l'tpâle qui 
se r etrou vent aussi plus haut que Je plan de contact. Les schis tes 
amphibol iques de couleur sombl'e, du l's, compacts et fréquemment 
luisants pa raissent être, en parti e, des schistes verts fissiles altél'éti, 
et cet état d 'altération semble résul te r du voisinage des g neiss qui 
ont tous les caractè l'es des roches él'uptives. 

On n 'afait l'examen microscopique que d 'un peti t nombre d 'échan­
ti llons de ces rochet\. Sur les riva ge:> de la baie Swell, ell es sont 
entremêlées de trappes massifs altéiés et légèrement schistoïde~ . 

L'échantillon recueilli dans l'un de ces lits, à environ un mille à l'est du 
passage de l'O n1·s est nn schiste g ris-,-erd/Ltre, à grains fin::; , et lui­
sant sur les plan de cli vage. En mince section (1604) il paraît formé 
ll'nn agrégat irrégnliei· de masses d'amphibole fibreuse, de zoïsito 
en gra ins inco lores, de leucoxène g 1·i l:l-b t·nnât !'e en g l'ains al'l'ondis, 
de ch lori te, de q unrtz et de caJci te. 

Dans un aut re échantillon ( 1605) provenant de la même localité, 
mais d 'un autre li t, l'amphibole est en aig uill es et en masse~ 

fibreuses déchiquetées qui ont une tendance marq uée à s'a i·ranger 
parall èlement. La chlorite est abondante. L es autl'es miné raux, 
dont aucun n'es t abondan t, sont l'épiclote, le zoïsite et le leL1coxène. 

Dans une îl e de l'angle 11orcl-est de ht baie Swell, la roche est un 
schiste fis;;il e 1 uisa1ù, d'un gris-Yerdâtre. En mince section (1616) 
il appiwaît co mposé d'un agrégat à grins fin s de q uartz, de fcldspa th 
inaltéré, de zo'iEite, de biotitedécompo!:lée, en g roupes pat'allèles, et de 
masses de chlorite dans lesquelles sont engagés des crista ux cl 'épi­
dote. Dans cette pâte, se détachent de gros gra!ns de calc ite et de 
leucoxène portant souvent des noyaux opaques. La roche el:lt quel­
que peu tachée d'oxyde de fer. Dans son ensemble, cette section 
ressemble peut-êtrn moins q_ ne les autres à une section de cendres 
volcaniques. 

L es schiotes vel'ts fisf<Ï les dLL lac aux H erbe , rivière de la 
Seine, obse t'vés en mince section ( 49) comprennent de la ch lo­
ri te, q uelques filaments d'amphibo le, de la calcite en abondance 
et d ' un peu de qual'lz, le tont g ronpé plus ou moins parallèle­
ment.. 

On trouYe un schi ste fi si:;il e semblabl e sur la ri,-e nol'Ü du 
)fauvais-Ve1·millon. li se compose (51) d'une mosaïque inégn­
lière de quartz, mêlée de paquets an'lstomosés de chlori te 
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verte, faiblement polychroïq uc. Quand cette chlorite se présente 
en g randes masses, elle r enferme des cristaux d'épidote tan­
tôt in color~, tantô t jaunâtre. J.Je quartz renferme des liquides, sou­
vent ù, bulle mobi le, et dos microlithes d 'nn miné ral dont l 'indice de 
i·éfraction est très élevé et g ni est probablement un zircon. Los 
autres minéraux sont, un p eu de loucoxène :1 noya,ux opaques, ht 
calcite et la pyrite. De petites veines d'épidotc traversent la section· 

U n autre échan tillon d 'un schiste semblable, recueilli à, l 'extrémité 
N.-E. du même lac (19), est une roche fi ssile d'trn vert sombre, la­
<)_Uellc, en mince sect ion, paraît composéoe principalement do quartz 
et de chlorite avec de gros grains de calcite et de magnétite. Tous 
les éléments sont arrangés parallèlement. 

!Jl F' 

Un écLan tillon de: schiste:; fissiles vert-sombre qu'on t rouve ordi- Baie de la 

11aircment entremêlé;; attx trapps altéré.;; de la côte nord de la baie Seine, 

de la Seine (17) HC compose do quartz, do feldspath (en faible quan-
tité) d'amphibo le et de chlorite, avec de la titani te, de la magnétit 
et de l'ép idotc com me minéraux accessoires. Une partie de la chlo-
rite paraît être un produit de la décomposition de l'amphibole, mais, 
da ns l 'ensemble, l'origine de cet élément est indéterrniuée. L e quartz 
et le feldspat h constituent une pâte en mosaïques, qui se montrent, 
par place:<, à, tnwcni Ja ch lorii.e floconneuse. La, t itanitc est assez 
abondante et en cristaux de la forme ordinaire, c'o.,t-ù,-d ire en double 
co in . JW o 11 'a pas le caractère schiste 11 x gui est nettement accusé 
d a n ~ Jes autres éléments. Lo. crüitanx de titanite port ent souvent 
un noyau opaque. Vépiclote ost peu abondant et se présente en 
grains irrégulie r:<. 

Conglomirats. 

Ces roches sont extrêmemonts intéressantes, non-seulement pareo Iutérêt qui 

q n'e ll es po1·rncLt011t de constater :1 quel deO'J é d'altération peu n•11t s'attache 11 ces 
. . . . ,.., . . roches. 

HLTL\'e t· des couches dont l'ongmc clastique est mdnbitabl e, mais 
encore parce qu'ell es donnent le moyen d'établir les r elations qui 
existent entre la formation dont ell es font partie eL les roches sous­
jaconte:;. La nature ùes galets dont el les sont formées permet, de 
son côté, de déterminer approximatiYement l'orig ine de ces derniè:es 
roches. 

Sur les cô tes de la baie de Rat-Root, lac à la Pluie, on ape rçoit doc> Baie de R.at­

cong lomérats de g alets, qui se montrent dans un affleurement bien Hoot, lac il la 
Pl me. 

exposé et dont los caractères sont très tram:hés. La pâte est un 
::;ehir;te chloritiq uo fissile, rolati rnmeu t tendre, et d 'un vert lui::;ai1t 
et fom:é. J.JeS fragments sont assez hétéi·ogèncs et comprennen t d ed 
;;:::.:l:lts bien arrondis, polis et usés par l'eau et fo rmés de q nartz saccha­
roïde, d'antres qui ont été détachés d'une roche felcl,,;pathique légè re­
ment feuilletée, et enfin des cai lloux de granit. 
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On a examiné au microscope une section mince (708) à 'un caillou 
de g 1·anit rouge-chair et de texture moyennement fine, qui était 
engagé daus un schiste Yert rcc neilli sut· le côte sud de la baie. C'est 
un agrégat granulaire ou allotriomorphe cl'orthoclase et· de plagio­
clase renfermant des fragment1; d'apatite en aiguill es ramassées, de 
q nartz et de biotite, avec un peu de magnétite el d'épiclote de forma­
tion secondai rc. L es fe ldspaths sont nuageux, mais le. lamelles 
g roupées d u plagioclase sonL très di tinctes. Le q uar tz porte des 
liquid es disposés dans des cavités arrnngées en veines. La biotite 
est souvent blanchie ou bien elle passe à. la chlorite et à l'ép idote. 
Certains g rnins de mag né tite sont ento urés d'une bord ure de bioti te de 
formation secondaire, et non altérée. La roche contient encore cl u 
lcucoxènc et do la lim onite en faible quantité. 

A l'ang le sud-est du fond de la baie S 1vell , on a recueilli un 
cai llou de g ranite, ayant moins d 'un pied de diamètre et engagé 
dans un schiste fi ssile vert dont les lits s'ent remê lent à des couches 
d 'un antre schi ste vert et de diabase3 alté l'ées. Le g ranit ef:.t à 
grandes parties et d'une coulen t· rouge-jaunâtre. An mi croscope, 
(1G18) i 1 parait r emarq uablcm ent peu altéré, et composé d'un agrégat 
granulaire de quartz, de bioti te, d 'o i·thoclase Yitreux et. de plagio­
clase, ayant p ::trfois l:t stl'uctnrn d 'une }Jerthite à petites parties, 
L e'! minéraux accessoire::J sonL la titanite polychroïque, l'n.patite, la 
magnétite et un peu de calcite. En quelques endroits l'or thoclasc 
est r endu op::tque par la moscovite. Des paquets rayonnéa d'un 
minéral qui ressemble à l'actino te, se préaentent clans l<-1 qua1·tz. 
J,cs plaq ues de ln biotite sont quelquefois recourbées et soin-cnt 
n;i~ociéa à des cristaux de titanite, ou bien r enferm ent de ces 
Cl' istaux. 

Sur le côté nord du lac Shoal et du lac aux Herbes, rivièi·c de la 
Seine, à l'endroit où la, base de la, formation de R é"' atin r epose m· 
ce lle de Coutchiching on r encontre des couches de conglomérat:; de 
galets et de ca illoux. L es galet1:1 sont presq uo tous d 'un faible volume. 
leur plus grand axe ne dépassant pas ordinairement trois pouces, 
Assez fréquemment pourtant il s ont un diamètre de six pouces et 
même d'un pied. Il 1:1 so nt de form e ovale ou arrondie et ont é1·i­
demmcnt été u:-;és par les eaux. Il s son t engagés dans un schiste 
chloritique fii:lsile, luisant et de couleue verte. Ces roches ont été 
soumi sc1:1 à une pression considéraùle à laquelle il fa nt attribuer le 
caractère schisteux de !eut· pâte ; mais celle-ci et les fragment!; 
ayant une résistance trè> différente, la défi:rrmation n'a porté que st1r 
pâte qui a été fortement écrasée comme le montrent les plans de 
st ructure qui se sont recourbés et moulés sur les galets. 
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Une ;;eetion miuce (3003a) ùe l 'un de ces galets unis, de forme Galets. 

ovale, paraît, m1 microscope, apparteuit- à une felsite altérée, car elle 
est compo<ée d'un agrégat compact de tout petits cristaux de quartz 
et de fe ldspath tant striés que non strié:;, dans lesquels on voit une 
forte quantité de éricite de fo rmation secondaire. 

Une seeti0n (3003b) d'un autre galet semblable, provenant du 
même congl omémt paraît avoir une texture un peu moins fine que 
la précédente et appartenir à une roehe de la nature des por­
phyres. Dans une pâte très fine de quartz et de feldspath, où se 
Ro nt développées une s61·icite et un épido to abondants, sont engagé!:i 
des cristaux de microcliue, à. arêtes vives et bien formé:::. 
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Sur le côt6 occidental du lac du Brochet, route du Manitou, ·On Lac du Bi-o­

rencontre un dépôt de felsite qui prend , de côté et d'a,utre, les carac- chet 

tères d'un Vl'ai conglomérat à pite schisteuse verdâtre renfcrma11t 
des ga lets atTondis et des frag ments anguleux de porphyl'e q uartzi-
fère. Un o section mince ( 1044 A) de l' un de ces galets se présente, 
au microscope, sous la forme d'une felsite à g rnins fin s, dans laq uelle 
sont engagés de gros cristaux porphyrique" d'orthoclase, de pla-
gioclase et de quartz en cristaux hexagones à. pointes trièdres avec 
quelques paquets d'amphibole fibreuse. De petites veines de 
quartz seeonclaiTe, en gros grains formant mosaïque, traversent la 
section. 

r~a pâte, dans laq uclle sont renformé~ les galets de cette na tu l'e, Pitte du con 

est une ham pbibole Rchisteuse verte ( 10.J.J) qui, au microscope, glomérat. 

paraît être composée d'un assemblage intim ement ench evêtré de 
paq uots fa cicu1 6s d'amphibole verte inalté1 éc. Celle-ci semble 
engagée clans une base transparente formée de quartz en gt·ains q ni 
se pénètrent mutuellement, de calcite en g ros grnins isolés et de quartz 
formant mosaïque. Avec elle sont associés de nombreux petits 
g rains de magnétite. 

Parmi les schistes gris fissiles, luisant;; et tendres qu'on rencontre 
clans la formation de Kéwatin à l'extr6mité occidentale du lac des 
Schi tes, route de Pipestone, se trouvent plnsieurs lits de conglomé­
rats, dont les fragm ents 8ont principalement eomposés de quartz, et 
la pâte d'une substance schisteuse, décomposée, tendre, plus ou moins 
calcaire et tachée de jaunâtre par de l'oxyde do fer. 

Une section mince (217) a été taillée de manière à couper la lig ne Conglomérat 

de contact d'un galet et de la pâte. Au microscope, la pltte paraît du l!"c des 

d é d 1 . cl . "cl cl Schistes. être, en gran e partie, compo e e ca cite, e moscovite en m s, e 
quartz en grains fins agrégés ou isolés etcle masses irrégulières d'oxyde 
de fer translucide brunitre et rouge. 

Le galet ne renferme guère que du quartz formant une très fine 
mosaïque et passant on partie à la ealcédoine. Par la ligne de con-
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tact, il r-;'cst produit une infiltration, car tol\t aupl'ès, il s'est déposé, 
dans le quartz, dei:! écailles nombrcus . · et très petites de mosc:ovitc 
qui deviennent de moins en moin:; abondantes en gagnant le centre 
du galet et finüisan t par di:;paraîtrc. De petit::; rhombes ùe calcite, 
aux contours bien nets, 8C sont de même déposé:; dans le galet prè:-; 
dL1 contr.ct et de là s'avancent en veines vcl's le centre, mais sont 
absolument absents au centre même. Ces rhombe::> de calcite •c so1,1t 
parfois développés autour des gra ins de qua .. tz de manière à, les 
enfermer complètement, et r cpl'Oduisent ainsi, sut· nnc échelle 
microscopique, la di position bien con nu e clc la calcite du grè:; de 
Fontainebleau. 

li~n étudiant ces conglomérat~ nu point de vue de la lu mi ère q u'i lH 
jcltc11t sur .le ·développement minéralogique des roches a,~cc lesquelles 
il.> tion t associés, sui· les relations '] llÎ cxi.· trnt entre la formation dont 
il::; fo nt partie iwcc les rnches plus ancienne,; et su i· la nature primi­
tive des formation qui leur ont probablement fo urni leur.;; fragments, 
il ne faut pas oublier qu'ils son t intimement allié .;; :1 des roches dont 
l'origine volcanique ne saul'ait êtrr mise en doute et qu'il s ne sont ck 
fait qu'une faible portion d'une formatio n volcanique importante. Les 
schü;tcs fissiles verts, semblable· à, ceux qui composent habituelle­
ment la pâte de ces conglomérats, se l'Cncon tl'cnt fréq uemmcn tin ter­
cal6,; entre des couches de trapps stratifiés. Dan~ cc cas, il s paraissent 
être de lits de cendres basiques al té l'écs et d'origine volcanique. Et, 
même quand ils fol'mcnt la pâte d'un vrai conglomérat de galet;;, il 
semble que ces schistes >erts sont des débris d'o rigine volcanique, 
composés d'augitc et de feldspath basique, qui ont subi les transfor­
mations minéralogiques ordinaires et ont donné naisRance à, l'ourn­
li tc, à la chloritc, à. l'épidote, à la calcite et au quartz, et cette hypo­
thè 'c est beaucoup plus pl'obablc que celle en vertu de laquelle il 
seraient des argiles qui, par des métamorphoses à peine connues, au­
raient fourni leti minéraux cristallins qui composent aujourd'hui ces 
roches. L 'augitc et le plagioclase des diabascs stratifiées de la mêwc 
fot"mation sont pass6s en très grande partie aux mêmes min6raux 
qui forment la pâte schisteuse de:; conglomérats. 

I1cm· pré.:;encc dans une formation supé1·icure fournit, aussi, une 
prem·e qu'il y a eu entre les cieux Réries de dépôts, un intervalle 
pendant lequel les roches de Coutchicbing ont 6t6 soumises à î'6l'osion, 
ce qui indique qu'il y a discordance de stratification entre les couches 
de Coutchiching et de Kéwatin. 

li est intél'Cssant de noter qu'il sepr6sentc des cailloux de grnnit 
clan~ ces angloméi'als, mais ce fait peut être interprété de plus d'Lrne 
façon. Ces granits peuvent avoir été arrae;hés par les forces Ol'di-
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na ires de désagrégation, aux riYagos du bassin d·ans leq nel les couches 
de Kéwatin se déposaient, on bien il s peuvent avoir été amenés ù. 
la surface par érnption. Il est tout à fait probable, cependant, qu'ils 
avaient déjà vu le joui' à l'époq ue où les couches de Kéwatin se for­
maient, et bien que tous les g l'auits de la r égion paraissent être 
plus r écents que los roches do Kéwatin , ce fait no contredit pas 
nécessail'ement l'hypoth èse ù'après laquelle les rivages dn bassin où 
. e sont déposées cc.,, del'llièl'es roches, auraient été formé pat· des 
granits. Après avoir étuùié la région, je ne saurais douter, pour 
ma part, que la plateforme primitive sut· laquelle ont été déposées 
los formations de Coutchiching et do Kéwatin, qu'elle ait été corn_ 
posée de granite on d'autres roches, ne se soit t1·ot1Vée fondue durnnt 
certaines pertubations et quo c'est à cela qu'il faut attribuer la for­
mation des granits chistoïdes que nou s dé~ignons sons le nom do 
gneiss laurentie11. Ain i, les cailloux de granit qu'on trouve dans 
les cong lomérats de K éwatin peuYent avoir été détachés d'une an­
cienne plateforme do gl'anit, oblitérée plus tard par fusion pluto­
nique. 

Les fol sites et le. po1·phyrcs quartzifè1·os qui se présentent en si 
grande ahoncl:woo clans les conglomél'ats cle Kéwatin, sons la forme 
do galets polis, ronds ou oYalos et roulés par les eaux, n'ont pas de 
Rimilaires dans la formation sous-jacente de Coutchiching, pas plus 
que clans les roches Iaurontiennos de la r égjon, au moins de cette 
partie de la région qui a été examinée. ]\fai s si les roches lanron­
iiennes ont été fondues a.près la déposition des couches de Coutohi­
ohing ou de Kéwatin, les galets pem·ont très ùion n 'être pas autre 
chose quo des fragment do cos roch es tellosqu'ollesoxistaientavant 
cette fusion. On bien encore, ces galets de folsito et de porphyre 
quartzifère peuvent avoir été détachés de la formation sous-jacente 
de Coutchiching, et on ce cas il s auraient conservé los caractères 
primi tifs de quelques-unes dos roches de cette formation. Les por­
phyres quartzifères et los felsites se transformeraient natm·ellement 
sous l'influence d'une pression considérable, en un gneiss gris, à g l'ins 
fins et uniformément feuilleté sembl:i.bl e à celui qu'on trouve aujour­
d'hui intercalé entre les micaschistes de la formation de Contehiohing. 
Leur altération serait tout à fait analogue à <'elle par laquelle L eh­
mann* a expliqué le passage des por1)hyr0f1 quartzifères de Saxe aux 
en l'i tes schisteuses. Néanmoins, rien, dans les faits observé:;, ne 
prouve, d' une manière dil'ecte, que les agents volcaniques aient ou 
quelque infü1ence sm· la formation des roches de I\éwatin. 
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RÉ GION DU LAC À LA PLUIE. 

S chistes satinés et Felsites Schisteuses-Porphyres quartziferes altérés. 

Les l'och es de la ±ormation de Kéwatin qui sont généralement 
désig nées par les explora tours sous le nom de felsites schisteuses, mais 
qui, strictement parlan t, sont en majeure pal'tie des porphyres 
quartzifèl'es altérés, S(;' présentent tantôt en dépôts d' une épaisseur 
énol'me couvrant des étendues considérables, tantôt en lits r elative­
ment insig nifiant, n'ayant quelquefois pas plus d'un l)ied d'épaisseul' 
et intel'calés avec des co uches de schistes verts. Leurs lits sont 
ordinairement très uniformes, et pa1· le développement., dans leur 
masse, de ruinérnux secondail'es résultant de la pre sion et de la 
tension, ell e:; passent d'un côté aux schistes satinés porphyl'Oïdes et 
nacrées ou luisants, et de l'autre aux biotiLes euritiques schisteuses. 
E lles sont fréquemment accompagnées de tufs et J'agglomérats volca· 
niques acides, dont la pâte paraît être simplement composée de lu 
substance des porphy l'es quartzifères et les fragments, règle géné l'ale, 
sont des mol'ceaux de roche massive. Ces porphyres quartzifères sont 
intél'essants, au point de vue géognosique, en ce qu'ils r eprésentent· 
une extravasion de roches volcaniques acides t r ès répandues, qui a 
eu lieu après celle des roches volcaniques basiqties (diabases) qui 
forme nt ici une pal'tie si importante des assises inférieures de la 
formation de Kéwatin. Au point de vue minéralogique, elles ne 
sont pas moins intél'essantes. En effet on y distingue clainiment et 
sans pouvoir s'y tromper les effets de l'écrasement et de la tonsiou 
qu'elles ont subi et qui sont nettement indiqués par la division des 
feldspaths et des qual'tz et Ja réduction de ceux-ci, par granulation, 
en lentill es portant des appendices qui se terminent en poin te, aussi 
bien que par le dévoloppement du mica le long des points de dislo­
cation et autour del:! élélllents porphyriques de Ja roche. 

N° 378. Echantillon recueilli stu· le côté oriental dl3 la baie de la 
Lig ne, lac de Pipe tonc, dans une bande d'un à trois pieds de largeur 
paraissant interposée entre des schit:1te:; verts. L it roche est une 
séricite schisteuse porphyroïde, cl'trn g1·is d'al'gent. Au micl'oscvpe, 
elle paraît composée d'une pâte fine de quartz et de feldspath dans 
laquelle se sont développées, de côté et d'autre, des écailles de 
moscovite. Cette mot:1covite r enferme elle-même des g rnins et des 
cl'istaux de dimensions variables de quartz et de feldspath. Ces. 
éléments porphyriques gardent quelquefois les formes caractèris­
tiques des feldspaths ou des quartz en prismes hexagones à pointes 
trièdres, ou bien ils sont en lentilles dont les grands axes 
sont parallèles. Outl'e les écailles di spersées dans la pâte, 
la moscovite est encore beaucoup plus abondante le long des bandes 
onduleuses et pal'allèles qui travérsent les schistes et se moulent sur 
les cristaux porphyriques. Ces lignes, suivant lesquelles ce minéral 
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m;t si abondamment développé, paraissent être des plu.ns de disloca­
tion déterminés pat· cisaillement, et les bandes de moscovite, bien 
qu'enveloppant les Cl'istaux poL"phyriques, sont ral'ement en contact 
avec eux. En effet, à la suite du fragment ou du Cl'istal, on voit 
ordinairement un amas de petits grains de feldspath et de quaL"tz 
qui, dans certains cas, paraissent fail'e pal'tie de la pâte, laquelle, 

· quand elle a subi l'effort de cisaillement mentionné plus haut, a 
entraîné derrière elle le grain porphyrique, tandis qu'ailleurs, ils 
semblent être le résultat d'une grnnulation de la masse la plus fol'te. 
Les bandes de moscovite ont entiè1·ement déplacé la. pâte, ce qui 
porte à croire qu'elles se sont développées au moment où la masse 
glissait et se déchit'ait, et cela ressort encore du fait qne les éléments 
porphyriques sont disloqués et divisé,; et q uc leurs fissures sont 
!'emplies a.uRsi bien par la moscovite que par la p:lte. Les écailles clc 

• 

l?ig 8. - Section d'une séricite schisteuse porphyroïde (porphyre quartzifère >tltéré) 
provenant de la baie de la Ligne, lac de Pipestone, et u11mtrant des bandes plus ou 
moins parall 1 . de mo. covite (m) pas ·ant à travers la roche et t'n eloppant les cristr111x 
porphyriques de quartz (q) et d 'orthoclase (o) dont quelques-uns . ont réduits en len­
til les ayant leurs grands axes it peu près parallèles. X 44. 

moscovite qn'on voit dans les bandci; onduleuses, sont., en n'importe 
quel point, rigoureusement pat'allèles entl'e elles et très i;errées les 
unes contre les autres, en sorte que, dans la pol'tion de leul' longueu t· 
qui tombe dans le champ de l'analyseur, elles éteignent les images 
tout comme un individu simple. Les relations de ces bandes avec 
la pâte et les c1·istaux porphyriques sont indiqnées dans la figure 8, 
q ni a été dessinée :1 la chambt·e clail'e. 

7 
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HÉ GION DU LAC À LA l'L urn. 

N° lïS4-Extrémité méridionale du lac à l'Eau-Claire, r oute de 
Kishkutena, rive ouest. Schiste cr31_)to-cristallin d 'une coulenr allant 
cl u chair au pourpré, portant de côté et d 'autre des cristaux po1 phy­
riq LlCS de foldspath; il s'est développé de la ch!oritc le long clef'! 
plam; de clivage. Au microscope, il apparaît composé d 'une pâte 
fine de quartz et de feldspath dans laquelle sont disséminés les 
minérnnx de formation secondaires suivan ts: moscovite, chloritc, 
épid ote et ealcitc. Dans ce ll e-ci, sont engagés de gros fragments, 
ordinairement b1·ifés, d 'orthoclasc et de plag ioclase, et des paquets 
de quartz g i:anulair0. La cblo1·itc s'est développée sui· les plans clc 
clislocation . 

N° 1786-Un demi-mille ù, l'oue:;t de la localité précédente, extr é­
mité sud du lae à l'Eau-Claire. Schiste crypto-cri stallin d'un gri~ 

p:1le, à plam de clivage ridés et onctueux. Ressem ble au précédent 
par ses caractères n~ieroscopiques, su rtout la piîtc. Les éléments 
porpb~Tiquc · sont des cri staux et des fragments brisés de fe ldspath et 
des grains de quartz réunis en forme de lentill es, indiqnatit que la 
J'Ot:he a été soumise à des effo rts d 'éc1·m:emcnts et de tension d'nne 
g rande violence: U ne quantité co rniiclérable de mo;;covite s'cllt 
dél'oloppéc clanf: la masse; clic est tantôt ai·1·angéc parnl lèlement, 
tantôt moulée autoul' dm; grains porphyrique::;. On voit, di ssiminé 
clans toute ln r ocbo, un peu de ch lori te et de calcite. 

No. 1788.- Côté ouc:s t clu lac à l'Eau Claire, non loin de l'extré­
mité mé:·idionalc. Porphyre quartzifèl'c pa:ssant clu gri:;-vcl'dâtrc 
au jaunât re, portant de forte:; masscll de quartz et de fc lcl :ipat.h dans 
lcsq ucl le· R'c:;t clé1·cloppéc une forte proportion de moscovite et clc 
chlo1·itc, et où sont engagés des e: ri staux et des grains porphy riques 
ct'ol't hoclasc. de plagiocla lle et de q uartz. LeK feld spaths sont géné­
r a lcrncn t en cri:;t:wx bien nets, maii:; souvent disloqués et divisés. Ils 
son t composé:;, en g rande partie, de kaolin, de moscovite et cl'épi­
clotc. Le quartz e:;t en gra im; irréguliers ou plus ou moins doclécaè­
Jrcs, clans Jcsq LH~ l s on aperço it so ttvcnt de::; cavi té:; ou dei; fissure::; 
remplies par la pâte. 

No. 1791.-Côté ::; ud de la. pointe Brumeuse, lac à l'Eau-Clairc. 
Porphyrn quartzifüre, eoulcn1· de chair, teinté de pourpre, composé 
d'une pâte fine de quartz et de foltipath, clans laquelle s'est dévelop­
pée 11nc mollcovite abondante, en toutes petites écaill es, avec un peu 
de chlorite, de calcite et de quartz de ;;econdc fo rmation. Dans cette 
pâte ·ont engagés de gros ci·istanx porphyriqucR d'or thoclmie, de 
plagioclase (coll derniers cnt ie l's ou brisés) et du quartz ordinaire_ 

·ment en lentilles à bords granulaires. Le grand axe dos feldspaths 
et eclni des lentilles de quartz sont parallèles et ces deux minéraux 
Hont enveloppés clans de la moscoYite et de la chlorite moulées sur eux. 
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On y voit aussi nn peu d 'épidote, produit de la décomposition dtt 
plagioclase. 
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No. 1829.-Bxti·émité mél'idionalc du lac à rE~rn-Clairc, côté est. CotP e8t du 
Porphyre quartzifère gris passant à un g neiss par le développement !ne. 

de la biotite dont les parties sont arrangées parallèlement entre 
e llef'. Au microscope, il apparaît compotié d'nnc pâte :fine de yuartz 
et de fe ldspath renfermant une forte proportion d'épidotc et de mos-
covite avec un peu de caki te. Dans la pâte !;!O nt engagés des c 1·ir;-
taux d 'o rthoclase, de plagioclase, de quartz, de moscovite et de bio-
tite. L 'o1·thoc lai:;e est g 1·oupé suivant la loi de Carl sbad, et le plagio-
clase est 0 11 gl'O upcs du type albite. L eul's contou1" · son t ordinaire-
ment arrondis ou sous-anguleux, bien qne lcfl c1·ü;taux so ient 
quelque-fois bien net,;. Le quartz est en g rains irrégn 1 ier::i ou en 
cristaux dodécaèdres plus ou moins a.nondiN. L a moscovite et hi 
biotite peu abondantes, et en plaq uei; r e lativement épaisses. 

No. 1841.-Extrémité méridionale du lac à !'Eau-Claire, côlé est, Au sud du 
un demi-mille au sud du détroit Brûlé, Cette r oche a l'aspect d 'un détroitBrftlé. 
g neiss micacé à grains fin s, rnai i; e lle n'estp1·obablcmcnt qtùrneforme 
altél'ée des porphyres q uarlzifèrcs auxquelles elle est ai;sociée. Elle est 
composée d 'une :fine pâte de quartz et de fo lspatb en g ra.in s, qui so us 
une forte lentill e, apparait1sent plus ou moins a.nonclis ou formés de 
g ranul e><. Les grni ns composant sont plmi g ros que ceux de la pâte 
des porpliyrei; quartzifè res déc l'iLs plus han t. On n 'apc l'çoiL que cle,; 
traces \'agu<'s et irrégulières des c ri staux porphyriques, enLourées 
quelques fo is d'une bordure grimubire. Le quartz porphyrique est 
moins abondant qtte le fe ldspath . La biotite est düiperséc dans ln, 
roche n plaques ir1 éguli ères de diment1ions Yal'ia.bles, mais para.l-
lèlee entrn elles, e lle est ac:compagnée d 'éca ill es moins abondantes et 
ralativemen1 g randeti de mo;;covitc . 

.No. 2023.-Côté sud du lac Off. Associé aux lufti clastiques aci- Lnc Off. 

dei;, écha ntillons nos 2019, 2021 et 2022. A l'œil nu, c'est une sé-
ricite schisteuse ptupuriuc et crypto-cri stallin e. Au microscope, 
cette roche présente un e fin e pâte de quartz et tlc fe ldspath dans la-
quelle se sont développés une moscoYitc abondante et de l'ép icl ote en 
nids lenticulaire:<. Dans cette pâte i:;on t enfoncés de::; cristaux d'or­
t boclm<e g roupés suivant la loi de Carlsbad, de plagioclase et de quartz 

Fig. 9. - Cristal brisé de tourmaline, dan' un p01·phyre quartzif&r~ provenant dn 
c:ôté sud du !ne Off. X 11. 

7t 
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ordinairement sous forme de lentilles et portant une bordure granu­
laire. On y a observé 11 n cristal de tourmaline; c'est un prisme allon­
gé qui montre nettement les effets de la tension à laquelle cette roche 
a été soumise, tension qui se manifeste aussi sur d'antres points. 
L'apparence dn cristal brisé de tourmaline est rendue dans la figure 
9. Le cristal paraît n 'avoir jamais été complètement formé, mais la 
séparation de ses parties autretois réunies est cependant très appa~ 
rente.Cette tourmaline est fortement polycbroïqne, teintes w, du vert 
bombrc au bleu verdâtre, teinte.3 <, brun très pâle. 

No. 997.-Côté ouer:;t dn lac Brochet, au no:·d du détroit des 
Cèdres, route du Manitou. Schiste quartzeux d'un gris-bleuât1 e pâle et 
d'une texture finement saccharoïde, portant de gros globules por­
phyriques de quartz. Au microscope, il }Jrésente une pâte fine com­
po -éc de quartz et de feldspath, et dans laquelle sont dispersés de nom­
breux filaments de moscovite avec des agrégats in éguli cn; de grains 
d'épidote et un peu de calcite. La pâte enveloppe de gros grains de 
quartz dont quelque -uns à contours dodécaèdres bien marqués, et qni 
donnent i la roche les caractères rl'nn porphyrn qu:1l·tzifère. 

No. 1001.-Côté sud du lac du Brochet, un mille au nord du détroit 
des Cèdres. Roche aphanitique grise clans laquelle sont engagés des 
grains de q nartz et des cristaux de feldspath. Au microscope, on y 
distingue des éléments de trois génération:; qui se distinguent par 
leU1· degré de finesse. Ceux q ni dominent sont les grains de deuxièm e 
formation qui consistent en qual"tz et en fo ldspatb non strié, tous 
ü'un volume uniforme et d'un diamètre Yariant de 0.1 i 0.2 mm. 
lb sont quelque fois si serrés les uns contre lc:i antres qu'ils ne lais­
sent pas d'instet"stices entre eux, mais le plus ROLffcnt ib 1:> ont sépa­
ré"' par de petits espaces remplis }Jar lu snbsl:ance de troisième fo:­
mation, composée de graini:; de feldspath et de quartz dont le diamèt1 e 
va de 0.01 i 0.04 mm. Les éléments de deuxième et de troisième 
formations, avec des grains cl'épidote, des filaments de mo::;covite et 
un peu de leucoxène, composent une pâte dans laquelle sont engagés 
de gros grains de quartz, des cristaux cl'orthoclase, groupés snivaut 
la loi de Carlsbad et rempli . de petites écailles de moscovite aux 
cuntours bièn nets et de cri~taux de plagioclase, gron pés suivant la 
loi de l'albite et passant, en grande partie, à l 'épidote. La masse a, 
généralement, une structure onduleuse, bien apparente dans les ban­
des de moscovite qui sont moulées sn1· les grains porphyriques. 
Ceux-ci sont quelquefois bl"isés et divisés. 

Baie Swell. N° 54.-Rive sud de la baie Swell, un mille au N.-E. du petit <létroit 
Rocheux. Schiste crypto-cristallin d'un gr is sombre, composé d'une 
pâte fine de q nartz et de feldspath en grains de volume variable, dans 
lesquels s'est developpée une forte quantité de moscovite. Des bandes 
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d l'oites, disposées en mosaïques formées de gros grains alteJ"nent 
avec des parties plut> filamenteuses, ce qui donne à la roche IJ.ll aspect 
schisteux ou rubané. Dans la base sont engagés des gl'ains de quartz 
dont quelques-uns sont arrondis ou écrasés et forment des lentilles 
granulaires, tandis que d 'autt'es r etiennent très n ettement la forme 
de prismes pyramidés. Une biotite non altérée s'e,;t développée le 
long des plans de dislocation aux extrémités des lentilles-de quartz 
écrasé. U ne assez forte quantité de calcite est dispersée dans la pâte, 
et y remplace quelque fois le feldspath. 

N° 1619.-Rive sud de la baie Swell, près de son ext l'émité orientale. 
Schiste ~•phanitiq ue, obscurément rubané et d'un g ris jaunâtre à r eflet 
satiné sur les surfaces do elivage. Rnche trè:-i écrasée et étirée, com­
vosée d'une fine pâte de quartz et de feldspath avec une forte q uan­
tité de moscovite disposée par rangées ou par bandes onduleuses le 
long des lignes de dislocation. Dans cette pâte sont enfoncés des 
grains de magnétite et des lentill es de quartz granulé portant des 
cavités r emplies de liquides et des impuretés. Ce quartz est si altéré 
qu'il est très possible qu'il ait été un tuf de porphyre quartzifère au 
lieu de la roche massive même. 
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N° 52.-Chute de ]'Esturgeon , rivi ère de la Seine. Schiste por- Ohüte de l'Es-

h ··d · l · t é l' ~ t " l · t' t è fi cl turgeon. }) yro1 e gns, ui;;an , compos e c une pa e ie s1 1que r s ne, ans 
laquelle se sont développés une moscovite abondante et des cri staux 
porphyriques d 'oJ"thoc lase et de plagioclase, tous deux presque 
opaques, avec des g rains de quartz inéguliers, ou en fo l'me de poire, 
dont l 'extinction est onduleuse. Une quantité assez importante de 
calcite s'y présente en gros individus et l 'on observe en outre une 
biotite abondante et non altérée qui s'est déposée suivant ce rtaines 
lignes parallèles qui doivent r eprésenter les plans de dislocation. 

Roches fragmentaires-Grauwac)œs-Tufs volcaniques, etc . 

Outre les conglomérats et les schistes fissiles verts, qui semblent Ces roches se 
êtr e des lit i:; de eendres volcaniques altérées, on trouve, dans la rclapportent 1l. 

eux types. 
rég ion que nou:-i éludions, des dépôts importants et' autres roches frag-
mentai1·es qui occupent une place r emarquable dans la formation de 
Kéwatin. Ces roches se rapportent à cieux types principaux, qui 
ont néanmoins des affinités intimes, tant sous le rappol't de leur 
mode de gisement.qu'au point de vue de leurs carnctères minéralo-
g iques, (1) les grès ou grauwaokes, qui se présentent ordinairement P i·emiei· type. 

en lits très nettement marq nés, dont la cou leur varie du gris jaunâtre 
pâle au gris très fon cé et dont la textu1·e est plus ou moins fine. Ces 
roches ont quelque fois les caractères des quartzites et se présentent 
d'ordinaire aux mêmes horizons que les felsites schisteuses dont il 
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est impossible de les distinguer sur la cal'te. (2) Le~ roches du 
second type sont des aggloméeats ou tufs volcaniques, d'habitude 
extrêmement feldspathiques et dont la pâte est souvent tout à fait 
semblable à celle des grauwackcs. Les fragments engagés dans cette 
pâte sont, en majeure pal'tie, soit à arêtes vives, soit de formes 
lenticulaires et })l'Oviennent d'une roche très feldspathique qui est 
fréquemment un porphyre quartzifère dont la couleur ctit ordinaire­
ment plus pâle que celle de la pâte. Quand les fragments sont 
1enticulait·es, la pâte a une structure schistemie très prononcée et 
cette forme est sans doute le résultat d'une pression .à laquelle la 
roche a été soumise. On remarque que, clans tmltc la région , on ne 
rencontre que très rarement les variétés d'agglomérats de couleur 
plus verte et ùans lesquels l'amphibole domine, qui ont été observés 
au lac des Bois. Les variétés micacées y sont de même maigrement 
rnprésentées. Les agglomérats de la région du lac à la Pluie sont 
remarquables par l'uniformité de lenr composition hautement felcls pa­
thiq ne, mais ne diffèrent en rien des variétés les plus feldspathiques 
rencontrées au lac des Boi:;. Qtrnlq ues détails su i· les caractè res de 
quelques échantil lons de ces roches fragmentaires seront plus 
intéressants que toutes les considérations générnles q uc je pourrais 
faire à lem· sujet. 

Sui· le côté sud du lac dt1 Uorbean, on rencontre un dépôt impor­
tant de roches fragmentaires stratifiées, qui presque toutes sont plus 
feldspathiques que quartzeuses et dont les gl'ains composants sont 
plutôt anguleux qu'arrondis, ce qui pei·met de les ranger pa.rmi le 
granwackes. Quelques-unes, cependant, sont hautement q uart.zeuses 
et de la nature des g rès endurcis. Celles dont la texture est la pins 
fine sont probablement, les unes d'ol'Ïgine volcanique, c'est-à-dire 
formées de débris de substances volcaniques, et les autres d'origine 
sédimentaire. Un échantillon (109) provenant du côté sud de l'île 
Pa.tch, montre une roche dn1:e, à, grains très fins, régulièl'ement 
rnbannée et d'un gris sombre. E lle est très fragile et sa cassurn est 
conchoïdale. Le mic1·oscopo fait voir q n'elle a une structurn nette­
ment clastique et qu'elle est formée principalement de fiagments de · 
quat·tz de volume variable et à arêtes vives, de côté et d'autre on en 
voit des grains anondis on en forme de poire. La structu1·c ruban­
née, ou par lits, de la roche est visible dans la section mince, les lignes 
de division entre los différentes couches étant très irréguliè1·es et 
onduleuses. Le long de ces lignes s'est déposé un minéral presque 
opaque à grains très petits qui est probablement de l'oxyde do fer. 
On y voit encore de tout petits grains d'épidote, des flocons de 
ehlorite d'un ve1·t pâle et des filaments de moscovite, avec un peu de 
leucoxène. 
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A un demi-mille à l'ouest de l'î le Patch,' ou trouve un petit rocher lie Pn,tch. 

massif, de couleu l' g 1·ise, dans lequel on voit des lames de ch lorite. 
Au microt>cope (98) cette roche apparaît composée principalement 
de plagioclase en grains anguleux, sous-anguleux 011 même pàrfois 
a rrondis, et renfe rmant des aig uill es d 'apatite. Ce plagioclase serait 
tout à fait inaltéré, s' il ne s'y était développé quelques rares grnins 
cl'épidote et que lques filaments de moscovite. Des grains pins gros 
d'épidote et de cal ci te sont di;;;persés dans toute la section, avec un 
peu do lcucoxène. La chlorite micacée s'y présente e n gros.paquets, 
comme si elle remplaçait quelque pyroxène et l'on y voit encore de 
la pyrite entourée d' une bordure de limonite, p roduit de sa décom­
position. 

A deux milles au S.-E. de la pointe Chase, sur la rive sud du lac Au S.E. de la 

du Corbeau, la roche est une grauwacke dont la coulcu l' va du gris pointe Chase. 

au blanc jaunâtre et qui se présente en couches régulières. At1 micros-
cope (125) elle apparaît compoEée d'une pâte flnc de grains de 
quartz et de feldspath plus ou moins atTondis, dans laque lle sont 
engagés de g ros fragments de plagioclase, cl'orthoclase et rle q ual'tz. 
Iia section est obscur cie par des amas de kaolin et d 'épidote. On y 
voit aussi des imlivi<lm; isolés d'épidote. Les autre::; minérnux 
secondaires sont: le quartz en mosaïqncs, la calcite en g rains assez 
rares et remplaça.nt quelque fois le fe ldspath, la moscovite en menues 
écailles, nn pende limonite et quelques filaments allongés d 'amphi-
bole fibt'euRe. 

Sur les rivages de la baie qui gît à l'est de la pointe du Chantier, f'.oiute du 

on t rouve un agglornérnt ou un tuf, dont la })âte ln, plus fine, Olrn,ntier. 

examinée au microscope (146) apparaît composée de menues pa.1·ti-
cules de quat'tz et de fe ldspath dans laqueile sont e11gagé3 des frag-
ments des mêmes minéraux dont les contours sont que lque fo io; brisés 
pat· des angles rentrants a igus. Le plagioclase porte de petits dépôtt< 
de moscovite, cl'épidote et de zoïsite. Disséminés clans b masse, on 
voit un mélange d'amphibole et d'épiclote, a insi que de l'épidote 
seul, soit en grains isolés soit en nids. 

A l'extrémité méridionale des rapides Unde, en tre le lac <les Lac de Pipe­

Schistes et le lac de PipeRtone, se présente une roche compacte dont "u·tonde, rapides 
n e. 

la couleur va. du gris au jaunâtre et qu i devient blanchâtre à l'air. 
Le micl'oscope (234) montre qu'ell e est composée d'une fine pâte de 
quat'tz et de fe ldspath portant des écaill es de moscovite et des grains 
d'épidote dispersés, et dans laquelle sont enfoncés des fragments 
tantôt arrondis, tantôt angu leux de plagioclase et de q uartz. Le mi-
néral qui domine dans la roche est cependant la calcite, qui s'est dé­
veloppée sur place en rhomboèdres d'une netteté remarquable. La 
calcite r emplace aussi en partie des fragments de plagioch1se, et de 
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côté et d'au tre on aperçoit un rhomboèdre de cette · substance à 
contours bien nets au centre d'un grain de feldspath. Elle porte 
pal'fois des noyaux pI'esque opaques composés d'une substance gra­
nulail'e. 

Sur le lac de Pipestone, à un demi-mille à l'ouest de la pointe du 
Pivôt, côté nord , on a recueilli nn échantillon d'une roche clastique 
d 'un gris verdâtre qui , en mince section (286) , se présente sous la 
forme <l 'une fine pâte composée de quartz en grnins, de filaments de 
moscovite et de chlol'ite et de grains d'épidote. Dans cette pâte sont 
engagés des g rains arrondis ou anguleux de q nartz et nn })eu do 
leucoxène. La pyl'ito et b calcite sont les minéraux secondaires les 
plus importants. Il est facile <le r econnaître que la roche a cédé sou8 
une pI'o~sion , non-seulement par sa struotnl'e schisteuse qui se 
distingue à l'œil nn, mais onco l'e en l'examinant au mi croscope. On 
voit alors que les grnins de qual'tz ont été brisés et divisés et q ne le 
leucoxène a été étiré en longs cordons. 

A un quart de mille à l 'ouest de· la localité pl'écédente, on trouve, 
sm· le rivage, une roche chlod t ique gl'ossièrement schisteuse, d'tm 
vert sombre. et tachetée pal' des fragment!:! de quartz. An microscope 
(266), on y distingue une pâte de chlol'itc et de qual'tz en grains firn.; 

.Fig. 1.0. - R ocbe fragmentaire provenant des environs de la pointe du P ivot, lac de 
Pipestone, et montrant la séparation d 'un individu de quartz en plusieurs morceaux 
(q, q, q,) L e lencoxène (1) montre aussi les effets du déchirement, (q') gra ins de quartz 
autre que l 'individu divisé. La base de la roche est la chlorite (ch) clans laquelle se 
sont développés, après qu 'eut cessé la pression, des rhombohècl res de calcite ou de do­
lomie à contours bien nets. X l 8 
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dans Jaq uellc sont engagéti <le gros fragments arrondis ou anguleux 
de qual'tz, de feldspath et de lencoxène. Les effets de la pl'ession 
sont extl'êmement mar·qués dans la roche. Les grains de quat'tz sont 
souvent divisés en nombreux fragments dont l'extinction est la 
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même on à. peu près. Les espaces qui existent entre cc fragments Effets de la 

sont remplies par de la chlorite dont les écailles i:;ont nettement pression. 

parallèles aux plans de structure. Le leucoxène e ·t également brisé 
en fragments, mais à nn degré moindre. Les grains <l e feldspath sont 
abondants. Des cristaux de calcite à, formes parfaites se sont. déve-
loppés dans la piHe chloritique, et selon toute apparence, à une 
époque où la roche n'était plns soumise à la presl'Jion. Tous CC8 
détails sont visibles dans la Fig. 10. 

A trois quarts de mille à l'ouest de la pointe du Pivot, sur le côté 
1;ud , la roche (277) est un schiste grii:; formé d'une pâte fine de grains 
de quartz, de filaments de moscoYitc a1Tangés parallèlement., de pa­
q ucts de chloritc et de grains <l 'épidok. Dans cette pâte sont enga­
gés dc6 grainti de quartz pin,; gr0t<, arrondis ou en forme de poi1·c 
flYCC quelques morceaux plus anguleux de la même substance. De:; 
ngrégats de rnosco,itc sont massés ensemble et arrangés parallèle­
ment en paquets do forme oblongue remplaçant en apparence un 
feldspath clécompoRé. On \Oit, dispersél:l dans la section , des rhom­
boèd1·cs et <les mas;;cs irrégulières de calcite, et dei:! g raini:l de magné­
tite on dei:! agrégats lenticulaire::; et peu serré:; de g l'ain;; de Ja même 
snbstanec. 

Sul' le côté sud-est du lac de Pipestone, on rencontœ quelque& lits Côté RK du 

moins important;; d'une roche de couleur YCl'tc tirant sur le g l'iB, lac. 

d 'une texture fine mai:; non uniforme, et ayant une structure schis-
teuse bien prononcée. Elle est compo1:;éc principalement (356) de 
petits grains anguleux ou sous anguleux de quartz, de filaments de 
biotite partiellement banchil:l et arrangés pal'allèlcmcnt, de grains gros 
et. petit;; d 'épidotc, et d'agrégat;:; grnnulaire;; de la même sub::;tancc 
avec des paquets de quartz formant mo::m'iquc, de gros grain,; de cal-
cite et quelques cri;:;taux de pyrite. 

On trouve, à l'extrémité 1:;cptcntl'ionale du lae du Brochet, route Lac du Bl'o­

dn Manitou, une forte masse de schistes clastiques, compacts, qual'tz- ~i~~ 8~~;;:1;_ 
eux et d'un grü; sombre, passant,, dans un sens tl'ansversal à leur di- trionale. 

rnction , aux ardoise:; à grains fins. Une section mince de cette roche, 
(1011) taillée dans un échantillon proYenant du côté ouest du lac, 
montre qu 'elle est frunchemcn t ru bannée et composée principalement 
de quartz en grains plus ou moins arrondis et portant ordinaire-
ment à l'extérieur une bordure noire disposé suivant lcu1· ligne de 
contact a\'CC d'autre. grains. Sur c·c quartz sont dispcrnés deb pa-
q uetti nuageux d'une substance chloritique amorphe, d'nn vert 
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jaunâtre et une autre suustenccs abondante et opaq ne (charbonneuse) 
en grains irréguliers et en lambeaux déchiquetés. On y voit aussj 
des grnins de leucoxène à noyaux opaques et de petites plaques de 
moscovite. Des microlithcs d'apatite et de zircon sont renfo1·mées 
clans le quat·tz. 

Sur le côté est du lac, on a recueilli un autre échanti llon de la 
même roche qui en mince section (1022) pré,,;ente, à l'œil nu ou sou 
uno lentille faible, un aspect tacheté dû à la p1 éscnce de <lépots arron­
dis ou eu forme de poil'e, anangés parallèlement et q ni sont plus 
pâles et plus transparents qne le reste de fa roche- La pâte est 
un agrégat de tout petits grain,; de quartz mêlés à une subs­
tance abondante opaque, finement divi:-;ée et vrobablement charbon­
neuse. Les taches claires et en forme de pofrc sont des espaces où 
cette matière charuonneu8c est moins abondante et clans lesq nels elle 
est remplacée par de la moscovite disposée en petits nids. La bor­
dure de ces taches ci;t rclath·emcnt bien marquée. De grandes pla­
ques de moscovite et une chlol'ite floconneuse pet1 abondante sont 
aussi dispel'Sées dans la section. L 'inégalité qu'on observe, dans la 
distribution de la substance charbonneuse, rappelle un phénomène 
anogue déc1·it pat· Rosenbuch, * et obsel'vé dans la Steiger S chiefer 
de la zone de contact de Bal'r-Andlau; Toutefois, le phénomène ob­
servé ici parait être l'inYèrse de celui que décrit Rosenbuch; ici, en 
effet, le carbone a été éliminé de certai11 cs parties de Il:\ roche, tandis 
que là il a été condensé en Knotchen. L 'échantillon ci-dessuti a été 
recueilli dans le voisinage de celui des deux rognons de g 1·a.nit du 
lac du Brochet qni est le plus à. l'est. 

Un autre échant.illon (1023) d 'une roche de la même formation , 
recueilli dans Le voisinage du même rognon de granit, est compact 
et d'une texture fine. La roche est composée d'nne pâte quartzten~c 
fine dans laquelle sont dispersés de petites écai ll es et des lambeaux 
déchiquetés de biotite d'nn brnn-ve1·dâtre pâle et de moscovite inco­
lore avec quelques cris taux de pyrite qui, en se décomposant ont 
produit des taches jaunâtres. 

Sur le côté sud du lac du Manitou, extrémité inférieure, la roche 
appaL"tient encore à. la même fot'mation que les précédentes, mais sa 
textul'e est beaucoup plus fine ctsa stm cture plus schisteuse ou fissile. 
Au microscope ( 1077), sa structure ressemble à celle de la précé­
dente. Avec une lentille faible on y dii;tingue une disposition lenti­
culaire dei; pal'ties, reproduisant exactement en petit l'aspect que 
présentent à. l'œil les surfaces polies des agglomérats qui ont été 
écrasé,; sous une forte pression. Les dépôts lenticulaires sont plus 

* :Mikr. Phys. cfer mass. Gestein Stuttgart, 188G, p. 47. 
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transparents que la pâte. Celle-ci est composée d'un agrégat irré­
g ulier de quartz, d'actinote (pret>quc incolore) de moscovite et de 
calcite. Elle est obscurcie par une forte quantité d'une substance 
disséminée, gl'anulaire, de couleur g rise et sous-translucide qui 
r essemble au kaolin r ésul tau t de la décomposition d'un feldspath. 
Sous une fo rte lentille ces g rains sont transparents à la lumière 
ordinaire, mais presque opaque à la lumière polarisée. C'est l'absence 
de ces g rains opaques, d~ms les dépôts lenticulaires de la section, 
qui les rend si transparents et si visibles, attendu qu'ils ne parais­
sent pas différer sènsiblement du res te de la roche sous d'autrns 
r apportfl . 
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Sur le côté occiden tal du lac à, !'Eau-Claire, route de Kishkntcna, L'wàl'Eau-

é t f. t. . t t d "' 1 't I é ClaHe. se pr sen e une Ol'ma lOn lmpor an e - e le 51 es agg orner es 
(porphyres quartzifères). Un échan tillon recueilli sur le rivage, à 
un mille nu nord de la pointe Brumeuse, a l 'aspect d'une roche 
clastiq uc verdâtr e, ou d'un t uf de porphyre quartzifère, dans leq nel 
sont engagés de fortes masses de porphyre quartzifère coulent· de 
chair, soit anguleuses, soit en fo rme de lentilles. Au micl'oscope,. ces 
fragments (1796) ont l'aspect caractéristique de:s porphyre,- quartzi-
fères, c'est-à-dire qu'ils sont composé:; d'une pâte fine de quarti1 et de 
feldspath dans laquelle se sont développés de la moscovite et une faible 
quantité d'épidote de seconde fo rmation. Les minéraux porphy­
riques sont l 'or t hoclase, l'oligoclase et quelques g l'a ins de qua1·tz. 
I1es fe ldspaths sont en cristaux bien nets dont que lques-u ns, cepen-
Jan t, sont brisés. 

Le ciment de l'agglomérat présente aussi une pâte fine de q ucrti1 
et de feldspath, mais ses grains n 'ont pas un volume aussi uniforme 
et la structure n'est pas aussi compacte que clans le cas du porphyl'e. 
Il contient beaucoup p l us cl'épidote, de moscovite, de calcite et de 
ch lori te, et dans les g~·ains pot'phyriq ues, ou pse ll clo-porphyriq nes, le 
feldspath est beaucoup plus fracturé; en outre, on y voit une très 
g rande quantité de grains irrégulie1·s de quartz. Cette pâte présente 
de plus une structure feuilletée et pou1Tait être prise pour un 
porphyre quat'tzifère très comprimé, n'é taient ses relations avec les 
substances voisines et son origine clastique évidente. 

Sur la côte occidentale du lac Off, côté ouest de la route de Kii:ihlm- La<; Off. 

tena, on t rouve une roche fragmentaire à grandes parties dont la cou-
leur va du jaunâtre au verdâtre. Au micl'oscope (2019), elle apparaî t 
sons la forme d'un agrégat confus de fragments anguleux de quarti1 
et de fe ldspath, avec des nids irréguliers cl'épiclote et de chlori te 
provenant de la décomposition de certains éclats d'une substance 
basique enfermés clans la roehe. 
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Plu& loin vers le sud et toujours sur la côte, la texture de la roche 
devient plus uniforme et sa couleur jaune. Elle présente alors une 
fausse sh'ucture schisteuse bien marquée. A.u microscope (2021), 
elle paraît ressemble!' beaucoup à la précédente (2019), mais on y 
obsel've des traces de pression et d'étirement accusées d'une manière 
remarquable. Les gl'ain1> de quat'tz sont réduits en lentilles allon­
gées et poi·tent une bordure g ranulairn qui s'amincit et se termine 
en pointe longue et effilée à chaque extrémité. Toutes ces lentilles 
présentent une extinction ondulatoire due à leur densité inégale. 
Les granules qui les entourent se pénètrent tl'ès intimement et l'on y 
voit moins de col'ps étrangers que dans les lentilles mêmes, ce qui 
indique qu'il y a eu re-cristallisation des gr~~ins au moment où 
l'écrasement s'est pl'oduit. Ces lentilles de quartz, avec leur bordure 
granulaires et leurs pointes allongées et effilées et leur extinction 

l~essembhince ondulatoire, correspondent pal'faitemcnt à co ll es qu'a observées 
de cette roche L · ... . 
avec certaines ehmanu clans quelques-unes dos roches de la Saxe, et qu il attnbue 
ro.ch~s de Sa"e à la pression.* Les felùs1)aths sont fracturés et séparés. Une quantité 
decntes par 
L ehmann. considérable de moscovite, de chlori te et d'épiclote s'est développée 

Détroit de la 
Meule. 

dam• la roche, et cos minéraux, ainsi que les lentilles de quartz, sont 
arrangés parallèlement, ce qui produit la strnctu re schisteuse. 

Sur le côté sud du lac, la roche a un aspect plus schisteux encore, 
et au microscope (2022), elle paraît très altérée. Elle se compose 
cl'orthoclaso, de plagioclase et de quartz. Los feldspath y sont 
encore en grains aplatis de forme lenticulaire et par-ci par-là en 
fragments brisés, aux contours moins réguliers. Le quartz forme des 
mosaïques disposées en bandes parallèles, et qui semblent être 
formées par de gros grains de q uat'tz rédtüts en gr::mu les extrême­
ment ténus. 

Sur la côte sud du lac à la Pluie et Ru t· los 'îles voisines du détroit 
do la Moule, on rencontre dés roches d'origine clastique qui parais­
i:;ent, par places, n'êLre que des grès alté!'és, tandis qu'ailleurs elles 
sont très feldspathiques, schisteuses et luisantes et :se trouvent par­
fois associées à des couches d'agglomérats on de vrais conglomérats. 
Un échantillon ( 473) recueilli sur la rive du lac, à un mille à l'ouest 
du détroit de la Moule et examiné au microscope, se compose d'une 
pite fine do quartz, d'épiclote, de moscovite et ùo feldspath clans la­
quelle sont engagés clos fragments brisés, gros et petits, cle quartz et 
de plagioclase, ordinairement à arêtes vives, et quelque fois arrondis. 
Les fragments de quartz portent de nombreuses cavité::i remplies de 
liquides et presque toutes disposées par rangées. Les autres minéraux 
pré.:;ents sont la magnétite, la limonite et le leucoxène on grains isolés. 

*Cf. In tersuch. Liber die Entstehung der altkrystallinischen Schiefergesteine, p. 250. 
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Au clétl'oit même, la roche est un schil::lte qutu·tzet1x jaunâtl'e qui, 
examiné eu section mince (749), a.pparaît composé d'un agrégat clas­
tique de qual'tz et de feldspath en grains angu leux ou sons-anguleux, 
cnfon cé.3 clans une pâte composée des mêmes minéraux en parties 
plus ténues et cimentées par des sub tances de formation secondaire 
telles que le quartz, la calcite, la moscovite, la chlo1·ite, la limoni te 
et l 'épidotc. 

Péridotites et Gabros. 

lUU ,, 

Les roches ù. base de pé1·idot sont trèl::I maigrement rep résentées Lespéridolites 

dans la ré<,.ion du htc à la Pluie. On ne les a observées que dans quel- ne sont pas 
b abondantes. 

qucs localités et là encore elles sont extrêmement altérées et 
passées à la serpentine. Elles ne se présentent que dam; la 
formation de Kéwatin, mais leurs relations avec les roches qui 
qui les avoisinent sont obscures et n'ont pas été établies <l 'une m1tnièrc 
satisfaisante. Elle paraissent, cepend1tnt, être ùos pi·oduits de l'alté-
ration do masses ignée1::1 appartenant à la même époq no géologique L eurs rela­

q ue les trapps et les antres . roches voloaniq ues de la formation do ~\~~18e~éolo­
Kéwatin, et bien qu'en raison de leur disposition générale en ro-
gnons, on so it autori é à penser qu'elles on t pénétré par érnption 
dans les roche~ Je Kéwatin, il y a lieu de croi:-e que cette éruµtion 
a en li eti pendant que se formaient los couches volcaniques et .:édi­
mentaires clans letiquo ll cs elles se rencontrent.. 

Un de ces rognons do serpentine, apparemment de trèdiüble éten- Serpentine du 

Ù é ' l' t ' · é -,,.T E cl 1 · t d t · , lac du Cor-ne, se pr sente a ex remit 1"< .- 1 . o a porn e e el'l'o qnui av::tncl' beau. 

dans le lac dn Corbeau, Rur la rive ouest, à. mi-chemin en_tl'e Io por-
tage du Col'beau et le portage ·wacle. La roche a une texture fine 
compacte; sa cou lenl' est d'un rnrt pâle et d'un vel't foncé pommelé, 
et ell e devient jaune sur les surfaces oxpo;;éeti à l'ail'. Bile est asso-
ciée à des traps al té : é:; verts et à des schü:;tes do mêtne couleur. L'exa-
men microscopique de cette 1·oohe (24) ne r évèle que peu de chose au 
sujet de ses caractèl'eS p1·imitit::;. Elle est composée de grains arron-
di s ou sous-anguleux qui ne renferment plus que de la serpentine 
ù'un vert pâle mais qui, dans l 'origine, étaient probablement de l'oli-
vine. Entre ces grains, on voit une quantité considérable de calcite 
et un peu de ch lorite, tandis que de la magnétite en grains ou en 
poussière est dissiminée dans toute la section. 

A partir cl 11 49° pn.rnllèle et sur une distance d'environ un mille L™'. à l 'Eau­

en gagnant vers le sud, la rive occidentale ùu lac à l 'Eau Claire, Clam>. 

route do Kishkutena, est remp!ie par une roche semblable que cou-
pent des petites veines de serpentine fibreuse ou picrolithe. 

Dos roches de eette nature ont encore été observées clans une Serpentine du 

autre localité, au fond de la baie du Sud (South Bay) du lac du Dé- ~~~1~u Déses-
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sc:;poir, ù, l'ouest de la baie cln NorJ-Ouest du lac à la Pluie. foi, elles 
couvrent le rivage sm· un Cl'lpaee d'Lrn quart de mille à un demi-mille 
et de chaqu e côté clics sont flanquées i)arcles schiste:; amphiboliques 
noir::> . Je n'ai pas pu étudier le.> re lations qui cxi::;tent entr e ell es 
cL les sch istes, car au moment où j'ai visité cette localité, les boi:i 
éta ient en fe u jusq u'an bord de l'eau et cc n'est q u'avcc difficn l té que 
j'ai pu en rappor·tcr q uelq nos écha,nti llon1:> . La même masse ren-
fe rme deux variété::; un peu diffél'entcs d'aspect l'une de l'ant l'e. 
L'une (1741) est une serpentine compacte verte-pourprée pol'tan t 
des facettes de mica à reflet brillant. Expoêée à l'air, ell e prend une 
couleur rouge mate. Les seuls minét·aux q n'y montre le microscope 
s011t la 1:1erpcntine, la magnétite et le mica blanc. C'est probable­
ment une enstatite-olivinc à g randes parties extrêmement altérée. 
Néanmoins, il ne rnstc plus de ces deux minéravx que les contourd 
à double dôme de l'un, avec 11ne fine poussière de mag nétite r ama sée 
Yet'S leur centre, et les fo rmes oblongues, presque l'ectangulaires de 
l'au tre dans lesquelles on rccon nnlt encore leF< lig nes de clivage. JJa 
mag1:étitc est pmfoi:-; erü:i talli sée en octaèdres bien net" mai!:l ell e se 
pré:,cnte ordinai rement en petits g rains irrégul ie rs, et prei:iquc tou­
jourt< avec un mica tantôt incolore, tantôt vert pâle et polychroïque, 
une partie donnant <L la lumière p0larü;ée deti co lorations brillantes, 
et le reste des eo ul curR plus tra nqu illes comme le brun oit le g ris. 
Cependant to ut cc mica donne, à, la lumière polarisée convergente, 
une figur ·c d'interfël'Cncc a deux axe:;, cc qui permet de le reconnaître 
pou!' n ne rnoscovile, et non pas une biotite b lanchie, comme on 
aurait pt1 le croire <L cause de son as8ociation avec l'oxyde de fer. La 
rnriété q tü donne des colorations brillantes présente à l'analyseur, 
l'ai;pect pommelé de l'él'able piqné, })articnlier aux micas. 

La seconde rnriété (1742) de serpentine recuei llie atL lac du Déses-
poir a l'apparence d'une pâte noire et verdâtre pommelée avec dei; 
L.tchcs d'un gris argenté. Au microscope, son aspect est tout à fait le 
même que celui de l'échantillon p1·écédent, excepté qu'on y découvre 
dn lcucoxène gris, en abondance. Ce lencoxène porte ±:i:équemmcnt 
de8 noyaux opaques de magnétite ou de fer titané, mais le plus sou­
,·ent il n'a pati de noyaux. 

Gabrn-olivine Sur le côté nord du b1:a1::1 i:;ud-est du lac du Corbeau on tro uve 
du lac du Cor- . . ' 
beau. un rognon d'une euphotide qui , par places, passe complètement 

à · b serpentine, to ut en gardant }Jresque partout sa structure 
granulaire. Un échanti llon de la partie Ja moins altérée de cette 
masse apparaît, en mince section (!GA), composée d'un mélange de 
gabro, d'o livine et cl'hypersthène. L'hyper sthèue est le plus abon­
dant des t1·ois minéraux, le diallage et le plagioclase sont les moins 
abondants et i:;c })résente nt en lrropol'tions à pen p rès égale><. L'hy-
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pcr:; thènc e:;t tout ù, fait inaltéré et son caractère polychroïq ue parti­
cu lier est trè:; accusé. Il ù'm;t pas en cristaux, non plus que le 
diallagc, tous doux sont allotriomorphes. L 'olivine est on cristaux 
plus ou moim; parfaits où l'on rnmarque le· facette:; en forme de 
dôme q ni lui sont propres, mai s ell e passe, pour moitié, à la serpen­
tine qui , sous fo rme do veines anastomosées, la traverse dani:; touteH 
les di rections. L o plagioclase c::;t nuageux, en cristaux lamellaires 
g roupé:;, et en petits corps ovales l'Cnfe rmés dans l'hypcrsthenc. 
Une forte quantité de magnétite m:1ta::;sociéc à cc dernier. 
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Le dépôt de g:ibro qu i se montre sur les bords du lac du M:auvai::;- G:tbro-s,.u. sn­

Vermil Ion diffère de celui qui vient d 'être déc ri t on ce quo clans la rite du hic: cln 
' ' M1iuva.1 R- , Ter-

J'OOho dont il provien t, le plagioc lw;e était J'élcmont dominant, tandis niillon . 

que l'olivine et Jes pyroxènes étaient très pou abondanti:;. E n f\O l'le 
quo, par la décomposition et l'a lt éralion,larochea pris la for me d'une 
sa ussurite et non d'u11 0 serpentine, CL la raison do ectte différence gît, 
1<a ns cloute, dans la proportion de magn ésie et de fe r que renformait 
la 1rn1isso liqt1idc prirnitiYe. En maint endroit, le gab1·0 cln lac du 
:.Hauvais-Vcrmillon , est un e belle roche blanche r essemblant à pre-
mière vue à un marbre g rosisièromont cri i;tal li1;éc. Il est cependant, 
bcaneou p p luR dur que le marbre, et le py roxène lui donne un aspect 
pommelé. Lo microscope ( 47) n 'y montre ri en de particuliol', sinon 
quo l'anorthitc pas:;c eomplètcmcnt à un ag régat de zoï.;itc et d 'a l-
bite, con nu t:o u,; le nom de saussu l'Îte et que le pyroxène est en 
eri:-;taux rhombes, et n'est pas poly('hroïq uc. Toutefois cc de rnier e::;t 
très décom po~é et difficile à r econnaître. 

Dans une antre section (2154), la ca leito est un élémonL important 
de la saui:;surilo outr e la zoïsito et l'albite et le pyroxène passe com­
})lètemont à la serpenti ne qui est disposée en nids ou en agrégat» d e 
poti ls grains. 

}'OHfü\.TlON D:F~ COUTC HlCRlNG. 

A utour du bras oriental du lac à la Pluie, on r encontre, sous la Po, itioll géolo­

formation de KéwaLi n, un dépôt extrêmement épais de schistes gique de '" 

d ' .,. · é bl Il . é . . ] format1011. une um1orm1t remarqua o. s sont compos s pnnc1pa ement Soncariictt-re 

do q uartz et de biotite, avec ou sans feldspath, ucttcmcnt disposés stratifié. 

en li ts d 'épaisseur ,-ariable, et tell ement arrangés qu'il est difficile de 
ne pas on con el tue q ue ces couche:; ont été déposée1< telles qu'elles se 
pré~en tent aux rega1·ch 

Le meilleur moyen d'é tudier les couch c1; de ecttc fo1·maLion au Coup•' pri,P 

voint de nrn de la stratification est d 'examiner Ja coupe naturel le et sur leK rivages 

f: . . , l . cl ] l ~ é d . cln lac à la par a1te q m se présente CL ans es n vages u ae, sur e cot cana 1en, Plnie et du lac 

depuis la baie Bleak jusqu'aux chûtes de la )Iarmite et de là, en :Nnn .. ·uk:ui. 

traver,;;ant le lac N ameukan, jusqu'au lac de la Pointe-au-Sable. Dan:; 
to ute cette distance, qui est d'environ vingt-quatre milles et mesn rée 
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plus ou moins obliqucmment à la direction des couches, on n 'aperçoi(, 
que les tranches r elevées des couches de la formation de Coutchiching 
dont l'inclinaison est pal'fois presq ne horizon tale et va jusqu'à la 
verticale. L es seules intel'l'llp tions q u'on y observe sontcaul:lécs pal' 
quelques masses de g neiss ou de granits qui co upent les roches 
dans le voisinage des axes de plissement. 

La largenl' de la zône, mesurée pe1·pendiculnircment à la direction 
des couches, depuis b baie tlleak jusqu'au lac de la Pointe-:tu-Sable, 
est d'environ dix-huit milles. Sa limite, au nord, est la lig ne de 
con tact cntl'e la fo1·mation et les roche,; de K éwatin :;m· le bord d n 

massif qui descend le long de la rivière de la Seine et va jusqu'au fond 
do la baie de Rat-root en trnversant le lac à la Pluie. An 1:md , elle est 
bomée pa1· sa ligne de contact iwcc un dépôt de g neÜJS et de granits 
dont on n 'a pas encore déterminé l'étendue, mais qu'on a relevé ;;m· 

les rivages de la route canotière qui corn;titue la frontièt'e internatio­
nale, jusqu'à la rive orientale <lu lac du Bois-Blanc (Basswood Lake). 

'Fo~i.nati9" , , Bntre ces limites, la fot'mation f.<C r épète Lout entière à t..oü;repl'ises, 
ent1erc repetee t é t d cl l" t b" d " t• l' l r· trois foi, . e pr sen c eux axes e p 1ssemcn icn is mets, un (es p 1sse-

ments étant concave, et l'antl'e convexe. 

Sm· un espace de six milles et demi , à partir de la limite septen­
tl'ionale <le ceLte zône de la fol'mation de Coutchiching et en gagna.nt 
Yc1·,; le sud, les couches sont constamment inclinées ail nol'cl et 
plongent pal' conséquent sous le massif de Kéwatin mentionné ci­
<lci:;su~ , les ang les d 'inclinaison val'ian t de 15" à 85°. On rencontre 
a lOl'S une lig ne sui van t laque lle Je· couches sont pal'faitemcnt vct'ti­
calcs et au sud de laquelle el les ,;' inclinent au sud. Cette ligne est 
considérée comme l'axe d'un plissement impol'tan Là lig nes anticlines. 

Liglles 1tnti- Elle co upe le rivage en un point situé à mi-distance cnti-e l'embo11-
cliue,. 1 d l · cl R 1 · V c rn1·e e a r1viè1·e · u at et a pomte ague. 
Disposition Les couches sont disposées exactement de la même manièl'e sur le 
s~mblabl0 des 
roches, su,. ln côté amél'icain du lac, comme on peut le voir clans Ja coupe fournie 
côté américain par les côtes de cc côté. Depuis leur jonction avec les r oches de 
du lnc. 

Kéwatin , près de l'entrée de la baie ;foire, j 'nsqn'an déLroit Brûlé. 
les couches de K éwatin r estcn t constamment exposées, leu 1· direction 
étant géné1·aleme nt la même que cell e des rivages et ell es plongent gé­
néralement an nord sous des angles q ui \a rient de 50~ ou 55" ù, 90". A 
la baie dei:; Atocas leur atti tucle est à peu prè~ ve l' ticale. A près avoir 
conto urné la pointe Observe, au cl ét l'oit Brnlé, et pénétré clans Ja baie 
de Saginaw, les angles de plongement diminuent de plus en plus, mais 
le sens de l'inclinaison et de la direction des couches ne change pas. 
Sauf dans un plissement local et peu importan t, qu'on rencontre à 
l'a ng le sud-ouest de la baie de Saginaw, ce plongement au no1·d sous 
des angles peu élevés se rct1·ouvc pal'tout su 1· les rivages et dans les î les 



PORi\IA'fION DE COU'fCIIICHING . 

de la baie Au sud des îles des Pins, l'angle cle plongement s'o11nc 
de pins en plus, et au détroit, entre la Grosse-Ile et la côte sud, on 
n.tteint nne ligne suivant laquelle les couches sont clans nnc attitude 
verticale. U'est le même axe que celui que nous avoni:l observé entre 
l'embonchure de la rivière du Rat et la pointe Vague. JI se re­
tron"Ve également dans la coupe foumie par la rivière de Pipestone :1 
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environ un demi-mille plu::; hant que son cmbonchure. Là, du côté Co~'.pe de ln 

d 1 f h . t riviero de nor , les couches p ongent . ranc ement an nord, tandis qu'elles .son Pipestone. 

inclinées au sud, sur le côté oppo.é. On peut donc suivre cet axe sur 
une distance de seize milles et à en juger par l'uniformité de la struc-
ture des couches il doit se prolonger beaucoup plus loin. Dans son 
voisinage, du côté sud, sur les îles et particulièrement sur la côte sud 
du lac, les couche::; sont coupées par de nombreuses ma::;scs de gneiss 
granito'idcs et d'un granit très grossier à base de moseoYite dont 
les cristaux composants ont souvent plnsieurs poueei:; de diamètre. 
Cette clel'l1ière roe he se trouve surtout clans les îlc.:i qui gîsent au sucl 
et au sud-ouest de la pointe Vague et clans le voisinage de la Grosse 
lle ainsi que sur la côte sud du lac, à l'est de la Grosse Ile. 

Au sud de cet axe, les couches con tinucnt ù, plonger au smljut>q u'à 
une certaine distance. Une ligne menée par ce point, parallèlement 
à leur direction, passe par les chi'ites de la Marmite. Cette ligne 
est un nouvel axe de plissement, mais le plissement est ici concave Axe de vli""('· 
(c'est-à-dire qu'il 'est prodnit 'llne dépression au lieu d'un soulève- ment concuv('. 

ment) , toutes les couches plongeant au sud du côté sud de cet. axe. 
La distance qui sépare le centre des deux systêmes est d"environ 
quatre milles et demi, et celle qui sépat'c l'axe passant p::ir la chute 
de la :i\Iarmite et la limite méridionale de la zônc de Coutchiching 
que nous étudions, cette limite étant déterminée par la ' jonction de 
la formation avec les granits et les gneiss du lac de la Pointe-au-
Sable, est d'environ six milles et trois quarts. Dans cette triple 
répétition de toutes les couches de Coutchiching on a une occasion 
peu commune, eu égard à la simplicité du plissement, d'fraluer 
l'épaisseur de la formation. Sur une distance de six milles et demi, Ern.luation do 

à partir de sa limite se1)tentrionalc J·usqu'à l'axe de soulèvement il l 'épaisseur de 
' ln, format1011. 

est difficile de déterminer l'inclination moyenne des couches. Cet 
espace peut cependant être divisé en cinq parties dans chacune des-
quelles on peut établir avec assez d'exactitude le plongement moyen 
et en déduire l'épaisseur de la formation. A leur jonction avec la 
base de la formation de Kéwatin, sur la baie Bleak et sur la rivière 
de la Seine, les schistes de Coutchiching ont une attitude presque 
verticale.· Cependant, à quelque distance de la ligne de contact, ils 
s'inclinent davantage, et l'espace d'un mille, leur angle de plonge- Première éva­

ment peut être évalué à '75° environ; sm· une largeur d'un mille luation. 

8 
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et demi, à partil' de là, l' inclinai:>on :moyenne est d'envil'on 45°; puis 
de 30°, su r un mille et trois quarts; puis de 45°, sur un mille et un 
quart, et enfin de 75° jusqu'à l'axe de soulèvement, distance de trois 
quarts de mille. L'épaisseur totale ùe la fol'mation, calcu lée d'après 
ces angles est de 23, 760 pieds ou 4.50 milles. 

La deuxième partie de la zônc comprise entl'e les axes des deux 
systèmes, ou c11core entre la l'ivière du Rat et les chûtes de la l\far­
mite, plonge au sud. Sa largeur est de quatre milles et trois quarts. 
L'inclinaison des couches y est plus uniforme et peut être prise, en 
moyenne, à 75° environ, ce qui donne pour l'épaisseur de la forma-
tion 2'1,224 pieds ou 4.588. 

Dans la troisième partie q ni s'étend de l'axe de déprm;sion passant 
var la chûte de la Marmite jmiqu'à la jonction des schii:ites avec les 
g ranits et les gneiss du lac de la Pointe-au-Sable, l'inclinai:;on des 
couches vers le nord e;;t très variable. L 'angle de plongement 
moyen est d'environ 75° dans les deux premiers milles, de 50° dans 
le demi-mille suivant, puis de 30° sur une espace d 'un mille et demi, 
et enfin, de 60° sur le l'este de la largeur, soit deux milles et trois 
quarts. En calculant comme précédemment, on trouve que la 
formation a une épaisseu.l' de 28,75.J- pieds ou 5.44 mille;;. 

Ces trois coupes indépendantes l'une de l'autJ"e conc:ordenL assez 
bien en somme, et paraissent établir que l'épaisseur de la formation 

:J?,irn\nutionde est énorme. En autant qu'on peut se fier aux chiffres trOll\és, on 
1 epaisseur t t ' li d · · ' ] d vers le nord. cons a e que e 1m1nue vel':; e nor . 
Deux mitres On connaît encore ùeux autres zones de la fol'mation de Coutchi-
zones de la 
formation de 
Coutchiching. 

ching qtù bien que distinctes reproduisent cependant les mêmes 
couches. L'une et l'autl'e out subi un relèvement central et plon­
gent de chaque côté de leur axe sous les roches de Kéwatin. 

Zone du gas- I..ia premièl'C de ces zones comprend les micaschistes (passant par­
sage de 1' urs. fois aux gneiss par l'addition cl 'un feldspath) qui s'étc11dent depui8 les 

environ s du passage de !'Ours, traversent le lac à la Pluie dans la di­
l'ection de l'O. S.-0., atteignent Coutchiching, puis de là descendent 
le long de la rivière à ln P luie. Dans la direction de ce:> couches, on 
peut suivre cette zône sur une distance ininterrompue de vingt-quatre 
milles, et il est probable qu'elle se prolonge encore Ye1·s l'ouest sur 
une distance de seize milles au moiDs, en paRsant sous le8 dépôts 
post-glaciaires de la rivière de la Pluie. Sa largeur, entre le pas­
sage de !'Ours et le détroit de Grande .. Eau (Open Water Narrows), esl 
cl'enYiron deux milles et un quart. A l'ouest du détroit elle so bi­
furque cL enveloppe un dépôt de gneiss, le rameau. eptcntrional dis­
paraissant à la pointe Gash, et le rameau mél'id ional, qui est le pl us 
important, conserve la direction générnle de la zône. Ce dernier a 
un peu plus de deux milles de largen1· à la hauteur de Coutchiching. 
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L'axe de cette zone est marquée pai: une série de tTOis rognons de Ro~ons de 
· l t' b' t b' défi · t d fi ] l l gneiss lauren· gneiss aurcn 1cn, 1en ne s, ien ms e e 01·me ova e ou e ep- tien dans l'axe 

tique. Autour de ces rognons, les schistes de Coutohiching plongent de soulève· 
" ment. 

-dans toutes los directions en sorte que la structure générale de la 
zône est celle de trois dômes distincts :1 lignes anticlines. Ces trois 
!'Ognons coupent les couches de Coutchiching de la même manière 
qu'un granit éruptif et déplacent une partie considérable de la for­
mation vers le milieu de la zone. Le premier, qui afflenre bien au 
passage de l'Ours et un peu plus loin au sud-ouest sur le rivage, a 
trois milles do long et un mille et un quart de large. Le deuxième, 
.qu'on voit dans le voisinage du détroit de Grande-Eau, a trois mille::; 
et un quart de longueu 1· sui· une largeul' d'un mille et un quart. L~ 

troisième a pl us do huit milles .de long et sa largeur est de deux 
milles et demi. Dans tous les trois, le grand axe coïncide avec la 
direction générale des schistes de la zone. 

A l'extrémité nord du passage de l'Ours, les schistes de Coutchi-
ching plongent on s'écartant des gneiss ou granits laurentiens (car 
ici la strncture schisteuse est très obscure) sous un angle de 40°. 
Transvel'salement à la direction des couches et sur une largcui· d'un Roches de 

peu plus d'uu demi-mille, l'angle d'inclinaison diminue, et finalement Coutchiching 

l b . d C h" h' ] l · d K passant sous es se 1stes e outc 1c mg passent sous es trapps a térés e éwa- les roches de 

t in , leur angle d'inclinaison étant alors de 20 9 . Autour de l'extré- Kéwatin. 

mité nord-est du rognon de gneiss qui se termine de ce côté au pas-
• age de l'Ours, les schistes s'en écartent sous dos angles relative-
ment peu élevés. A l'angle sud-est de la baie de Redgut, côté est 
du passage de l'Ours, ils p1·ennent peu :1 peu une direction N.-N.-E. 
qu'ils gardent ensuite, et plongent à l'E.-S.-E. sous des angles qui 
varient de 60° :1 75° ; puili, conservant la même inclinaison, ils pas-
sent sous la formation de Kéwatin, tant à l'exLrémité sud-est de la 
baie de Redgut qu'à la baie Swell, située à un mille à l'estdu passage 
<le l'Ours. Le bord mé1·idional de la zone, le long de son contact Bornes de la 

avec la formation do Kéwatin, a déjà été décrit quand j'ai indiqué la zone du ~as-
. . . sage de 1 Ours. 

d1stnbut10n des roches de cette dernière. Les roches de Coutchiohing 
qu'on voit le long de cette ligne semblent êtl'e les mêmes que celles 
que noui; avons observées, sm· la rive sud du lac, plongeant dans la 
direction du nord sous le dépôt de Kéwlttin de la rivière de la Seine, 
les deux affloul'ements reproduisant les mêmes couches. Ce dépôt 
<le Kéwatin reposernit alors, brusquement plissé, dans une dépres_ 
sion des schistes de Coutchichi ng . Le bord septentrional de la zône, 
depuis l'extrémité septenti-ionale du passage de l'Oursjusqu'à la baie 
qui s'ouv1·e au nord du détroit de Grnnde-Eau, n'a pas été relevé dans 
toute sa longueur. On l'a indiqué su i· la carte, on s'aidant de la con_ 
naissance qu'on avait de la position occupée par les micaschistes 

St 
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dans l'intél"ieur, tant snr le côl_é nol'd du rognon de gneiss lanrentien 
du passage de l'Oul's, qu'entrn ce point et le détroit de Grande Eau, 
où ils s'écartent constamment du gneiss, à des angle qui ne dépas­
sent jamais 60°, pour gagner vers la formation de Kéwatin ou pas­
ser au-dessous d'elle. A l'entrée de la baie de l'Ilot-Rocheux, sur lo 
côté ouest, les schistes de Coutchiching passent ons les roches de 
Kéwatin à un angle de ()0°, mais le long du rivage, de la pointe 
Back à la pointe Gash ils plongent verticalement ou dépasso11t même 
la Yerticale pour prendre une inclinaison opposée. ÎJes roches de 
la zône en question n'ont pas été exammécs SUT les rivages du lac qui 
se trouve vis-à-vis de la pointe Gash, au nord do Coutchiching, et le 
rameau de cette zône qui se termine à la pointe Gash paraît y avoir 
été coupé, soit par une faille, soit pa1· un déplacement analogue à 
celui qu'ont produit loR gneiss laurentien!<. 

Ce qu'il y a de plus remarquable, peut-être, dans cette zone e'est sa 
faible épaisseur, quand on la compare à celle que nous avons établie 
pour la même formation à quelques milles seulement de là, le long 
de la partie méridionale du lac. Il n'est pas facile de trouver des 
coupes transversales qui permettent de clétermiller cette épaissom· 
ù'une manière satisfaisante à cause des masses ùe gneiss qui l'inter­
rompent le long de son axe de soulèvement. Néanmoins, il n'en est 
pas moins évident qu'elle est très faible comparée à celle qui ~i été 
établie ci-dessus. T1a coupe la plus importante, clans laquelle on 
peut mesurer ici l'épaisseur de la formation, se trouve le long do la 
rive sud, depuis la baie de Rat-root jusqu'aux environs de Coutchi­
ching, et là, cette épaisseur est probablement de 8,000 à 9,000 pieds· 
Ce fait concorde avec ce que j'ai déjà fait observer, à savoir que 
l'épaisseur de la formation diminue dans la direction du nord. 
Cependant cet amincissement peut être dû à l'absorption d'une 
pat'tio de la formation par la magma qui, en se cristallisant, a formé 
les gneiss et les granits laurentien . 

Les pot'Lions de la formation de Coutchiching qui sont en contact 
immédiat avec les rognons de gneiss laurentien sont extrêmement 
altérées et présenten~ d'une manière très accentuée les phénomènes 
résultant du métamorphisme de contact. En effet, ils sont criblés 
de cristaux d'andalousite et de staurolithe affectaut la fot'me de 
noyaux. Les roches sont très décomposées et les minéraux méta­
morphiques ont été notablement altérés et enlevés par des désagré­
gations ultérieures. La partie la moins altérée de la formation 
paraît être celle qui se montre sur la rive sud du lac, entre Cout­
chiching et la baie de Rat-root; là, les schistes ont, sur certains 
points, l'aspect d'ardoises quartzeuses légèrement micacées et de 
couleur bleuâtre. 
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Lo troisième dépôt des roches de Ooutchiching se présente sur les D~pôt .de la 
~t d l b . R. I . 1 l t è d" . t t baie R1Ce for -co os ù a aie 1ce. 01 encore es couc ms son - tr s rntrnc emen mation d~ 

relevées suivan t un axe long it udinal , dont elles s'écar tent de chaque Cout~hiching. 
côté sous des angles de 45° et von t s'enfoncer de part et d'autre 
sous les roches Üc lCéwa tin à des angles un peu pins ouver ts, soi t 
de 60° à 75°. L 'axe coupe par le milieu la péninsule qui sépare les 
deux bras de la baie Rice, mais à l 'ex trémité de cette péninsul e, où 
l'affleurement est très net, la base de la formation ne se mon tre pas, 
et. il a été impossible d'établir l'épaisseur du dépôt en ce t endroit . 
On p eut en calcnl cr l'(!paissenr minima à l'aide d'une coupe relevée EpaissPnr mi­

su 1· u n espace d' un mille environ dans le sens de la largeur de la 111111
"' 

formation et dans laq ucll e l'inclinaison moyenne est de 60° à peu 
près, cc qui donner ait un e épaisscu1· approximative de 4,600 pieds. 
I1e g neiss laurcn tien se mont re dans l'axe du soul èvement à l'extré-
mité nord-est du bras septentrional de la baie; mais son caractère 
-é rnptif ne permet pas de croire que les roches qui sont en contact 
avec lui r eprésentent la base prop1·ement dite de la fo rma tion de 
Ooutchiching . I_je versant sud-est dn so ulè,·emcnt paraît former, 
avec le versant no rd dn soulèvement de la deuxième zônc qui a été 
décr ite ci-dcssns, un bassin dans leqnel r epo cnt les r oches de 
.Kéwatin qui affleurent snr les rivages de la baie de Redgu t, située 
.an nord du passage de l 'Ours ainsi qne sur les côtes du porta.go aux Relatio~1sstra­

H er bes et dans les bai.es de l 'Ilot-Rochcux . J.Ja cont inuité des clenx ~jfsji~~~~es 
-<lépôts et leurs rcïations stra tig raphiques se r évèlent encore micnx df épôts .de lda 

ormat10n e 
dans la bande de roches de Coutchi ching qui contourne l 'ex trémité Coutchiching. 

nord-est dn dépôt de K eewatin et constiLue, snr cc point, .l e bo rd cl u 
bassin où ce dernier repose. 

Rt~LATIONS DE I ,A F ORMA TION DE COUT CHICUING AVEC LES ROCHES DE 

KÉWA'f I N E 'L' LES RO CHES LA URENTIENNES . 

L es faits énumérés ci-dessus permettent d'affirmer , avec beaucoup Formation 

de probabilité, sans qu'on puisse toutefois l'établir d'une maniè1·e défi- ~~:~i1~00~~t 
nitive, que l'état hautement cristallin de la formation de Cout- ~ichii1 g. 
chiching est le résultat d 'une action métamorphique et q ne les 
couches de cette formation étaient composées dans l 'orig ine de 
sédiments ordinaires de nature quartz-euse au milieu desquels il se 
trouvait peut-être quelques roches basiques d'origine érnptive comme 
des porphyres quartzifères ou des fel sit.cs. En maint endroit de la 
format ion, les grenats abondent et en examinant les roches avec 
soin on y découvrirait indubitablement d'autres minéraux métamor-
phiques. Que le métamorphisme de ces couches ait été produit par 
l' infil tration de solutions siliceucefl, cela r essort du fait que, sur 
nombre de points, et notamment sur le côté nord de la baie de 
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RÉGION DU LAC À LA PLUIE. 

Saginaw et à l'est du détroit Brûlé, les joints des lits ont été remplis 
par des dépôts de quartz. Ce quartz s'y présente abondamment sous 
forme de noyaux ou de feuillets lenticulaires et iï n'y a pas à douter 
qu'il ne soit ici un produit secondail'e. Les mêmes solutions aqueuses 
qui ont donné naissance à ces dépôts doivent avoil', ailleurs, complè­
tement satm·é la roche et produit selon toute probabilité, une forte 
proportion du quartz et du feldspath qui entre dans sa composition. 
L'amphibole n'a été observée que sur un seul point de la formation 
dans laquelle on ne trouve pas de roches volcaniques, soit basiques 
soit franchement acides. On n'y rencontre pas davantage les ca.J-
caires ou les dolomies, et l'on n'y a pas relevé de conglomérats. 

Avec la formation de Kéwatin s'ouvre une période d'activité 
volcanique intense. Rien ne prouve qu'il se soit produit une érup­
tion quelconque à une époque antérieure, tandis qu'une grande 
partie de cette formation se compose de roches volcaniques telles 
que des porphyres quarLzifères et leurs tufs et des agglomérats. 

Une telle différence entre les conditions respectives dans lesquelles 
les deux fo1·mations ont pris naissance n'implique pas nécessairemeut 
qu'il s'est écoulé un long espace de temps entre la :fin de la pre­
miè1·e et le commencement de la seconde. Néanmoins, il y a eu là 
un certain intervalle pendant lequel les forces érosives sont entrées en 
jeu, comme l'indique l'existence des conglomérats qu'on rencontre à 
la base de la formation de Kéwatin, sur la rivière de la Seine et sur 
la baie de Rat-root. Si la concordance de la stratification des deux 
formations doit être établie simplement par le parallélisme de leurs 
plans de structure dans le voisinage du contact, il faut admettre que 
leur stratification est concordante. Mais si l'on envisage la question 
d'une manière plus large, et si, pa1· discordance de stratification, on 
entend exprim~r l'existence d'une interruption da us l'ordre de dépo-­
sition des couches, ou bien un changement radical dans les condi­
tions de la formation de ces couches, alors on doit admettre qu'il 
y a ici discordance de stratification. 

R ëlhatiodns des Au sujet des relations qui existent entre la. formation de Coutchi-
"0c es e h' 1 fi . 1 . . l h Coutchiching c rng et a orma.twn aurentienne, J'ai peu c e c ose à ajouter à ce 
;wec le~ roches que J"ai déià dit Pa.rtout oû letu· conta.et est visible on n'y aper-laurent1ennes. J • ' 

çoit que des roches ignées, et la. ligne de contact est plus ou moins 
brisée, exactement comme cela. se produit a.u contact des roches 
laurentiennes a.vec les roches de Kéwatin, dans les endroits où les 
schistes de Coutchiching ne les séparent pa.s. Le contact est nette­
ment visible dans une petite île située à trois milles à l 'est de Cout­
chiching et dont la, moitié septentrionale est remplie par un gneiss 
laurentien qui n'est probablement que le prolongement du dépôt de 
gneiss affleurant dans les îles située entre le détroit de G1·ande-Eau et 
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le voisinage de la pointe Gash. La moitié sud de l'île est occupée 
pa1· les schistes de Coutchiching. lia ligne de contact traverse l'île Nature érup-

d l d 1 d . · d l · D · h tivedesroches ans e sens c a 1rect10n es se ustes. es pomtes ou apop yses, au contact. ' 

partant du gneiss pénètrent perpendiculairement dans les schistes de 
Coutchiching, et sont ici netttement feuilletées, tandis que des frag· 
mcnts de schistes, aux contou1·s angtlleux inéguliers et indubitable-
ment détachés de la masse de Coutchiching, se trouYent, dans le 
gneiss, à quelques yards de la ligne de jonction. La planche I fait 
voi1· le caractè l'c de ces fragments, ainsi que la structure nettement 
feuilletée qu'à le gneiss au contact immédiat. Les mêmes phéno-
mènes se répètent très distinctement sui· nombre de points, dans les 
îles q ni g isent entre le détrnit de Grande-Eau et la pointe G-ash, et 
dans lesquels la carte indique la ligne de contact; et dans beaucoup 
d'endroits où la jonction est inviiüble, on aperçoit de grandes masse;; 
ou des bandes détachées des schistes de Coutchiching et engagées 
dans les gneiss. Quand le schiste a la forme d'une bande impor-
tante, i~ est plus ou moins fractu1·é et pénétré, dans toutes ties fissures, 
par le gneiss dans lequel on distingue enco 1·e la structure feuilletée, 
les feuillets étant ordinairement parallèles aux côtés de la fissure, 
comme on le voit dans la planche II, qui représente le contact des 
deux formations sur l'une des îles situées entre la pointe Back et Pénétration 

la pointe Gash. Les affleurements qu'on trouve clans le voisinage des s1·chiste~ •· par es gneiss. 
du détroit de Grande-Eau et du passage de l 'Ou1·s, montrent très 
bien cette pénétration des schistes pa1· les gneiss, bien qu'ici, le gneiss 
soit plus granitoïde qu'il ne l'est sur les îles voisines de la pointe 
Gash . La planche III représente le contact du gneiss lanr!:mtien et Co,ntact ,, l:i 

des micaschistes de Coutchiching sur la partie orientale de la baie de fl~<l~~. 
Redgut, où le gneiss coupe les schistes sous un angle aign tandis qne 
ceux-ci viennent s'appuyer obliquement sur lui. 

Le roches de nature granitique qui coupent la formation de Cout- Gra_nit E: t • 

1,;hiching dans les rivages et clans les îles du lac à la Pluie, entre le f~~~si~o1é~­
détroit Brûlé et les chûtes de la Marmite sont parfois des gneiss net- mei;it dans les 

' . schistes. 
tement feuilletés, tandis qu'::iilleurs elles sont de véritables grarnts. 
On peut en dire autant des roches laurentienncs qui pénètrent dans 
la même formation au lac Nameukan. Dans l 'un et· l'autre eas, le 
gneiss ou le g1·anit coupe les schistes de la manière la plus Ït'régu-
lière, et portent clans leur masse de nombreux fragments détachés des 
schistes. Les mêmes faits se présentent encore au contact des deux 
formations à l'extrémité septentrionale du lac de la Pointe au-Sable.. 

DESCRIPTION DES ROCHES DE LA FOR~IATION DE COUTCHICHING. 

Les roches de la formation de Coutchiching méritent d'être son- Nécessité 
. , . . b ) l t ) . d'une étude mises a un examen m1Croscop1que eaucoup p us comp e que ce u1 plus complète. 
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que j 'ai pu faire. Aprè::; a,~oir étudié les comlitions dam; let>quellei:; 
elles se présenten t, je suis persuadé que ces roc hes sont de natu1·e 
émptive et qu'une comparaison scntpulense de leur struc ture intime 
avec celle des gnci.;s laureutiens jetterait beaucoup de jour sur l'en­
nuyeuse question clc la distinction qu'il convient de faire entre les 
gneiss (?) qui sont véritablement des séd iments altéré:i et les g neiss 
qui ne sont que des granités feui lletés. 

J'ai déjà énuméré les caractères des roches de cette formation, te ls 
qu'ils apparaissent à l 'œil nu, il me reste encore à donner une des­
cription des caractèl'eS microscopiques des q nclq ues échantill ons ca­
ractéristiques qui ont été exam inés, afin de ne r ien omett re ici de cc 
qu'o n en connaî t. 

JJficasclâstes et gneiss ù grains globulaires. 

Près des rapide;; de Coutchiching, les roches appartiennent aux 
micaschistes caractéristiques de la formation. Cc sont des schistes 
de couleur somb1·e, à g rains tins et composé;; essent iellement de 
quartz et de biotite. Un échantillon, recueilli sur le rivage du lac, 
à l'est des rapides, se présente, en mince section (690), sous la forme 
d'un agrégat ou moRa"ique de grains de quartz arrondis ou sous-angu­
leux et d'un volume généralement uniforme. Le quartz est ca1·ac­
térisé par une extinction plus ou moins ondulatoire qni semble indi­
quer une différence Lle densité. I.Ja biotite est en plaq nes irrégulières 
arrangées parallèlement et qui déterminent la strnctnre schis­
teuse de la roche. U ne faible quantité de moscovite accompagne la 
biotite, et l 'on t rouve aussi da ns la section un peu d 'épidote soi t en 
et·istaux isolés, jan nâtr e'::l ou incoloreF<, soit en agrégat:-i de ces c1·is­
taux. L:c limoni te RC voit un peu partout, en gros et en petits g rains. 
I/apatitc est aussi au nombre des minéraux: accessoiref'. 

SLu· le côté sud de J"il e Knncklc, à ern-iron un mille et demi à l'est 
du détroit de Gra nde-Eau, on rencontre le micaschiste en contact 
immédiat avec le bord méridional du r ognon du g neiss la urentien du 
détroit. La ligne de contact Lies deux roches est parallèle à la côte 
de l 'î le et t rès rapprochée de la ligne d'eau, en sorte q ne la zône de 
contact ne peut êtr e examinée que dans une faible largeur. l ie 
schiste est une roche fissile, à grains tins et d'un gris pâle dont les 
surfaces de clivage sont r endues raboteuses par la présence de corps 
arrondis, ou en forme de fuseau ramassé (ils sont parfois carrés 
ou r ectangulaires) domrnnt à la roche un aspect noueux. Cc 
schiste est devenu relativement tendre et fissile sous l'influence 
décomposante des agents atmosphériques. Au microscope (1560) 
l 'ensemble de l'échantillon a l'aspect d'un agrégat serré de quartz 
granulaire et de biotite brune en plaques diRposées parallèlement 
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-entre elle;.;, Dans cette pâte, sont engagés de grosses plaques 
oblonguctS de moscovite dont les grands côtés sont parallèles mais 
qu i sout inéga les et déchiquetées aux extrémités. Elles sont ramas­
sées en niùs dont la pâte un peu modifiée remplit les instcrstices; ici 
en effet cette pilte. qui fait l'office d'un ciment, diffèrn de la masse du 
~chistc en cc qu'elle contient plus de biotite et moins de quartz. 
Outre ces nids de grosses plaqucH de moscovite, on distingue encore 
de>; espaces plu· grnnds, de couleur claire, ci aux contour" ovales 
i n·éguliers, qui para isscn t avoir été occupés par des cristaux d'anda­
lou ite ou de quelque minérnl de même nature résultant dn méta­
morphisme de contact. Dans l'état actuel et altéré ùc la roche, le 
miuéral primitif est remplacé par une masse grise de menues parti­
-cules de moscovite et de kaolin qui polarisent la lumière comme le 
ferait un agrégat. Le quartz des schistes renferme quelquefois des 
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filaments déchiquetés de biotite. Un fait intéressant, c'ei;t l'absence Absence dP 

'complète du feldspath, dans une .roche qui a subi un métamorphisme f~1~~~h'!1~1~~'.rn 
de contact sous l 'influence d'une masse granitique. Cette observation rée voisine clu 

contact. 
conconle aYcc col lei; de Rosen bnch sur la zône de contact de Barr-
.Andlau. >:: 

Un échantillon recueilli an ,:ommet de la formation prè::; de son Roche prise 

tontact avec les roches de Kéwatin , à, l 'extrémité occidentale de l'île ~'r~~~i~t~~'~·" 
dtt Pin-Ronge, appartient ù, un micaschiste d'une texture fine et 
ü'une couleur gl'ise foncée. Au micl'oscope (H36), la roche :1 l'aspect 
d'une qual'tziLe ù. grains fins, composée principalement de grains de 
qnart11, d'un peu de feldspath et d'une assez forte quantité de biotite 
IJl'unc. I~e:> grains de quart11 fol'mcnt mosaïque dans la section, mais 
ils sont nettement anoncliR. On observe pourtant des espaces où 
.les mosaïques Ront moins fines et dans lesquels les grains se pénè-
trent pins profondément. Ces dernières sont probablement de 
:::econde formation. Il se présente aussi, de côté et d'autre, de gros 
morceaux b1·isés de plagioclase et de quartz dont les contours sont 
partiellement arrondis comme s'ils avaient été usés par le frottement. 
Les minérattx secondaires sont la calcite et la moscavitc, celle-ci 
tl'ès pou abondante. 

Sur la rive sud du lae à la Pluie, près des rapides de Coutchiching, Ri,·e sud di! 

t "é 1 · h' t · · é · lac;\, hi Pluie on rencon rc, aHsoc1 avec e mlCasc is e, un gn01ss mica<· , gns · 
do fer qui ne diffère du précédent qu'en ce que le feldspath est l'un 
de ses éléments. Il serait peut-être plus juste de le regarder comme 
un micaschiste feld pathique que comme un gneiss. En mince section 
(G906) , il appal'aît composé de qna1-tz, d'orthoclasc, de plagioclase, 
de biotite ctde moscovite. L'ol'thoclase est en grains pin~ ou moins 

* Die f\teiger Schiefer uncl ihre Contactzone und en Gmniten von Barr-Andlau, 
f;t1·a,boul'g 1877. 
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arrondis, mais non pas 1e plagioclase. Les grains de quartz r enfol'­
ment des aig uilles al'ticulées et caracté1·istiq ucs d'apatite, outre de 
petits corps gl'anulaires opaq ueR. 

L es roches qu'on trouve sur le côté sud de la baie Bleak, son t de,_; 
gneiss ou des micaschistes feldspathiques gl'is et à g rains fins. Un 
échantillon, dont Ja section (53) a été taillée parallèlement aux plans 
de stl'ucture, présente une mosaïq uc plus ou moins g rnnulairc de 
qual'tz, d'orthoclase et de plagioclase, accompagnée d'une biotite 
inaltérée abondante, généralement disposée en alignements parnllèles 
L e quartz et le feldspath ont de nomb:·euses cavités remplies de 
liquides dans quelques-unes desquelles on voit des bulles mobiles, 
ainsi que de tl'ès petites micl'olilhes. On voit encore, clans la section, 
un Cel'tain nombre de grains d'une nature incertaine. Une roche 
semblable, r ecueillie clans l'une des î les de cette pm·tie du lac et clans 
laquelle la section (55) a été taillée perpendiculairement aux plans 
de structure ne diffère g uère de la précédente. I./o rthoclase y est 
obsct11·ci, tandis que le plagioclase est tout à fait inaltéré. Le quartz 
r enferme clos liquides à bulles mobiles et des aig uilles capillaires de· 
rutile, outre des grain s ovales d'apatite. Le quartz et l'orthoclasc 
ont nne tendance bien marquée à pl'endre une strncture g lobulail'e, 
tandis que le plagioclase est 01·dinaircment en grain is irrégul iet'E . 
La biotite est en plaques cl 'épaissetu variable et nrrangées pal'allè­
lement. 

U n aut l'e échantillon provenant de la rive sud de hi baie Bleak 
ressemble à l 'échantillen (53). La, roehe est t rès q nartzcusc, et la 
biotite y est tellement disposée que la section à uu aspect émaill é. 
Au microscope, elle a une structure nettement globulaire, les gmins 
de quartz et de feldspath ayant généra lement une forme al'rondie .. 
Le volume des grains est variable. Le q uartz est beaucoup plus 
abondant que le feldspath et porte de nombreuses ca·dtés rempli e~ 

par des liquides et presque constamment disposées par rangées. De 
la biotite brnne inaltérée est clü1trib11éc clans toute la. section en lam­
beaux de faibles dimensions et en plaques, le tout en alig11cments 
parallèles. 

Un échantillon r ecueilli sur la rive sud du lac, en tre la baie aux 
Atocas (Cranberry Bay) et le détroit Brftlé, a le même aspect généra l 
que le précédent. En mince section (1239), il appal'aît composé de 
quartz, de plagioclase, de biotite, de moscovite et de g renat. La 
forme g lobulaire ou arrondie des grains composants est ici particu­
lière au quartz; mais quelques-un s de ces grains ont cependan t la 
forme de lentilles allongées et irrég ulières. L es g rains du plagio­
clase sont tout à fait irréguliers, et il s sont moulés sut' les contoul's 
des grains adjacents, en d'autres termes, il fJ ont la forme O'ranulaire 
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dans le sens où Rosenbuch entend ce mot. La biotite est beaucoup 
plus abondante que la moscovite et se présente en plaques de grandes 
dimensions. lies deux micas sont en alignement parallèle dans totltc 
l'étendue de la section, dans laquelle on observe quelques grenats 
d'un gris purpurin. Qnelq ues-nns de ces grenats sont les individus 
les plus volumineux de tous les minéraux de la roche. Leur forme 
est irrégulière et ils renferment parfois des fragments de la pâte. 

123 F 

Sur Je côté est de l'île Lobstick, la formation est représentée par un Ile L ob-stick 

i;chiste luisant, d'une lexture très fine et d'un gris poivre et sel foncé. 
Au microscope (680) il apparaît composé de quartz, d'ortocla e, de 
plagioclase ci de biotite :wec un peu d'amphibole. L:ot biotite est 
très abondante et en plaques il'l'égulières anangées parrallèlement. 
·L'orthoclai;e à une structure zonafre, l'orientation optique n'étant pa s 
la même dans la partie exté1·ieure de ses grains il'l'éguliers qu'à l'in-
tét-ieur où l'on voit un cristal de formes parfaites qui sert de noyaux 
aux grains. La même structure se trouve dans le plagioclase, mais 
mointi fréquente. Un grand nombre des grains de feldspath portent à 
leur centre de petits dépôts ph1s ou moins sphériques composés d 'une 
matièrn ocreuse ou terne, ou de tous petits grains ou globules d 'une 
autre substance. A pat·t cela,. les feldspaths sont tout à fait inalté-
rés et limpides. L'amphibole est, comme d'ordinaire, en grains 
allongés, mais irréguliers. 

lies roches de la formation de Coutcbiching qu'on trouve à la, baie R oches de la 

Rice diffèrent quelque peu de celles de la même fot·mation qui se ren- ~~~~~~iichi~~r 
contrent pins au sud. Elles sont encOTe toutes très quartzeuses et dépôt ? e la 

. d 'é li , . cl ,. ld h baie R1ce. appartiennent à eux yai·1 tés, ce es qm contiennent u ie spat et 
celle,; qui en sont dépourvues. Celles-ci sont probablement les plus 
abondantes et sont formées soit d'une série interfoliée et très schisteuse 
d'épais feuillets de quartz etde minces pellicules d'une ch lori te esquil-
1eu~e d'un vert sombre, qui est apparemment un produit de l'alté-
ration de la biotite, soit d ' une antre série moins uniformément inter-
folié de quartz et de moscovite, celle-ci étant plus abondante que la 
chlorite ne l'est clans le premier cas. Dans la variété feldspathique, 
la biotite et la moscovite sont ordinairement présentes, la biotite do-
minant, et la roche prend l 'aspect d 'un gneiss d 'n? caractère parti-
culier, dans lequel le quartz est disposé en lentilles d'un huitième à 
un quart de pouce de diamètre et d'une épaisseur d ' un trente-deuxième Caractères 

à un seizième au milieu Quand il n'est l)as en lentilles le quartz visibles :\, l'œil 
' • ' nu. 

est en feuillets bien distincts, ayant un OLl deux pouces de largeur et 
une épaisseur d'un seizième à un huitième de pouce. Ces feuillets 
s'amincissent vers les bords et ne sont, de fait, que de grandes lentil­
les très aplaties. L'orthoclase se présente parfois en g ros cristaux 
dont le petit axe a d'un demi-pouce à un pouce ·de longueur et ayant 
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iem· grand axe parallèle aux plans de stl'ucture de la roche. Ils sont 
groupé~ suivant la loi de Carlsbad, et le plan de composition du groupe 
fait un angle d'enYiron 45° avec les plans de structure. Ces cris­
taux d'orthoclase tiOnt ordinairement munis d'un long appendice 
comme les feldspath du gneiss pI'otogène. Il est imposRiblc de dire, 
avant d'avoir poussé l'examen micl'oscopiqnc de ces roches beaucoup 
plus loin que je n'ai eu le loisir de le faire, si les formes sous lesquelles 
s'y présentent le quartz et l'orthoclase résultent d'une pression 
analogue à celle qu'a constaté Lehmann dans les granulites de la Saxe, 
ou bien s' ils sont de la nature des dépôts fol'mé::; entre les lits d'une 
roche par l'infiltration de solutions chaudes. Outre cos orthoclases 
à apendicc tcl'minal, qui ne se· pt'ésentcnt que de temps en temps le 
long de certaines lignes, surtout dans lel:l roches observées sur le 
côté ouest du détroit du bras septcutrional do la baie Ri co, on trouve 
une propol'tion considél'ablc de feldspath associée au quartz, dans 
toute la roche. Los schistes ou gneiss, dans lesquels ces feldspaths 
ont été observés, sont voisins de la syénite micacée ou de la syénite 
schisteuse à très grandes parties qui se présente sur le côté sud-est de 
la baie de Hopkins et qui paraît être d'origine ét'uptive. On n'a 
examiné au mic1·oscope qu'un petit nombre d'échantillons de cos 
l'Ocbes. 

A l'entrée de la baie Rice, du côté sud, la fol'mation est rcpl'ésentée 
par un gneiss d'une textul'e fine et à feuillets unifol'mes. An micros­
cope, (1506) il se résout en un agrégat globulaire de quartz, d'ol'lho­
clasc, de plagioclase et de biotite avec un peu de moscovite et 
ll'épidote. Règle générale, la fol'me globula.ire ou arrondie des grains 
cle quartz et de feldspath est tl'ès accentuée. Toutes les plaques de 
mica sont anangées parallèlement. 

Sm· Je côté occidental du détl'oit qni unit le bras nord de la baie 
Rice au lac, se présente une roche dont les cal'actères visibles à l 'œil 
nu ont été donnés à la page précédente. Le microscope (1519 A) la 
résout en un agrégat hautement globnlail'e de quartz, d'orthoclaRe, 
tle mic1·ocline, de plagioclase, et de biotite, avec une faible quantité 
de moscovite et d'épidote. Cependant, le qual'tz et l'orthoclase seuls 
sont constamment en grains globulaires, le plagioclase ayant fré­
quemment des formes irrégulièrns ou g1·anulail'es. Les feldspaths 
sont tout à fait inaltéres. 

Un échantillon, recueilli sui· la rive nord <lu bras oriental de la 
baie Rice, appartient à un schiste composé de moscovite et de quartz. 
En· mince section (67), le qmirtz se présente en masses de grains 
globulaires entourées d'une moscovite très abondante et qui est 
tantôt en grandes pla;ques, tantôt en agrégats compacts. Le qua!'tz 
est remplie de micro li th es incolores. Les plaques de moscovites 
sont en alignements parallèles. 
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On a recueilli, à l 'extrémité du ùrns septentrional de la baie Rice, B'.-a' ·epten­

un échantillon d'un schiste composé de lits épais de quartz alternant ~~~n~i~:. 1" 
avec de mince pellicules de biotite verte et de biotite passée à. la 
chlorite. Au microscope, (66) le quartz appal'aît sous la forme de 

. globules 1;enforinant des liquides et des micro li th es. 
Dans une île de la rivière à la Pluie, à un peu plus de quatre l•'ormation. de 
. . . Coutch1chmg 

milles en amont du rapide du l\famtou, affieurc une roche qu'on a sur 1a rivière ,1, 

provisoirement 1·apportée à la fol'mation de Coutchinching, bien la Pluie. 

qu'on ne puisse faire que des conjecturns sur ses relations avec les 
couches de cette formation , vu la manière isolée dont elle se présente. 
Elle a l'aspect d'un gneiss gris à grains fin s et disposé en lits d'égale 
épaisseul', mais le microscope (1604) montre qu'elle n'est guère 
qu 'un grès micacé ou une quartzite. Elle se compose presque en 
entier ùc quartz, avec un peu de plagioclase en grains de volume 
variable, les un::; arrondis, les autrns anguleux. La roche est 
évidemment clastique, la plus grande altération qu'elle ait subie 
résidant dans le développement de quartz secondaire formant mosaï-
ques, de moscovite et de biotite brune en petites plaques arrangées 
parallèlement. Elle est à peine schisteuse. La forme arrondie des 
grains composants de quartz paraît être due à une usure produite 
par les eaux sur un sable dont proviendraient ces grains. Il y a, 
dans toute la section, une assez forte quantité d'une substance 
obscure, nuageuse, ressemblant au kaolin. 

A.-LAUREN'rI.IŒ. 

Pour plus de commodité, en décrivant les roches laurentieones de 
la région, nous étudierons séparément chaque dépôt ou groupe, et 
nous ne nous étendrons que sur celui d'entre eux qui a été le mieux 
examiné, savoir le groupe ou massif de Stanjikoming. 

J'ai déjà donné les bornes de ce dépôt de roches laurentiennes, Groupe <ll' 

et elles sont en outre indiquées sur la, carte de la région, qu'on prépare ~~~tko­
:wtuellemeut. S0n petit axe, orienté nord et sud, a trente-deux milles 
de longueur, et son grand axe, s'étend de l'est à l'ouest, du lac à Dimension ·. 

!'Eau-Claire à l'extrémité orientale de la baie de Rcdgut, distance de 
qu::irante-six milles envil'on. 

Ce dépôt est nettement sépara.bic en deux parties, d'après la L,e groupe est 

t d h cl t ·1 t L' é · (1) · té . separable en na ure es roc es on i es iorm , savon·, un noyau m neur deux parties. 

et (2) une large zône périphérique ou enveloppante. Ces deux 
portions se distinguent très nettement et très clairement l'une de 
l'antre dans la moitié septentrionale du groupe, mais moins bien 
dans l'autre moitié. Le noyau intérieur se compose essentiellement 
de granit-biotite schisteux de texture moyennement fine et de 
couleur grise, qui est très quartzeux et nettement feuilleté. Les 
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roches de la zone enveloppante sont plus baaiques que celles du 
noyau. Leur aspect génél'al est celui de la syénite ou du granit 
à base de hornblende, le quartz étant absent ou très peu abondant. 
Leur couleur est grise 011 rougeâtre; les grains composants sont 
gros, et la structure feui lletée beaucoup moins prononcée que clans 
les biotites schisteuses du noyau intérieur. 

A partir de l'extrémité orientale de la baie du Nord-OuesL, la 
ligue de démarcation entre le noyau intél'ienr et la zone em·eloppante, 
composée de syénite schisteuse à base d'amphibole qui prend 
parfois l'aspect du granit amphibolique ou même du g ranit 
schistoïde à base de biotite, a été relevée d'une manièl'e tt"ès satisfai­
sante et comme l'indique la carte. Elle forme un croissant irrégulier 
dont la concavité est au sud et q ni se tel'minc à la baie de Redgut. 
Depuis le lac du Désespoil', en trave1·sant larivière du même nom, les 
divers bras du lac Jack-Fish, le lac Loon, la rivière du Maniton (en 
amont de la cascade du Diable), puis le lac de la Girouette, ( Vane 
Lake), le lac du capitaine Cuttle et jusqu'au lac çle l 'Estu l'geon et ù. 
l'entrée de Crow-Rock, la ligne est très nette, et peut être déterminée, 
dans tous les aftleul'ements, avec une grande exactitude, attendu que 
les roches changent d'aspect sans tl'ansition. Elle est approximati­
vement parallèle à la ligne du contact de la formation de Kéwatin 
et de la formation latll"entienne dont il a été question précédemment. 
Entre ces deux lignes, la zône des syénites schisteuses a une largeur 
qui varie de t rois à six ou sept milles. Que toute cette largeur soit 
remplie par des roches de même espèce, le fait a été établi par 
l'examen des côtes bien dénudées d'~u moins une demi-douzaine de 
routes canotières qui la travel'sent à des intel'vallcs suffisamment 
rapprochés poul' qu'on en ait pu tirer les données nécessaires pour 
en dresser la cal'te. 

Aux cieux extrémités, ou cornes du croissant, la zone paraît se 
confondre avec les biotites schisteuses du noyau intél'ieur et se mêler 
à elles d'nne manièl'e telle qu'on ne peut guère l'expliquer autt"eroent 
qu'en supposant que les deux roches se sont trouvées simultanément 
à l'état de fusion ou à l'état plastique. 

Cette absence de distinction bien tranchée entre les deux roches 
se manifeste d'abord sur la rive occidentale du lac Dé5espoir et de­
vient de plus en pl u-s apparente, quand on suit le gisement du gneiss 
syénitique depuis le fond de la baie du Nord-Ouest jusqu'à l'entrée 
Half-Way. Une bande de ces gneiss syénitiqucs traverse, sans au­
cun doute, la baie du Nol'd-Ouest suivant la direction indiquée, et 
cette direction coïncide avec celle de biotite schisteuse uniformé­
ment feuilleté. Mais, dans cette bande on trouve des portions, qu'on 
peut à peine distinguer du gneiss-biotite ordinaire ; cependant leur 
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texture est peut-être moins fine que ceïle des gneiss, et elles ne pa-
raissent pas avoir été injectées dans la masse, mais avoir passé gra-
duellement à l'état syénitique. De même, clans le gneiss-biotite adja- ~neiss de· 

cent qui occupe la plus g1·ande partie des rivages de la baie du Nord- b~~g<l~Wo~"a­
Ouest, la roche prend, en certains endroits, l'aspect d'une syénite. Ouest. 

Ce gneiss d'apparence yénitique est intimement as;;ocié ayec des 
bandes et des amas d'amphibole schisteude qui paraissent y a voit· été 
injectés, ou avec une roche dot·itique massive, quand le gneiss-biotite 
est plus acide; et it semble alors que le g neiss syénitique à grnndes 
parties, qu'il soit une syéni te micacée ou une syénite amphibolique, a 
été pl'oduit pat· la fusion et le mélange de la roche acide aP3C Ja roche 
basique. Le premier point où l'on observe ce gneiss syénitiq uc à 
grandes pal'tics, en remontant la baie, se trouve su i· la rive sud, vis-à-
vis de l'île du Refuge (Shelter Island), où il a l'app:wcnce d'une syénite 
micacée porphyroïde portant f1équemment un peu de quartz. Dans 
tous les affleurements faciles à obsetTcr des l'ivages de l'entrée Half-
W"ay, échelonnés depuis un point situé à un quart de mille an 11ord 
du détroit de !'Escarpement (Olz(f Narrows)jtlSqu'an fond de l'entrée, 
ce gncis8 parait être la roche dominante. Ou le retrouve encore sur 
là rive S.-E. de l'élargissement qui termine la baie du Nord-Ouest, 
où il occupe probablement une étendue d'un mille. Il se présente aussi 
sur le rivage nord ou nord-ouest de ce même élargisscmen t, vis-à-vis 
la pointe Orageuse ( Gusty Point). Ici pourtant, comme en d'autres 
endroils, il est très mélangé au gneiss-biotite ordinail'e, et il est très 
difficile d'y démêler la i·elation qui existe entre les deux roches. Pal' 
places, il sern ble avoir été injecté dans le gneiss-biotite, mais cette dis-
position ne s'étend pas au-delà d'un espace restreint, où une masse de 
syénite en forme de rognon se présente bn1squemcnt au milieu du 
gneiss biotite, et il est difficile de trotffer, en cot endt"oit, des lignes 
de cont:ict où l'on puistSe étudier le rapport d'une roche à l'autl'e. 

Dantl son prolongement ve1·s le S.-E., la bande paraît se rétrécir 
graduellement jL1squ'à un point situé entre l'entrée Half-Way et la 
rive ouest du lac à la Pluie. Ici, elle est très étroite etl'on n'y trouve 
l)lus que du gneiss-biotite, si ce n'est pourtant en un endroit éloigné de 
trois-quarts de milles, et au N.-0. de la pointe de la Pierre-Debout, 
où l'on a relevé un dépôt peu important de syénite; il se rencontre 
aussi un petit gisement de cette roche à la pointe de la Piene­
Debout. 

Il semble probable que la zone de gneiss syénitique, qui naît à l'ex- Prolongement 
kémi té occidentale de la baie du Nord-Ouest, pour se confondre et se de 1:1 zon~ de 

. l . b' . l ] dé A d gneiss syern -mélangc r ensmte avec e gneiss- iot1te, se pl'O onge pal' e pot e tique sur la 

syénite amphibo lique schisteuse relevé sur la rivière à la Pluie à six ou ~}~f;~ à la 

sept milles en amont du rapide du Manitou, aussi bien que par le gitie-
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grande rivière 
du Canot. 

ltÉQIQ)I DU LAC À LA PLUIE, 

ment de gneiss syénitique micacé à gn111des parties qui nftleure 
sur la rivière à la Pluie au fort Frances, et plus loin au nord, sur un 
espace d'environ six milleR, sur la rive occidentale du lac, jn.·qu'à ln 
baie de Stanjikoming. Le petit dépôt d'amphibole et de gneist> . 
syénitique micacé qu'on voit sur le rivage sud-est de la bnic de Ilop­
kins, semble ·réunir la zone dont nous parlons avec l'extrémité 
orientale de la zone en forme de croissant décrite plus haut. 
Sur la route de la grande rivière du Canot, le gneiss biotite occupe 
tout l'espace comp1·i;, entre le noyau intérieur de gnei~s biotite et 
ln, base de la formn,tion de Kéwatiu. Vers le sud-est, néanmoins, la 
largeur de la zone de gneiss syénitiquc paraît diminuer rapidement, 
et sur le lac ùc l'Esturgeon-Noir, ainsi qu'à. l'entrée dn Roc du Cor­
beau, elle n'est guère supérieure à un mille. En outre, dans cet 
espace, les roches dont elle est formée ne sont plus en contact immédiat 

Di8tribution avec celles de K éwatin. Bn effet, les afl:leurements des lacs BigSaw­
~~~i~:~: nord Bill et Little Saw-Bill , ceux de l'entrée de Porter et de l'extrémité 
de la baie df' septentrionale de la baie de Reclo·nt montrent entre elle et la formn-
Redgut. t' d Ké t' dé ~ l 

0 
'· b' · ' t cl' · ion e wa m, un pot ce gneiss- 10tite quar zeux or rnane. 

La bande de gnciss-syénitique paraît se terminer en pointe à la baie 
de Redgut, et se trouve là, par places, intimement mêlée au gneiss-bio­
tite. De plus, en certains endroits situés sur la rive nord de la baie, 
vis-à-vis le village sauvage, et où les roches ont été examinées avec 
soin, il semble qu'elles ont été produites par la füsion simultanée du 
gneiss-biotite et de certaines bandes ou masses d'amphibole schis­
teuse et de diorite intercalées dans le gneiss. Nous en parleront; 
plus en détail en étudiant le substances injectées dans les gneiss. 

Rapport des En amont de la Cascade du Diable, sur la route du Manitou, on 
plans de struc- aper,,oit très clairement le O'Beiss biotite plongeant sous le gneisi:> ture des deux ., o · ' ' -
gneiss au con· syénitiquc à un angle d'environ 00°. Sur la rive sud-est du lac Loon, 
tact. l d h es eux roc es ont la même inclinaison, l'angle de plongement va-

riant de 45° à 60°. A l'extrémité infél'ieure de ce lac, et en traver­
sant le lac Jack-fish, l'inclinaison du gneiss biotite est beaucoup 
moins régulière, ses couches plongent tantôt vers le gneiss biotite, 
tantôt dans une direction opposée; cette dernière attitude domine 
sur le lac Jitek-fish et sur la rivière de la Réserve. Sur le lac de la 
Girouette, les plans de structure du gneiss sont si irréguliers qu'on 
n'en f'aurnit déduire l'inclinaison des couches. Ici, at1 contact du 
gneiss biotite avec la syénite amphibolique schisteuse, le premier est 
traversé par des dykes de granit, qui ne pénètrent pas dans le 
second. Au contact observé sur le lac du Capitaine Outtlc, on n'a 
pas trouvé de ligne de démarcn,tion bien distincte entre les deux ro­
ches; le gneiss-biotite granitoïde semble plutôt passer au gneiss­
amphibolique granitoïde, puis au gneiss syénitique. 
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Cc n'esL que dans l'extrémité est de la zone que les roches chan- ::'viodification 

d · cl d l' é · · l 1 · des caractères gent c nature au pomt e pren re aspect sy mt1que, et ce c evemr ordinaiTes. 

éminemment quartzeuses et granitiques. Sur les rivages du bras 
occidental du lac Jack-fish, elles sont légèrement quartzeuses, et ren-
ferment nne proportion encore plu::; grande de granit sur le lac n, 
!'Eau-Claire. Là elles ne sont représentées que par un granit à gt'an-
des parties, feuilleté par places, et à peu près massif ailleurs. 

Vu sur place, le gneiss-biotite du noyau intérieur du groupe lau- Gneiss-bio~ite 

renticn de Stanjikoming est surtout remarquable par le peu de chan- ~é~i~~;.~u m­
gement qui se manifestent dans sa composition et dans son aspect 
général, par la régularité uniforme de ses lits, et de son inclinaison, 
qui varie généralement de 45" à 60°, et par la facilité avec laquelle 
on peut suivre, sur les bords du noyau, la direction courbe de ses cou-
ches, qui dans un cas remarquable, au moins, sont disposées en zones 
circulail'es concentriques. Le gneiss est en outre caracté1 isé par les 
fragments de roches étrangère::; qu'il renferme et qui ressemblent aux 
roches de Kéwatin et de Coutchiching. Nous parlerons de ces frag-
ments, plus en détail, clans un chapitre subséquent. Le contact 
entre ce noyau et les formations géologiquement plus éle\ées de Cout-
chiching et de Kéwatin, est toujourn pl us ou moins brisé, le gneiss 
pénétrant les schiste;:; de ses pointes, et renfel'm:tnt dans sa masRe 
des fragments anguleux de cos derniers. 

La carte géologique coloriée, et los descriptions détaillées que nous 
donnons des échantillons caractél'istiques des roch es, nous dispensent 
tl'entre1· dans une longue di::;cussion des carnctèl'es géologiques de 
cette formation. Nous attirerons cependant l'attention sur la struc­
ture des roches de la partie qui nous occupe en ce moment. En 
reportant sur la fün·te les di verses dil'ections et les inclinaisons des 
couches, on remarque que, depuis la cascade cln Diable en gagnant 
Yers le sud, la direction de8 lits se recourbe graduellement au 
sud-ouest et à l'ouest, Je long des rivages et des îles du détroit du 
ifanitou et le long des baies qui sont à. l'ouest du détroit; de là. elle 
court au nord-ouest en suivant les rivages de la baie du Nord-Ouest 
et du lac Foot Pl'int, puis au nord et au 11ot'd-est, on traversant les 
lacs Jack-fish et Loon et enfin au sud-est snr la partie sud-est du 
lac Loon où les roches sont exactement orientées Ye1·s le point de 
départ, à la cascade du Diable, qu'elles rnjoignent après avoir 
parcouru un circuit entier. Cette dil'ection circulaire des lits Structure con 

du gneiss est constante darn; une zone qui, mesurée tl'ansvel'- fï~~.triqne des 

salement à la direction , à une largeur considérable. Cette lar-
geur paraît être indépendante de l'auglo d'inclinaison, elle n 'est 
pas plus grande en effet quand l'angle est petit que lorsqu'il est très 
ouvert. .Ainsi, du côté nord de la baie des Cendres, à la pointe Ami, 

9 
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les roches plongent co11stamment au sud-est sous les angles variant 
de 30° à '15°, et la largeu r· de la zone est sensib lement la, même quo 
dn c:ôté opposé du circuit, c'est-à-dire sur les lacs Loon et Jackfish, 
où l 'incli11aison est beaucoup plus grande. L'angle d'inclinai­
son est au si très ouYert le long de la baie cl u N onl-Oue2t. Les 

Foyer des cer- cercles concentriques ainsi formées par l'intors<'otion des plans des 
ctl~~concen- lits avec le plan horizontal do la surface actuelle du payR, ont lent· nques. 

Structure 
synclinale et 
:lnticlinale. 

Masses iso 1 ée8 
de granit 
intrusif. 

centre en un point qui parnîL être situé dans le bras septentrional de 
la bnio des Cendres où los rouhes plongent sous des angles extrême­
ment petits et sont parfois presque horizontales, ce qui ne permet de 
suivre leur direction qu'avec diffiuulté. Les conchm; plongent tout 
autout· de ce poiut on s'en écal'tant, de sorte que leurs tranches pré­
sentent l'aspect qu'aurait nne section menée perpondiculaii·ement à 
l'axe d'un cône ou d'un dôme très évasé et formé de lamelles disposée" 
parallèlement à sa surface latérale. La manière la plus simple d 'expli­
quer cette disposition est de supposer une force do sou lèvement agi­
saut sui· une masse plastique, son plus grand effort étant dirigé 
1:mh-ant nne verticale coïncidant avec l'axe du cône ou dôme. Ceci 
oorre:-;pond à une butte à lignes anticlinales dans les fo rmations à stra­
tification ordinaire, avec c:otte différence pourtant q no, dans c:es der­
nières, les plans de stntctu1·e existent comme plan;; de stratifi cation 
avant le soulèvement, tandis que clans le cas dn gneiss laurentien, 
tout prouve q no les plans de stl'llctnre résnltentdn soulèvement même, 
et de la destruction de l'homogénéité do la roche par la déformation 
qui en a été la conséquence. 

Dn côté snd d'une ligne joignant ln pointe Ami à l'entrée do la 
baie du No:·d-Ouost, entre le nlarais-au-Foin et l'île ·wooclchuck, 
l 'inclinaison se renverse brn&quement de manièt·e à pt·ésonter des 
faces 1;ynclinales terminée:; par une arête, de chaque côté de laquelle 
la direction des plans de structme paRso à l'o:-;t. Une ligne parallèle 
tracée à quatre milles pins au r;ud , dn portage de la Grenouille 
au voisinage do la pointe de la Pierre-Deliout, paraît e;oïncider a\-ec 
l'arête anticlinale correspondante, car du côté sud de cette ligne 
l'inclinaison revient au sud on au sud-est. 

Entre ces doux lignes les roches plongent constamment au nord 
et sont fréquemment tra\·ersées par de;; masses isolées de granit intrusif 
accompagnées de filons de pegmatite. T1e long do l'arête à faces anti­
clinales le gneiss-biotite est remplacé, en certains endroits, imr lo 
granit amphibolique et le gneiss syénitique. Au sud de cette ligne, on 
a releYé, su r un grand nombre de points, la direction et l'inclinaison 
des plans de strnùture, mais tout ce qu'ont révélé ces observations 
c'est que l 'inclinaison dominante est sud-est ou est sur le côté sud 
du lac,où la direction des lits passe, dn nord au sud,on RO recourbant. 
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Dans cette partie de la zone, les fragments de roches ressemblant à 
celles de la formation de Coutcbiching sont plus a bond ints, dans le 
gneiss, qu'il:; 11e l'étaient dans la partie située plus au nord. De fait, 
en certains endroits, et notamment entre la Pointe-Flambante et le 
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portage de la Grenoui lle, le gneiss paraît être d'un caractère tout à Caractère com-
"' -t ] 1 · . t " l f é d f d plexe du Jfü comp exe; on c !l'ai qu 1 est orm e menus ragments e gneiss, en cer-
roches analogue,., à celles qu'on trOtlVe dans cette partie de la forma- tains endroits. 

tion de Coutchiching q ni s'est enfoncée dans une pâte fluide fe lds-
pathique, et qui ont été p~rtiellement fondues et étirées en bandes 
lenticulaires. Quclq ues-uns de ces gneiss présentent un remarquable 
aspect rnbanné, produit par des plaques d'une roche de couleur 
sombre, à grains fins, et hautement micacée, alternant avec 
des plaques semblables d'une autre roche d'un gris clair, à texture 
moins fine, presque entièrement feldspathique et ne portant que pou 
on point de mica. 

Les trois petits rognons de gneiss-biotite qui gisent suivant l'axe Rog;nons de 

d l clé · à " · l' 1 11 t d d l'O , gneiss lauren-e a press10n 1aces antic ma es, a an u passage e urs a tien, Antre le 

Coutchiching, ont été suffisarnmeut décrits (p. 115). Il ne nous P
1
,a0ssagetd0e t 

urs e ou -
reste qu'à faire rcmarquei· à ce sujet que celui des trois qui est le chiching. 

plus à, l'ouest est le plus schistoïde et que celui qui est le plus à l'est 
l'e t le moin~, c'est-à-dire qu'il est le p lus granitoïde. Tous les trois, on 
n'en saurait clouter, ont pénétré à travers la masse des roches de 
Coutchiching, et cette pénétration s'est effectuée par le soulèvement 
lent d'm1 magma qui devrait être à l'état visqueux épais, ou relative-
ment ferme et plutôt consistant que fluide; ea1· le gneiss n'a pas 
seulement rempli une fissul'e ou faille des schistes de Coutchi-
ching, mais a déplacé ceux-ci de telle façon que les strates se sont 
partout moulées sur le rognon intrusif, ou en d'autres tel'mes, la 
direction des couches suit la forme du rogncm et court tout autour 
de lui, tandis que le plongement s'en écarte constamment. Les 
dykes provenant du gneiss et pénétrant dt~ns les sch istes ne sont 
que des accidents locaux, et ne s'étendent pas bien loin clans ces 
derniers. Elles paraissent avoir été formées d'une substance plas-
tique qu'une pression considérable aurait injectée dans des fissures 
et des crevasses p lu tôt que d'une matière fluide qui anrait rempli 
des fentes de la croute solide des roches à la façon des dykes 
ordinaires. 

Les roches laurcntienncs du groupe de Sabaskong, relevées sur la Gro1;1pe lau­

route de Kishkutena, sur la baie de Sabaskong, et sur les rivages des s~~~~ko~:. 
îles de la partie méridionale du lac, sont prnsque tontes des gneiss 
quartzeux. Fait exception à cette règle générale, une masse de 
syénite amphiboliqne shisteuse à très grandes parties, et dans laquelle 
la structure schisteuse est très obscure. Elle remplit un espace d'en-

9! 
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HÉGION DU L.\.C À Tu\. PLUIE. 

vil'on deux milles sur le rivage sud csL du lac des Bois, à partir d'un 
point situé à un mille au 11ol'd du 49o parallèle. Un autre petit dépôt de 
la même roche se présente à l'extrémité de la pointe du Porc. Toutes 
les autres l'oches du groupe sont, ou d n gneiss-biolite granitoïdo, ou 
dos amphiboles schisteuses g ranitoïdes, <:elles-ci n'étant o rdinairement 
quo des biotites schisteuses plus on moin::; altérées. Ainsi, les roches 
de la baie de Sabaskong, dans leur ensemble, sont très semblables à 
cell es dn noyau intérielll' de gneiss-biotite du groupe de Stanji­
koming, mais, clans celles qu'on observe sur los îles ,1ui gîsent à 
l'entrée de la baie, en cc point où le rivage sud se recourbe pou1· 
devenir le rivage du lac, l~t proporLion de quartz est beaucoup 
moindre, l'amphibole remplace on parlie la biotite et finalement 
la roehc patise à uno amphibole schistouso granitoïde qui ne renfe1·me 
pas do mioa. A l'extrémité orientale de la baie, le;; roches renfe!'ment 
moins de mioa et plus de quartz, et elles parnissent pins gl'anitoïdes 
et à plus grandes parties. Cette modifi<:ation s'aecentue le long de 
la l'Oute de Kishkutena, ju::;qu'à ce qu'on al'!'ive au lac du même 
nom, où la roeho o::it un granit très q ua!'lzoux, à grandes pal'ties, 
dans lequel la structu!'e schisteuse n'apparaî t que de place eu place, 
bien que, géologiquement, il soit identique avec le gneiss unifor­
mément schi steux de îa partie occidentale, et du milieu de la baie do 
Sabaskong. La direction dos plans de strueture tle ces gneiss a une 
ton dance très prononcée de décrire des courbos eoncentriq ues, 
analogues 1 celles que 11ous avons obsel'vées an lac à la Pluie. Ici, 
comme sur le rivage sud-est du lac, dans le voisiuage de l'ombou­
churo de la l'ivière à la Pluie, les gneiss sonL souvent chargés de 
fragments d 'amphibole schisteuse, et d'une roche diol'itique ou 
ampbibolique. A la baie de Saba~kong, ces fragments ont beaneoup 
plus nettem ent l'aspect do substances étrangères empâtées dans la 
roche qu'ils ne l'ont clans le gneiss relevé au sud de l'em bouehul'e de 
la petite rivière aux Hei bes, où gneiss et schistes sont tantôt confu­
sément mêlés, tantôt disposés en bandes alternées trè::;-curieus..,s, 
résultant très probablement d'une déformaLion, pl'oduite par la 
pre~sion, analogue à celle qui a été étudiée par Teall,* avec cette 
différenee q ne Teall regai·de les bandes les plus bati iqnes comme 
formées pai· la pl'ession et la transformation en fouillotl:l des plus 
anciennes concrétions du magma, tandis que tout indique ici qu'elles 
pl'oviennent de fragments détachés de la formation de Kéwatin qui 
alors recouvrait le magma., ou bien d'éjections voicaniq no;; qui ont 
rempli les ouvertures de la plateforme sul' laquelle repo1:;aient les 
l'Oches de Kéwatin, et qui pal' la fusion ou pa1· la rec rL;tal lisation 
ont donné naissance au gnei~s laurentiou. Même aux endroits où 

* Ou tho origin of certain banded gnei es, Geol. l\fag., nov., 1887. 
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les bandes sont le plu>;; r6gu liè:·cs on troLwe la preuve que le g neiss a 
jadis été la plateforme de la roche dans le fait qu'il coupe parfois les 
schistes transversalement à leur direction. Dans un grand nombre 
de cas, cette disposition par bandes paraît avoir été produite, comme 
il a été déjà dit, pa,r l'introduction du gnei ·s encore à, l'état plastique 
clans les fissures qui r 6gnnicnt le long des plaus de clivage des 
schistes. Cette ~épa ralion des feni l lets des HC histes s'est faite snr 
une plus g rande échell e, mais de la manière indi<]uée dans la, p lanche 
VI, où le fragment inclus est relativement petit. 
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Dans la partie du g roupe laurentien du lac de la Tortue qui entre Groupe lau­

dans le cadre de la r éo'ion cx1)lorée les gneiss son t en maicnrc par- rentien du lac 
'=> ' ' " de la Tortue. 

tie, des gneiss-biotites q nartzeux semblabl es à ceux dn lac à la Pluie 
et de la baie do Sabaskong. En allant vers Io nord, du la c à.la Pluie 
au lac du Mani ton, par la route d'Otukamamoan, on t rouve que jus-
qu'à la sorti e du lac Kinojé, le.· rivages de tous les lacs son t formé. 
de ces roches. Bntrc le lac Kinojé et le lac du Manitou, nous avons 
dos amphibo les granitoïd es et dos gneiss sy6nitiquesà texture moins 
fine et dans lesquels la structure schisteuse est beaucoup moins mar-
quée. Ces gneis:> sont d'une natu re très semblable à celle des gneiss Zone de gneiss 

de la zone ext6rienre du groupe do Stanjikoming et occupent, P'll' syénbi
1
tiqbt

1
ies, 

sem a es .. 
rapport au gneiss-bio tite de la formation do Kéwatin, une position ceux du gr?,u· 

an~logue à colle dans laque lle se t 1·ouvcnt les gneiss de Stanjikom ing k~i~in~~anii· 
par rapport a,ux mêmes roch e~. Ces amphiboles granitoïde et ees 
gneiss syénitique:i sont bien Yi sil.ilos sur tous les rivages des lacs 
Kinojé, Kahkwawiagamak, )fcmolnrnsi (extrémité occidentale), En-
Pente, du Roc-Poli et Windigons. Toutes les roches laurontienues 
obse1·vées sur leR rives des lacs et dos nviè:·es, entre la route d'Otuka-
mamoan et la g rande riviè :·o de la To1·tue, de même que sui· cette 
dernière riviè:·o jusqu'à un mil Io au nord du lac J oncs, sont dos gneiss-
biotites quartzeux. En amont dn lac Jones et au point quo nous 
venons d'iudiq ue1', on roncon tro une syénite amphiboliquo 8Chistonso, 
de cou lem· rougeâtre et à grnnclos parties. G6ologiquomcn t parlant, 
cette roche est proba,blemon t la même que la sy6nite amphibolique 
et le g neiss g ranito'ide relevés à l 'extrémit6 septentrionale do la route 
d'Otukamamoan, et, en ce cas, la, zone que fvrmcnt ces roches est 
tout aussi consid6rablc quo la zone extérieure du groupe do Stanji-
koming. 

Nous n 'avons examiné qu'Lrne partie du g roupe lanren t ion du lac Groupe Jau­

Harris qui se rencontre à. l'extrémité se1)tentrionale de la réo· ion cm- rentif!n du lac ' o Harri s. 
brassée par la carte. La partie peu importante de ce groupe qui 
entre dans la cnrto du lac à la P luie paraît êtrn le prolongement de:; 
terrains laurontiens observés sur lefl rivages ùu milieu do la partie 
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est du lac du Chevr eu il , et qui d'après l3ell*, se rencontrn aussi su r 
les bords du lac de lingh Oi:;bonrne, et des lacs llill et ÎJa wrenc:e. 
En ee cas, le groupe du lac Harris présente la forn10 d'une énorme 
poire, et les roches lauronticnnes qu'il renferme :>ont entièrement 
circonscrites par celles de la fo rmation de Kéwatin. Il est clone tout 
à fait analogue aux groupes d'Obabicon, de Sabaskong et de Stanji­
kom ing. En rapprochant de ce que le docteur Bell a écrit relative­
ment à la présence des roches de l\éwatin (Huronien?) sur les lacs 
·wabigon et de l'Aigle, de ce que nos obsen·ations personnelles nous 
ont permis de constater relativement ù, ces même8 roche , d'abord 
sm la route an Manitou, pnis jusqu 'à l'extrémité occidentale du lac 
du Chevreuil en passant par les lacs Pipestone, du Corbeau et du 
Poisson Blanc, où nous les avons t rouYées constamment, on ne 
saurait douter de l'exactitude du fait énoncé plus haut., savoir, que 
le groupe laurentien du lac lfarris est complètement entouré par 

Massif !amen- elles. Le centr e de la formation lalll'entienne n'a pourtant pas 
tien circons- encore été examiné et tout ce qu'o n 1)etü affirmer qnant à 1)résent 
cnt par les ' - > 

scl~istes de c'est qu'i l est très probable que toute cette étendue du pays est r em-
K ewatm. l"l · ] · I 1 d l cl 1 p 1e par es g netss . aurentiens. _,a p us gr an c ong ueur e a sur-

fhce cisconscritc, du N.-E. au S.-0., etit de quamnte-cinq milles, et 
sa plus grande largeur, mesurée du lac Harris à la décharge du lac 
du Chevreui l, est d'environ vingt-cinq milles. 

Lac Ham". Au lac Han·is, le g neiss est granitoïde et ù, grandes partie~, ht 
structure schisteuse y étant très obscure ou même absente. L'am­
phibole et la biotite granitoïdes tio nt les deux roches clominante1>, 
et l 'amphibole est probablement ])lus abondante que la biotite. 
Tontes deux ne sont qu' trne seu le et même roche à deux états ditfé­
l'ents d'altération. Dans tous les échan ti llons examinés on n trouvé 
du quartz en quantité plus ou moins importante. 

L ac Bluff. Nénnmoins, les roches laurentiennes du lac Bluff, clans le voisi-

Différents 
aspects d 'une 
1nen1e masse 
rocheuse. 

nage de. leur contact avec les roches de Kéwatin , sont très basiques 
et ont l'aspect d'un gabro onrali tiqnc. Vers le nord, ce gabrn passe 
à la syénite amphibolique schisteuse, puis au granit amphiboliquc 
schisto"ide, les roches de !"extrémité septentriorn_tle dn lac étant fran­
chement quartzeuses. 

DESCIUPTION DES ROCHES LAURE:\'TCENNES. 

C-/ranits amphiboliques, et syénites amphiboliques schisteuses . 

.f1es granits amphiboliqnes de la, 1 égiou dn lac à la Pluie, qu'ils 
soient on non schistoïdes, ne sont pas géolog iquement séparabl es 
des syénites amphiboliqucs. Dans les premiers, le qua1·tz n'est 

*Carte géologique du lac des Bois et de la contrée adjacente, 1881. 
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jamais très abondant, en thèse général, et tel échantillon, conl:lidéré 
séparément, entre d'emblée parmi les granits, taud i8 que tel antre, 
pris dans la même masse géologique et i peu de distance du premier, 
renferme à peine des t.races de quartz, et se range par conséquent 
pat·mi les syéni tes. En rairion de la faible proportion de quartz que 
renferment ces roches, quand ell es n'en sont pas tout i fait dépour­
vues, et arn:;,· i à cause de l' id entité géo logique de:; vari étés quartzcmics 
et de celles qui ne le sont pas, on a trouvé plu s co mm ode de leH 
désig ner coll ectiYement sous le nom de syénite8, Ru rtont ebll etl de la 
périphérie du groupe de Stanjikoming. Quand elles sont schistoïdes 
on les appel le des syénites schisteuses. Cependant il est tout aussi 
difficile de t· lwc1· la lig ne de démarcation en tre les Ya riétés 
schi toïdcs et non schistoïdes q n'ent re les variétés q uartzcu&es et 
ce ll es qui ne portent pas de qum·tz. L 'une passe souvell t ;\,l'antre, 
et des roches où la structure schititeusc fait défaut ~o n t parfois 
classées parmi les gneiss parce qu'on considère qu 'ell es ne repré­
sentent qu'un état accidentel d'une 1m\StiC dans laqudle la structu 1·e 
des g neiss domine. Bien que nettement schistoïdes, les roches dont 
nous pal'lons ici, pré:;entcnt r arement, Ri même elles le fo nt jamais, 
cette di sposition en li t:; on en bande.; uniforméme nt parallèlet;, si 
commnne dans le g neiss biotite. 
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Les roche:; laurnntiennes auxquelles touche la fo rmation de Lac de Stone­
K éwati n ù. l'extrémité .,eptent rionalc du lac de Stoneclam, son t dam. 

des g ranitH amphiboliques schistoïdes à grand es parties. Bn mince 
sec tion (375) ln, r oche présente nn a<,.régat granulairn cl'orthoclasc, 
de plagioclase, d'amphibole et de q nartz, avec quelques prismes 
arrondis d'apatite, quelques g rains de magnétite et un peu de biotite 
et d'épiclote de seconde fo rmation. l;e quartz etit en gros grains 
limpides r enfe rman t de l 'iipatite et d 'lintres microlithes i caractères 
moins tranchées. L 'orthoclasc passe en partie au kaolin et ;\ ln, 
moscovite. Le plagioclase est ordinairement moins alté1é, mais 
i)arfois trottbl e; il renferme de petites tige longues, parfaitement 
droite:; et excessivement déliées, tantôt non interrompues sui· de 
grandes longueurs, tantôt divisées en sec tions. U ne certaine partie 
de l'amphibole est légèrement fibrnuse, et m;sociée i l'épiclote, produit 
de so n altération. Sur les bords, ell e passe aussi , par places, i la 
biotite, laquelle porte i son tour de l'ép idote dans sa ma se. 

Un autre échn,ntillon provenant de cette partie de la zô ne, a été L•ic Lo01;, 
·11 · 1 . d cl 1 L C' t •t t . ~ rive nord . r ecue1 i :sur n, n ve nor u ac oon. es un gram ver no1rat.rc 

et blanc, pommelé, à grnndes parties et schi sto:ide. An microscope, 
(525) sa :structu re paraît g ranulaire. L 'orth oelase et le plag ioclase 
y sont ordinairement to tlt i\ fa it inaltérés, excepté dans de petites 
étendue~ remplies par des produit. de la clécompo ition. L 'amphi-
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bolo est en grainR compacts, d'un vert foncé, portant quelqne fois 
un noyau d'un jaune pâle polarisant la lumière en couleurs brillantes 
et dont l'angle d"extinction est considérable. Uo noyau était évide. 
mment à l 'origine formé d'un pyroxène dont l'amphibole est para­
morpbe. Le cJiyage du pyroxène corn oide avoc celui de l'amphibole, 
et celle-ci, bien qu 'elle ne soit nullement fibreuse, paraît s'êtrn 
développée su1· los plans de clivage du pyroxène jusqu'à l'intérieur 
de l'espace occupé par ce dernier. La biotite se présente, en faible 
quantité, associée avee l'amphibole dont elle provient probablement. 
L 'épidote ei;t en grandes masses jaunâtres, à clivage bien défini 
( co Pro) auquel l'extinction est parallèle. Il est quelquefois associé 
à l 'amphibole, mais s'en sépare fréquemment. L'apatite est relative­
ment commune et se présente en petits c1·i.-taux ovales ou en forme 
de colonne courte te1·miuée par une pyramide. 

Sur les bords du bras nord-ouest du lac Jack-fish, la même masse, 
ou zone géologique, est représentée par une roche à grandes parties, 
couleur do chair, eomposée, :wtant qu'on en peut juget· au micros­
cope, de feld~path et de hornblende. Au microscope, celJ e-ci paraît 
compacte, de couleur foncée, et présente les phénomènes ordinaires 
de polychrorsme. On y aperçoit souvent un noya u central de 
pyroxène feui ll eté. Le pyroxène (diallage) donne des colorntions 
brillantes à la lumière polarisée, et son angle d'extinction est très 
ouvert. Il est incolore et n'est pas sensiblement polychroïque. 
L'empiétement de la hornblende paramorphiquc sm· le pyroxène 
apparaît très rerna1·quablement le long des lignes <le clivage. Les 
feldspaths sont: l'orthoclase ti·ouble, la microcline et le plagioclase 
inaltéré avec de;; noyaux d'apatitc. Quelques cristaux plus gros 
d'apatite et de sphène, à l'état idomorphe, sont distribués clans la 
masse. On y trouve aussi un pou de mica brun et une très faible 
quantité de quartz. L'épidote est en r.ristaux polychroïques disiinets, 
très nets, d'un jaune verdâtre, et portant fréquemment un noyau 
opaque d'oxyde de fer. Il se presente ausRi dans le plagioclase. 
En outre la cblorite s'y présente comme produit de l'altél'ation de 
l'amphibole. 

Un antre échantillon a été r ecueilli sur la rive sud-ouest de la 
même baie. C'est une roche à base de hornblende et de feldspath, 
d'un gris poivre et sel et à grandes parties. Le microscope (560~) 
y montre la structure granulail'e. J_;a hornblende renfel'me des 
noyaux bien nets de pyroxène lamellaire (diallage), où l 'on peut 

Soyaux de constater parfaitement la formation secondaire, et qui donnent à 
f!};~~~bÏe~,~~~ croire que toute l'amphibole de ces roches est dérivée d'un pyroxène 

d'une >ariété quelconque, soumis à une action paramorpbique. lie 
diallng;e paraît passer d'abord ~L une amphibole d 'un yert pâle 
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(trimolite), puis ù, l'amphibole plus foncée (actinote); sa couleur 
pt·oprc va du gl'is an lavande, et il est très légèi·cment polychroïquc. 
Son angle d'extinction est d'environ 40°, et il donne à la lumière 
polari,.-éc le:; colorations ordinaires des pyroxènes. Le plagioclase 
et l'orthoclasc sont tous cieux aLonclnnts, mais le premier beaucoup 
plus que le second. L'apatitc y est assez fiéqucmmcnt ;\,l'état de 
noyau dans le:> autres minéraux, et la biotite qu'on y Yoit n'est 
pl'Obablement qu'un vrocluit de l'altération de l'amphibole avec 
laquelle cli c c:st intimement associée tout comme l 'épidotc. r,a 
pré once de pyroxène lamellaire et la prépondérance du plagioclase 
rnpprochées de ln structure granulaire de la roche portent à croire 
qu'il fondrait peut-être la ranger parmi les gabros plutôt qnc i)a1·mi 
les syénite!'. 
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Sur la 1frc nord-ouest dn lac Foot-print, le g neiss biolite est coupé Lac Foot­

par un dépôt assez mal défini do syénite amphiboliquc. La roche est Pri<lnt, i·ive 
nor -ouest. 

nn agrégat ù grandes parties do felclispath dont la couleur va du 
rose-chair au rouge, et do hom blende. Le microscope montre quo sa 
structure est granulaire et la section (642) œnfcrme de la microcline 
inaltérée clans laquelle s·c,,t dfrcloppée de l'albite, cc qui donne 
ln structure particulière à la perlhite, du plagio('lasc légèrement 
trouble en mi nccs dépôts, de 1 'acti notc compacte portant pal'foi:; 1111 
11oyau dt1 pyroxène primitif qui indique l'origine scc:onclairc de toute 
l'amphibole. J_,e sphènc et l'apatitc sont cli,;tribué::; un peu pal'tont, 
mai,,; no sont pas abonclantH; celle-ci est en pri,;rncs l'a massés et 
mronclis, ou tcrmin6s pa.1· une pointe pyl'amitlalc. Quant au sphènc 
il a la forme en double coin qtü lui est propre. L'épidolc qui c:;t 
abondant, paraît parfois s'êtl'c développé autour d'un grain clc magné-
tj tc ou d'oxyde do fol', mais le pins souvent il est associé à !"amphi-
bole dont il pro\icnt aussi bien que cl u feldspath. U no faible quantité 
d'amphibole, ou cln pyl'oxène dont celle-ci est le pal'amorphc passe à 
la ch lol'itc pl'csque amorphe. 

A l'extrémilé intérieure du lac Foot-print. la roche qui est .-isililc- Lac 1-'oot-

t 1 ~ é I · 11 1. ] Print extré men a memc masse g o ogiq ue q ne ce c ton t nous Ycnons ce par- mité infé-

lcr, est nn gneiss do couleu r saumon , ù, gl'andes parti.es, compooé de rieure. 

feldspath accompagn6 d'nnc faible quantité cl'épidote et do chlo1·ite; 
sa structure est grossièrement, mais nctlcmcnt schisteuse. Le mi-
-croscopc (646) mo11t.re q uc lm; feldspaths Hont l'o1·thoclasc non altéré, 
la microcline et le plagioclase (a lbite) . Les l::imcllcs de cc clcrnict· 
sont fréquemment recombéc::i, et les groupements qu'elles affectent 
indiquent q n'elles sont probablement cl 'ol'iginc secondaire ut produites 
par la pl'cs. ion. Au reste on remarque d'autres phénomènes dus à la 
p ression, comme clc menues fü.isures on dislocations dan:; los c1·i staux 
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et la bru::;q ue J i::;parition des lig nes de gl'oupement clan · le::; fissurns. * 
L e pyroxène et l'amphibole de la roehe sont tellement clécompo~és 
qu 'il s n'y son L pin::; rcprésentéo> qne p a t· de:; ag régats entremê l é~, 

d 'épidote et de ch lori te. L es seuls autl'es minél'aux observ é:> sont la 
limouite et un qnarl;r, de sceomle formation, tous cieux e n faible 
q nan tité . 

Baie du Nord- )1_ l'extrémité occiJentule de la baie du ~Ol'd-Ouc:st, lac à la 
Ouest, la.c 1L la Pluie le o·neiss biotite est CO llj)é IYLr nue ~Yénite décom])0°éc à pen Pluie. ' .s ' · ' ' J · . ' c:: 

prè::; de la même maniè? e qu'an lac F oot-print. Cette ~yé ni tc est un 
agrégat g l'anulail'c à g. andes parties compo'é de fclcl. ·path r ougc­
dair, d'amphibole d'un vHrt fané et d'épidote vert-jaunâtre. A tL 
micrŒcopc, (918) on Yoit q ue le::; felclspathti sont: l'orthoclase, la mi­
crocline et le plag iocla."e 1cnfenna 11 t de l'apatitc. Une très grande 
partie de l'amphibole p asse à l'épidotc avec lequel elle est intime­
ment associée. L'épidote :se pré:;ente en outTe trè8 com munément en 
g rande;:; masi<es et en agréga,ts granula ires dont l'orig ine est pluti 
obscu re. L e quartz y est peu abondant, terne, et renferme des ma­
tières li lnides on en grains. 

En :imont de Snr la route dn )[anitou , depuis la cascade du Diabl e jusqu'at1 
la casc.-.de du Di:ible. détroit des Cèdres, sur le laccl n Brochet, la zône périphérique du gl'onpe 

Lac du 
phène. 

de Stanjikoming afl1cure bien dans toute sa largcu1·. .Les r och'e:; 
qu'on y trom-e sont des g rani ts amphiboliques et des syén ites qui 
toutes ont la sti·ucture dos ,!(neiss. Un co r ta i11 nombre d'échan­
tillons ca ractéristiques de ces gneiss ont été examinés minu tieuse­
ment . A un demi-mill e en amont de la cascade du Diabl e, la rochc­
cst g ri se, nettement schisteuse et., en Ecction minee, (95 1) pré:;ente 
un ag régat d'orthoclase, do plag ioc lase, d'amphibole et de quartz, le 
to ut r enfermant un peu cl'apatite idiomorp be ; l'amphibole est en 
ou tre associée a\'CC une quantité considérable cl 'ép idotc. IJetl fe lds­
paths sont tous inalt él'é:> et l'a mphibole, compacte, mais de diffé­
rentes nuances de vert r elativement pâle:;, et beaucoup moin:;; forte­
ment polychroïq ue que d'ordinaire. Elle est habitucll em en t en grain. 
il'régulicr3, qui, néanmoiu s, son t le pins souvent al longés dans le sens 
du prit; me. L e quartz r enfe rme de petits co rps en forme de t iges 
long ues, droites et cxt! êmerncnt déliées. 

La roche q u'ou rencontre :1 environ un mille à l'O.-:N.-0. de la 
loca lit é précédente, sur le.; rivages du lac du S phène, p résente au 
microscope, les mêmes caractères que celle que nous venons de décrire. 
C'est un ag régat gra nulaire (959) cl 'orthoc lase, de microline, de pla­
"'iorlasc, d 'amphibole et de quartz, ce dernier lJeu abondant. Les 
.é!éments idiomorphc:; acccs.;oil'es sont le tiµh ène brun polychroïqne, 

*Cf .. Tudcl. Tertia1 y and Older Periclotites of Scothmd, Q. ,T. G .. '., 1885. 
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l'apatie en aig uill es g roupées et en masses oval es, q uelq uo::i zil'co ns, 
et un pelit prisme polychroïque mince, limpide, d 'un e teinte rosée, a 
extinction parallèle et à indice de réfraction peu élevé ; c'est proba­
blement une to urmaline. E lle est renfe rmée dans de l'orh oelase. 
Les feldspaths sont inaltérés, et le plag ioclase appar t ient probable­
ment à plns d' nnc val'iété, quelques-uns des cri staux préf:cn tant de 
larges lamelles g roupées, tandis que dans d'autres les lamelles sont 
excessivemen t étroites. L 'amphibole est compac te, do co ulent· 
fo ncée, et franchement polychroïq ue. El le renferme ordinairement 
de nombreux dépôts d'apatite, de sphène et des grains de magnétite. 
L e quartz ne joue ici qu'un r ôle peu important et peut êtrn co nsidéré 
comme élément accesso ire. 

A un mille et demie a u nord de la cascade du Di able, sur le Jao du 
Sph ène, la roche est très sembla ble à la p récéden te. C'est un gnei1Ss 
nettement car actérisé, fo rmé de t<yéni te amphiboliquc, à g randes 
parties, accompag née des éléments accessoires suivants : quartz, 
apati te et sph ène avec une faibl e quantité de biotite de for­
mation secondaire assoc iée à l'amphibole. lie quartz est terne et 
r eiûet·me des corps étrangers de nat ure ind éte rminée, des mierolit hes 
d'apatite, de petits corps bruns ramai:,sés, et des t iges 1011g ues, droites 
et excessivement ténues (probablemen t du rutile) , dont un g rand 
nombre sont arrangées parallèlemen t les unes aux autr e;;, mai s qui 
dans l 'ensemble, pamissen t disposées inégulièrement, Le point le 
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plus intér essant de la section (961) de l'échantillon en q uestion est Sphèneen c~·i s 
celui où se présentent des Cl'i stau x de sphène g roupés suivant la loi taux groupe~ . 
qu'a le premier énoncé le docteu1· William s*, pou1· cxplique1· le cli-
vage apparemm ent parfai t de ce rtaines val'i étés de ce minéral qu'on 
trouve en Amérique. L e spbène est assez abond ant, en cri staux brnn 1<, 

*Cause of the apparently perfect cleavage in A meri can sphène. Am. .Jour., Sei. 

X XIX, juin 18815. 
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Fig. 11. Section d 'une gneiss, syéniteamphibolique schi8teuse, provenant de la rive 
occidentale du lac du Sphène. La section montre un cristal de titanite résultant d'un 
groupement polysynthétique parallèle ,\- 4 P (Dana} probablement produit par la 
pression. Nicols +. X 44. 

t. 'I'itanite 
o. Orthoclase 
h. Amphibole 
p. Plagioclase 

a. Apatitt• 
&. Biotite 
q. Quartz. 
J/. Plagioclase di81oqué et mo11trnnt le 

groupeme11t produit pn.r la prnssion 

légèl'oment polyoroïquos et de la forme o:·dinaire en cloulbo coin. Lo 
ori1;tal où l 'on voit le groupement pal'allèJeà-JP (Dana) , ostcoupé 
à pou près perpendiculairement à la zone du prisme. On i;e rendra 
compte de l 'aspect qn'il présente entre les nicols on jetant un 
coup d'œil su r la figure 11. On y YOit une sét'Ïe bien nette de la­
melles de diverses largeurs, inclinées :1 un angle peu éloYé sur l 'une 
clos faces cln prisme, pnis dos traces peu distinctes d'une deuxième 
sél'ie de lamelles g roupées prosq ne p:uallèlement à l 'autre pri me et 
inclinées sur celles do la pl'Omière série à un angle del 13°. Ce grou­
pement qui permet do séparer les lamelles des plus g t·os 01·istaux 
do sphène trouYés dans nn grnnd nombre do calca ires 01·il;ta llin1:1, 
no paraît pas m·oit· été jusqu'ici observé clans les spbènes cle8 
roches massive~. On regarde général ement cotte séparaLion des 
lamelles comme un clivage Ol'clinaire. Dans son mémoire, Io 
docteur ·wi lliams émet l'opinion que le groupement est pl'oba­
bloment dû à une pres8ion, et los conditions clans lesquelles il 

Effets résul· se présente ici col'roboro cette opinion. Le plagioclase, on cristaux 
!::!tPJ~Î~ble- fendillés, et do formation secondaire s'y trouve associé an sphène 
pression. de façon à montrer qu'une pression a dû agfr pe1·pendiculairement t\ 

celles des lamelles gl'onpées q ni sont le plus nettement formées. 
Dans une dirnction perpendiculafro aux lamelles obscurément déve­
loppées il n'y a pas de traces do cette pression. 
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Alt détroit des Cèdres, la syéni te amphiboliq ne schiRtc uso, est en Détroit des 

d Aé d d i·t h·b1· l' tCedres. contact, n col nor , avec es se H S es arnp i o 1q ues c un Yer 
sombre. Dans le voü; inage du contact la 8yéni te perd son aspect schis-
teux et sa coul eur devient beaucoup plus sombre; l'amphibole y est 
alors de beaucoup l'élément le plns abondant .. Att contact même, on 
})Ourrait croire que la roche est le produit de la fusion partielle des 
schistes verts et leur absorption par le mag ma qui en se solidifiant a 
fourni la syénite. La transit ion entre les schistes et lit syénite 
blanche et noire schisteuse et à grandes parties occupe une largeur 
de plusieurs yards. Dans cet espace, la roche a le caractère généra.[. 
d'un agrégat de cri staux d'amphibole dans lesquels sont renfermé::; 
des cristaux rougeâtres d'orthoclase. An microscope (1054 A), on ~checlet1an­
voit que cet le roche de transition rcnformc, outre l'orthoclasc et t~~f11 • au con­

l'amphibole, une proportion considérable d'épidotc et de zoùiitc, avec 
de la moscovite en filaments clissé mi nés provenant de la décomposi-
tion du feldspath. Dans une autre section (105-± B) de la même 
roche, l'échant illon ayant été recueilli plus loin d11 contact Ott la 
texture est encore plus g rossière, la structure est celle de la t-iyénitc 
amphiboliquc. L'a,mphiuolc porte parfois une masse centrale 
de couleur pâle qui paraît indiquer qu'elle dél'ivc du pyroxène, et· 
renferme de nombrnux morc:ùaux d'apatite, outre d'autres dépôts de 
la même substance en g ros crista,ux ovales dispertés dans la tis:su re. 
Le feldspath esL t rouble et q uclq ucfois taché de rouge par de l'oxyde 
do fel'. Ii'épidotc est en individus volnmincux et en gra ins agrégés. 

Cc qu' il y a de plus intéressant clans ces syénites amphiboliques 
cL ces gran its schistoïdes, c'est peut-être de tl'ouYer fréquemment, 
au centre des cl'ista ux d'amphibole, un noyau de pyroxène, 
ou bien les t races de l'existence passée d'un tel noyau, d'où l'on 
conclut q u'unc partie au moins de l'amphibole de ces roches est de 
fo!'maLion secondaire. On se demand e naturel le ment ensui te clans Amphibole 

quelle l) l'O}JOrtion ce minéral a été ainsi secondairement formé Or de form:i-tion 
· ' ecoudmre. 

il ne paraît pas improbable qu'il faille at·tribncr toute l'amphibole 
des syénite:; el des granits de cette région à l 'altération d'un 
pyroxène primitif. Cette opinion concorde pal'faiiement ~wcc celle qu i 
se répand de plus en plu:; pa1·mi le8 mi11érnlogistcs et les géolog ues, 
et suivant laquelle on attribue l'amphibole, d'une manière géné1·ale, 
à une action paramorphi<]_ue, toutes ]efl fois <J.U'ellc n'est pas nettement 
basaltiq uc. En terminant son précieux mémoire sur le sujet, 1 rving * 
résume ainsi les conclusions auxquelles il est a l'rivé: "Ainsi, clans Conclwions 

l'examen que j'ai fait d'environ un millier de minces sections com- d'Irving. 

* On the 'Paramorphic Origin of Hornblende of the Crystalline rocks of the North· 
Western States. Am . Journ. Sei., 1883. Vol. XXVI, p. 27. 
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prenant les scbistea crisktllins et Jea roches éruptive,;, tant acides 
que basiques, répandues dans une région de 400 milles de long sur 
300 mill e,; de large et appartenant à trois système sgéologiq ues di s­
tincts, je nai pas trouvé d'amphibole qui ne fut pas clairement, ou 
du moins tré,; prnbablement, un produit de l'altération de l'angite." 

Wadsworth. Waclt1wo1·th avait déjà exprimé la même opinion en parlant des diorites 
de la région de Marquette. "' J..1e docteur William niconte succinc­
tement comment a pris naissance et s'est développée la t héor ie de la 
for mation secondail'e de l'amphibole; il cite un g rand nombre de 
cas où l'on a constaté le passage de l'aug ite à l 'amphibole. 1- Me 
basant sui· ces faits et 1:1u r un grand nombre d'antre;;, et considérant 
q uc l'amphibole des yénitcs et des granits de cette région porte 
souvent un reste centra l et bien reconnaissable dn pyroxène primitif, 
je cro is pouvoir affi1·111cr q ne ces r oche.:;, granits et syénites amphi­
boliq ues, schisteusea ou non, paraissent avoir avec les FJyénites et 
los grnnits à base de pyroxène, los mêmes relations que los diorite;; 
anciennes ont avec les clin.bases eL les gahros primi tifH. 

Syénites micacées schisteuses et granits-biotite schisteux, pauvres en 
quartz. 

T exture et Ces roches r essemblent beaucoup, par la maniè1·e dont elles se pré-
structure. senten t, aux granits et aux syénites amphiboliques schi teuses ; 

mais, géographiquement, elles sont quelquefo is en masses distinctes. 
L eur texture est à grnncles ou à t rès g rnnd es partie , et elles ont géné­
ralement nn aspect schisteux, bien que certaines d'entre elle ne pré­
sentent pas de traces sensibles de structure feuilletée. Elles sont 
généralement camctérisées par le développement, dans leur masse, 
cl'orthoclase po rphyrique en g ros cristaux g roupés suivan t la loi de 
Cad i:;bad, et quand la roche est schisteuse, les grand s axes de ces c1·i s­
laux sont arrangés parallèlement. Dans le détail pourtant, les plans 
des lits son t ondulés, moulés qu'ils sont sur les fe ldspath:;, comme 
cela a rrive clans les gneiss protogènes. L a roche renferme parfois de;; 
<·oncrétions arrondies, ou ovales, d'une texture plus fine; cc sont des 
parties do la masse qui se sont refroidie:; plus rapidement et dont la 
composition est exactemenL la même que celle du reste du dépôt. 

Chûtes du fort La roche qu'on voit aux chûtes du fort l!'ranccs, sur la rivière à 
Frances. ln Pluie appartient à cette vari été. Sur les îles qni gisent en aval du 

fort et sur les rives de la baie an Sable, cette même roche est plus 
franchement schisteuse qu'aux chûtes. L a section (65) montre qu'elle 

----------------- -
*Bull. Mus. Comp. Zool., 1880, pp. 37, 39, 42. 46. 

t On the Paramorphosis of Pyroxene to H ornùlende in Rocks. Am. Joum. Sei., 
1884. Vol. XXVIII, p. 259. 
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est un agrégat granubirc (l'orthoclasc, de plagioclase et de biotite, 
avec une faible quantité d'amphibole et de quarti, dans lesq ue l~ sont 
enfoncé.; de.; cristaux porphyriques d'orthoclasc. J;cs antre 
éléments accessoires sont le sphène, l'apatitc et la magnétite. L c!'l 
lamelles groupées tlu plagioclase sont trèi! mi'nces, et l'angl C> 
d'extinction, "ut· une tl'anche coupée suivant le clivage, p ::tral lèlemcnt 
à CO p ëi:: , C.3t d'envil'Oll 1°, CC qui semble indiquer qu 'e ll e" ;;ont 
formées d'oligoclase. 

Au fond de la baie au Sable, près d n vil !age cl es Métis, la roche est Bai<' au :';able, 

à peu prè<1 la même qu 'aux ehiHes, mais clic c;;t nct lcmcnt sthistcu8c, lac'' 1,. Pluie. 

ci présente certaines parties à g rains fin s renfermées dan <i lc8 parties 
plus g rossiè l'cs, et qui t;Ont proba11 cment dm:> concrétions produite" 
dès le début de la solidification du magma. An mi croscope. ln 
composi tion et la structnrc de ces parties plus fine >< ne parai ·;,cnt pn>; 
différer se nsiblement de la eornposilion et de la .-itructurc du reste de 
la roche, la tcx tu:-c seule est différente. Hn min1,,c section, c'cRt un 
agrégat grnnu lairc dr plagioeh1oe inaltéié, d'ol'thoclasc, de biotite 
d'amphibole et de quartz avec un pcn d'épidotc. 

Un autre échantillon de ce même gncisR a été recueilli sur la riYC Baiecle Stan­

oc:cidentale de la baie de Slanjikoming, près du canal qui l ' uni t au jikoniing. 

lac:. Ici , la roche est un g neiss gris à grandes parties portant des 
cristaux porphyriques d'orlhoclase groupé~ suirnn t la loi clc Carlsbad. 
Au micro;;co1Jc (793), c'est un agrégat granulaire d'orthor:la,-c, de 
rnicrocline, de plag ioclase, de biotite et de quartz. L 'apatitc et Io 
·phènc y son t los éléments accos ·oircs primiti fs , et la limonite cl 
l'épidote des produits de seconde fornintion ; mil d'entre eux n'y est 
tl'èS abondant. Le quartz, peu abondant, est entremêlé d 'orthocla>'c, 
d'où rcsulte la structure d'une pegmatite à petites pal'lics. On ne 
voit que par-ci par-hl, un cri ~tal d'amphibole. L 'épidotc, en gros 
crii:;t.aux jaunâl1·es bien nct.s, e;;L associé à la biotite dont il semble 
provenir. 

Plus au nord , sur la riYc occid ental Llu lac à la Pluie, et à troi:; V oisi_nage de 

quarts de mille au N .-N.-0. de la pointe de la Piene-Debout, un t;!~~~~te de la 

gneiss polphyroïde à gl'ancl es parties, décomposé et d'un ronge-chair, D ebout. 

coupe la biotite sebisle usc qui se présente là sur le lac. Il est formé de 
g ros cristaux de feldspaths sur lesquels se sont mot1lés les élements 
micacés. L e microscop e (833) montre que les feldspaths sont de 
l'orthoclase et du plag iocla e r enfermant quelques zircons. Tout le 
mica passe:\ l'épidote et à la chlorile, il n 'y en a pas d'inaltéré. La 
roche porte aussi une faible quantité de lencoxènc. 

B iotite schisteuse. 
On n 'a pas fait un examen très étendu des gneiss à base de biotite Comparaison 

l des variétés de la région, a ttcnd n q uc cet examen n 'est pas nécessaire l)Our es massives et 
schisteused. 
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classer. On en a cependan t examiné quelque;:; échantillons caracté­
risti<J. ues, surtmlt dans le but de comparer la structure élémentaire 
des variétés les plus massive.> et les plus schisteuses de ces roches. 
Le microscope n'a pas révélé de différences essentie ll es entre elles, 
autrea que celles qu'on peut y obser ver à, J'œi l nu, et qui consistent dans 
ce que les éléments des gneiss sont arrangés parallèlement entre eux, 
tandis qu'ils sont jetés au hasard dans les grnnitF<. Da ns les deux. 
cas, la structure est g ranulaire. 

A l'extl'émité méridionale dn portage du Corbeau, Io gneiss dont 
nous avons dit qui touche aux schistes am phi boliq nos de K éwatin 
suivant une ligne bl'isée, est nn e l'OChc à grains moyennement fins, 
dont la coul eur va du rouge-ch air au gris, et dollt les lits son t d'une 
unifol'rnité remarquable. En mince section (48 B) on >oit qu'elle 
a une structure franchement g ranulaire, tous les minéraux qui la 
composent étant allotriomorphes excepté quelques g l'os cristaux 
porphyriques de fedspath qui sont de date plus ancienne que la 
masse. 8cs éléments sont le quartz, l'or thoclase, le plagioclase et la 
biotite. Celle-ci est toujours uisposée sui vant des plans parallèles, 
tandi::; que le parallélisme du qnartz et des grains de feldtipath est 
beaucoup moins distinct. J1es feldspaths sont ordioafrement tout à. 
fait inaltérés. Quand il s passent an kaolin ou à la moscovite, la 
décomposition se produit an ùcntrc des cristaux plutôt que sut· les 
bord:;, et ils se présentent alor.; en plaques iso lées ou en agrégats. 
t roubles, parfois ;;ur le;; lig nes do cliYage. L'orthoclase est 
quelqne fois gl'oupé suivant la loi de Carlsbad, et le plagioclase 
l'est, comme cl 'ordi naire, cl 'après la loi propre à, l'albite, ou bien 
<l 'après une corn binaison de celle-ci et de la loi périklinoéàriq ue. 
Les fe ldspaths sont pal'fois brisés et divisés par cisaillement, la 
fi ssure étant a lors remplie pal" du qu::n·tz on de la moscovite de 
format ion secondai re. Le quartz porte des noyau x d'apatite, des 
liquides à bulles mobiles et d'autres cavités a l'rondies, bordées de 
couleurs sombi·es et prnbablemcot remplies de gaz, sans parler d'une 
substance grenue et terne qni n 'a pas été déterminée. 

Sur la rive sud du lac Loon, route canotièi·e de Pipestonc, on 
rencontre un affleurement important de biotite schisteuse appar· 
tenant au noyau intéricul' dtl g roupe lanrcnticn de Stanji koming. 
Un échantillon, recueilli snr le côté ouc:;t du lac, à, envil'On un mille 
d Ll portage nommé Ne-parle-pas-mal, est nue roche à grains tins, en lits 
réguliers et dont la couleur vn du rose-chair au g ri s. Au microscope, 
(476) cli c ap}Jaraît fo rmée de g l'ain s allotriomorphes de quartz, 
d'orthoclase, de plagioclase, de biotite et d'épidote; sa strncture 
est granulaire. I1e quartz est l'élément le plus abondant. Il r enferme 
lles caYités remplie::; de liquides à, bulles mobiles, de petits corps en. 
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forme de tiges droites et minces, qui sont probablenent <lu rutile, et 
un cel'!ain nombre de petits noyaux ovales ou oblongs, à ind ice de 
réfraction élevé et de couleur jaunâtre. L'orthoclase est tout à fait 
inaltéré, et ne se distingue du quartr. que par la coloration bleuâtre 
qu'il donne entre les nicols et par la figu1·c d'interférence à axe double 
qu'il produit à lumiè1·e polarisée corrvcrgentc. Le plagioclase est de 
même tout à fait inaltéré et se reconnaît par le groupement polysyn­
th6tiquc de ses cristaux. La biotite est d'un brun-verdâtl'e. On 
aperçoit encore, dans la masse, des cristaux oblongs d'1ipatitc et des 
grains agr6gés d'épidote. 

145 }' 

La biotite schistoïde, à grains assez fins, qu'on rencontre sut· la rive Baie de Stau 

occidentale de b baie de Stanjikoming, près de son extremiténord, ne jikoming. 

diffère guère de celle qui vient d'être décrite sinon en ce qu'elle est 
moins nettement schisteuse et a plutôt l'apparence d'un granit gris 
ordinaire. En mince section (776), sa strncture pal'aît g1 anulaire. 
Les feldspaths sont ordinairement inaltérés et le plagioclase proba-
blement plus abondant que l'orthoclase, bien que la roche soit nette-
ment quartzeuse. L 'apatite etlc sphèneysonten quantité peu impor-
tante. Par places, la biotite passe à la chloritc. 

On a recueilli, sur la côte occidentale du lac à la Pluie, à environ Rive occiden 

deux milles au nord de l'entrée de la baie de Stangikoming, un f:1p1~'j'P:ac à 

échantillon qui donne une idée exacte de la naturn du gneiss du 
noyau intérietLr de ces roches laurenticunes. C'est une biotite schis-
teuse, d'une texture moyennement fine, en lits réguliers et dont la 
ection (801) montl'e un agrégat granulaire de quartz, d'orthoclasc 

de plagioclase et de biotite, avec du sphène et de l'apatite idiomor­
phcs comme éléments accessofre~ renfermés dans les éléments 
pl'incipanx. On y voit, en outre, quelques menus corps 
ramassés, à indice de réfraction très élevé, et donnant des colora­
tions bl'illantes à la lumière polarisée, ce sont probablement des 
zil'cons. La roche renfcl'me de plus un peu d'épidote, produit de la 
décomposition du mica, et quelques grains de magnétite. Le quartz 
est limpide et rempli de cavités renfermant des liquides à bnlles 
mobiles, ces cavités sont disposées par rangs. Dans toutes ses sec­
tions, ce qua1·tz a une extinction franchement ondulatoire. Ce caractère 
ondulatoire se manifeste de deux façons, (1) l'image passe à trnYcrs ln 
section sous la fo1·me d'une vague, comme c'est ordinairement le cas 
clans un cristal soumis à une tension inégalement dis tri buée, puis (2) il 
se produit une intel'ruption assez brusque clans l'orientation optique 
des différentes parties du cristal, sans que celui-ci paraisse cesser 
d'être un mdividu unique. Néanmois, l'angle dont il faut faire tourner 
le plan de pola1·isation pour amener les différentes parties diversc-

10 
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ment orientées d'un même individu à éteindre l'image au même point, 
est très petit. 

Nous avons r ecueilli , sur le côté nol'd du détroit de Grande-Eau, un 
échantillon qui représente bien les val'i étés les plus granitoïdes, c'est­
à-dire les moins schisteuses de ces gneiss. Au microscope ( 1464) , 
c'est un agrégat d'orthoclase, de microcline, de plagioclase, de qual'tz, 
de biotite, de moscovite et d'un peu d'épidote. La roche a la struc­
ture granulaire et serait un vrai granit, <l'après la classification de 
Rosenbuch, puisqu'elle renferme deux micas. La structure schisteuse 
n 'est visible que dans de grands quartiers de la roche. 

Sur la rive nol'd-oust du lac de Pipestone, une masse de granit passe 
à travers les schistes de Kéwatin; cette masse paraît êtl'c géo logi­
quement la même que le granit et le gneiss granitoïde lfau l'ent iens de 
Kishkuténa qui coupent les gneiss franchement camctérisé~ de la 
route do Sabaskong. Une mince section de cette roche (32ti) v ue 
au microscope, montre qu'elle est formée d'ortboclase hypidiomorphe, 
de quartz et do plagioclase allotl'iomorphes et de biotite blanche. 
Les minéraux accessoires sont le sphène, l'apatite, la magnétite et. le 
leucoxène. L'orthoclase est ordinairement très décomposé, et le 
kaolin et la moscovitesontfréquemmentarrangés en zones bien nettes. 
Les sphènes sont en c1·istaux à angles vifs, souvent entou1 és d'une 
bordul'e de leucoxène, de largeur variable et d'une couleur grise ou 
brnnâtre. La biotite est fréquemment verte et associée à de l'épidote. 

Slll' la rive orientale du lac à l 'Eau Claire, route de Kishkuténa, 
les syénites schisteuses de la zône périphél'ique du gl'Oupe lau rentien 
de Stanjikoming ont l'apparence d'an granit porpbyl'oïde, couleur 
de ch~1Îr et de texture moyennement fine, qui, par places, est nette­
ment schisteux. Une section mince de cette roche montre qu'elle 
est formée de gros c1·istaux idiomorphes et hypidiomorphes de felds­
path ( orthoclase, micl'oline et plagioclase) et de quartz, do feldspath 
et de biotite allotriomorpbes, celle-ci passant à la ch lori te et à l 'épidote. 
Les feldspaths, quand il s sont toLlt à fait a llotriomo l'ph es, out une 
structure zonaire bien tranchée, chaque zone ayant une orientation 
optique différente, ce qui indique une différence de composition. 
L'altération est plus avancée clans certaines zones que clans les autres, 
en sorte que les pl'oduits de la décomposition sont de même disposés 
par zones. Le q ual'tz est limpide et rer,ferme relativement peu de 
corps étarngers. On y trouve en outre quelques cristaux de spbè ne. 

Gneiss lauren- A l'end l'oit où il se joint aux schistes de Couthiching, sur une petite 
tien, au con- île située à trois milles à l'est de Coutchiching, le gneiss laurentien 
tact avec les 
schistes de est une roche nettement mais inégalement schisteuse, de couleur 
Coutchiching. gl'ise et de texture moyennement fine. Il est fol'mé d'une pâte dans 

laquelle sont enfoncés les fragments détaché.'! des schistes de Cout-
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cbiching repré;;entés dans la planche I. Au microscope (693), la 
l'ocbe est un agrégat granulaire d'ol'thoclase, de plagioclase, de 
quartz et de biotite. L es feldspaths sont en partie déeomposés, le 
kaolin gl'iS eL trouble, montrant un arrangement zonaire bien tranché 
qtli pa!'fois ne se manifeste qu'au centre du cristal. Des filaments 
de moscovite, produits de la décomposition des feldspaths, sont dissé­
minés dans la masse. La biotite est peu abondante. Elle est f1 équem­
ment d'un vert-blanchâtre, et clans ce cas, elle passe en partie à l'épi­
dote qui l'accompagne ordinairement. L'apatite se présente dans la 
biotite. On aperçoit aussi quelques g rains bruns de pyrite, et de 
la limoni te. 

CORPS ÉTRANGERS RENFERMÉ S DANS LES GNEISS LAURENl'IENS. 

14'7 F 

Les gneiss laurcntiens do la r égion, tant du type granit que du Formes de ces 

type syénite, r enferment souvent des corps étrange1·s, soit en corps. 

fragments à angles v ifü, ou légèrement arrondis, soit en bandes plus 
ou moins at ténuées et étfrées parallèlement aux lits du gneiss avec 
lequel ils se confo ndent. Ce phénomène est probablement plus 
commun dans le g neiss g ranitoïde que dans le gneiss syénitique. 
Ici, comme au lac des Bois, c'est dans le voisinage de lt>ur contac t 
avec les couches supérieu1 es que les gneiss renferment le plus de ces 
corps étrangers; ceux-ci sont identiques, au moins pour la plupart, 
sous le rapport de la composition, avec le:i roches qui forment les 
assises infe ri eure de la formation de Kéwatin ou de celle de 
Coutchi ehing. QL1and ils en diffèrent, les différences sont telles 
qu'ont dû les produire les conditions auxquelles les fragments ont 
été nécessairement soumis. Près de sa jonction avec la formation de Comparaison 

Coutchiching le gnei~R laurent ien ne renferme règle générale que avec ~ea r~ches 
' ' ' de Kewatm 

des fragments identiques aux roches trouvées en place dans cette et .de Coutclll-

formation; de même au contact avec la formation de Kéwatin, les chmg. 

fragments de roches de cette formation abondent, et ce n'est que par 
exception qu'on y trouYc des fragments des roches de Coutchiebing. 
Si l'on corniidère, en outre, que les couches de Kéwatin et de L es couches 

CoutchichinO' sont O'éné1alement très fracturées dans le voisinage du sont brisées au 
o o contact avec 

g neiss l::mrentien, celui-ci se ramifiant dans les ~chistes, soit parallè- le laurentien. 

lement, soit obliquement à. leur;; plans de structure, on ne saurait 
douter que les fragments 'sont des parties détachées des formations 
supérieures, qui alors fermes et friables, ont été"englobées dans la pâte 
visqucu:se souti~jaccnte dont la cristallitiation sub,.,équente a produit le 
gnci,;s et le granit hturentiens. Il paraît probable, aussi, que ces 
phénomènes ont eu lieu verti la fin de l 'époque où se sont produites 
les dernières déformations de la croute solide de cette région . En Période de 

effet tandis que les couches des formations de CoutchichinO' et de dislocation , o des couches. 
lOt 
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Kéwatin portent de nombreuses traces de pression et de dislocation , 
les gneiss laurentiens n 'en portent que par-ci par-là, et enCOl'e sont­
elles de peu d'importance, ce qui veut dire qu'après la solidification 
de ces dernières roches, il n'y a plus eu, ni dans leur masse, ni clans 
leur voisinage, de déformation ou de rupture de la croute solide. Tous 
les mouvements violents qui, clans la région, ont plissé et ridé les 
couches de Coutchiching et de Kéwatin paraissent s'être produits 
avant la solidification définitive des roches laurentiennes, et pendant 
que celles-ci étaient encore à l'état de pâte épaisse sur laquelle 
reposaient les strates de Coutchiching et de Kéwatio. Les fragments 
qu'on voit aujourd'hui dans les gneiss ne sont pas les seuls qui se 
soient détachés des schistes, dont une g 1·a.nde partie a dû être fondue 
dans la pâte qui leur servait de base. L es roches laurentiennes, en 
effet, paraissent formées d'un mélange des substances de la plate-
forme où reposaient les couches de Coutchiching et de Kéwatin et 
de leur propre substance, et les fragments encore visibles doivent 
être ceux qui se sont détaché:i des schistes au moment où les 
gneiss achevaient de se solidifier, et où la chaleur de la pâte, n 'étant 
p lus assez intense pour fondre les corps étrangerti qui s'y déposaient., 
éeux-ci n'y étaient plus soumis qu'à des pressions et à certaines 
influences métamorphiques. 

Comment il Cette conception de la manière dont s'est formé le gneisti lauren­
faut e~pliquer tien conception à laquelle il faut recourir pour expliquer d'une 
les pheno- ' 
mènes du manièrn satisfaisante l'ensemble des phénomènes géologiques de cette 
contact entre . . 
les roches an- rég10n, ne peut être acceptée qu'en admettant que la hgne de démarca-
ciennes supé-. tion entre les roches anciennes supérieures et inférieures représente 
l'leures et mfe-
·rienres. le contact pl'imitif de la face inférieure de la Cl'oute solide, dans cette 

région dn moins, avec le magma sur leq nel cette croute reposait. 

Matieres Bien q ne pins abondants, J"ègle générale, dans Je voisinage du 
~!~~~~~rée:s contact des gneiss avec les formations de Contchiching et de Kéwa-

ld~nsdle1gn1!liss, tin, les fragments, etc., se retrouvent encore, en assez grande quantité 
om e a igne l . 11 d h A A' . 1 . 1 'l de contact. :). p nsieurs mi es e c aque coté. ms1, sur es rivages et sur es i es 

de la baie de Sabaskong, où la ligne de contact des deux fol'mations 
est manifestement brisée et dentelée, les gneiss pénètrent dans les 
schistes, et renfe1'illent des fragments anguleux des roches de Kéwa­
tiu. Une journée de canot, dans le labyrinthe compliqué de cette 
partie du lac, permet de relever, en cent endl'oits, clans les affleure­
ments si nets des îles rocheuses qui s'y trouvent, cet enveloppement 

Observations des fragments, souvent nomb1·eux, des schistes par les gneiss. Ici, 
faites à. la baie ces fragments sont presque aussi abondants loin du contact que 
de Sabaskong. · 

dans · son voisinage immédiat. Tant qu'ils gardent leurs formes 
anguleuses on n'est pas exposé à les confondre avec la pâte des 
gneiss, le contraste entre les deux étant aussi accusé que possible, et 
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de fait, beaucoup plus qu'on ne pouaait le croire tout d'abord. Le 
volume des fragments varie ordinairement d'une façon remarquable. 
On en trouve qui ne sont pas pins gros que Je poing, d'autres aussi 
g ros· que des maisons, et un grand nombre encore beaucoup plus impor­
tants. ·Dans ce dernier cas, il n 'est pas toujou1·s possible de les suivl'e 
dans tout leu1· pourtour. Quelques-uns ont plusieurs acres d'étendue 
et prennent la fol'mA de bandes ayant un ou plusieul's millcH de 
longueur sur une largeur do quelques centaines de pieds. Ceux-ci, 
si l'on n 'examinait q n'une seule coupe, poul'raien t aisément êtl'C pris 
poul' des dépôts formés de la manièrn ordinail'C et altel'l1ant avec les 
lits du gneiss. Quand ces fragments sont réunis en gl'oupes dans la 
pâte, ils ;;ont disposés suivant des 1 ignes q ni coïncident plus on moins 
exaètement avec les plans des lits du gneiss, et lorsque l'on examine 
une coupe hol'izontale do cotte roche si bien polie, on est pol'té à croire 
que la pâte épaisse où ils se sont enfoncés at1 moment où elle se cris­
tallisait, était animée d'un mouvement d 'écoulement qui a produit à 
la fois la strncturc schisteuse des gneiss et l'alignemcn t. dos matières 
étrangères que ceux-ci renfcl'maient. 
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L'un de ce:; fragments anguleux, rceucilli dans une biotite schis- ~r:d1~ent8 

teuse d'une î le située au sud-est de la pointe de~ Lapins, baie de ~~r~~~~~ 
Sabaskong, provient d'un schiste luisant, d'une couleur allant du 
noir au ·g1·is-fer et composé de menues aiguilles d'amphibole et 
d'un minéral blanc grisâtre qui modifie la couleu l' du i:;chiste, mais 
dont les cristaux sont trop petits pour qu'on en distingue les faces à 
l'œil nu. Hn mince section (1709), la roche apparaît disposée par 
bandes, dues à la distl'ibntion de l'amphibole qui est tout entièl'e 
en prismes courts et ramassées, ou acicu lait-es, arrangés parnllèle-
ment. Dans quelques bandes cependant, cos prismes d'amphibole 
sont beaucoup plus volumineux que dans le reste de la section et 
beaucoup plus rapprochés les un8 clos autres, leurs interstices étant 
extrômement petits. Dans les bandes qu i séparent colles dont nous 
venons de parler et qui sont le· plus étendues, les · prismes sont 
beaucoup p lus petits, moins serrés et leurs interstices sont remplis 
de feldspath on grains ÏI'réguliers, accompagnés d'un pou de quartz. 
Dans quelques cas exceptionnels, le feldspath domine, et les prismes 
d'amphibole se détachent nettement sur la base incolore. L 'aspect 
de la section, en ces endroits, repl'ésente assez bien, en miniature, un 
assemblage de tronc d'arbres descendant un la1·ge cours d'eau et 
qu'on verrait à vo l d'oiseau. Des grains do magnétite sont disséminés 
dans toutes la section. 

On voit qu'exarniné au microscope, cet échanti llon ne diffèl'e pas 
essentiellement des roches de Kéwatin qui ont été rangées parmi les 
schistes amphiboliques décrits précédemment. 
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Cas où les Dans un gmnd nombre de cas, les frag ments obserYés à la baie de 
~~i~~~~~J:- Sab~skong et ailleurs n'ont plus des arêtes vives et ont pris des 
été fondus formes arrondis, ovales, ou bien sont disposés en lentilles plus ou avec la pâte. . . L . d l · l 1 f moms amincies. a ligne e c émarcat10n entre a p!Lte et es rag-

ments est alors moins nettement trancbéé, et fréquemment, il est 
facil e de voil' que le fragments ont subi une fusion totale ou 
partielle qui leur a permis de prendre la forme lenticulaire t:iOlil:l 

laquelle il s se présentent. Ils ont dû alors être réduits à un \ltat. de 
fluidité pâteuse, insuffisante pour leur permettre de se mêler complè­
ment avec la pâte liquide du gneiss enveloppant. Dans les cas ol\, 
sous l'effe t de températures plus élevées, ils se sont t rouvés assez 
liquides pour se mêler entièrement à la pâte enveloppante, il s ont 
dû être complètement absorbés par celle-ci , et n'o11t dû laisser aucune 
trace de leur existence, si non dans la composition plus basique des 
gneiss qui les ont incorporés. A\1x endroits où les fragments ont 
été ainsi déformés et ont pris la fol'me lent iculaire, pal' la fusion et la 
rec1·istallisation, il s se mêlent partiell ement à la pâte enveloppante 
au contact, et p!'oduisent un e roche intel'médiail'e qui particip~ ~· 

peu près également du caractèl'e de la pâte et de celui des fragments. 
Ceux-ci son t alors moins schistoïdes, de nature plus feldspathique et 
de structure plus gl'anulaire; ils ont l 'aspect des diorites. L e felds­
path, qui provien t de la pâte e~we l oppante, semble avoil' é.té formé 
plut ôt par l'action des solutions a'lucuses du magma granitique que 
par l ' addit~on direct de g ranit à l 'état de fusion sèche. 

l<'ragments On a r ecueilli, sur la rive occidentale du lac Jackfisb , r oute de 
J~~i:fi:h.aulac Pipestone, un échantillon qui rnontl'e bien cette disposi tion des frag­

ments du g neiss. Ici, la biotite schisteuse prend l 'ai;pect d'une 
bl'èchc dont la pâte est formée d'une biotite schisteuse très riche en 
quartz, et dont les fragme nts sout des blocs anguleux, pi-esquc abso­
lument co mposés d'amphibole et de diorite. L'échantillon a été 
pris snl' le rivage, à cnvil'on Jeux milles au nord du portage de Foot­
print. Il est intéressant en ce qu 'il montre, en petit, 11110 disposi­
tion qui se r encontre très communément en grand et qu'il n 'est pas 
facile de décl'ire sans l 'aide d'un échantillon . Sui· le . terraiu, on ue 
saurait se mépi·endre sui· le caractère étrange!' de· blocs anguleux 
d'ampbibolite et de diorite par rapport à la pâte; on peut étudier 
ces blocs en détail dans un grand nombre d'endroits où la surface 
polie de la roche se montl'e à nu . L 'échantillon en q\10stion a été 
divisé par le milieu et poli. La planche IV repl'oduit une photo­
gl'aphie de la surface polie de l'échantillon où le fragment montre 
b.ien ses a1 êtes vives. L es lits du g neiss sont moulés sur ce fragm ent 
qui est de forme irrégulière et dont le grand axe est parallèle à, la, 
direction des plans de stn10ture de la pâte. Une pwtiou du frag-



.. 
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G . E. DESBARATS 6 FILS, GRAVEURS ET IMPRIMEURS, MONTREAL, 

Surface polie d'un écha11til1011 de gneiss à biotite aYec i11clusio11 d'un frngmeut d amphibolite 
partiellement a llongé en for m e d e " queue.'' Côté ouest du lac Ja ckfis h, route Pipestone. 
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ment a été étirée ùe manière à former une queue analogue à celle qu'on Le ti:agirn;!1t 

b l 1 · h · d h t .,.è t parait av01r o serve c ans es cnstaux porp yrrques es porp yres quar z111 res e subi une ten-

d'autre::i roches qui ont été soumises à une pression excessive. Il y a sion. 

pourtant cette différence que la queue des lentill es, dans les porpbyrns 
comprimés, paraît être due à la i·upture d'un cristal solide et cassant, 
rupture su ivie probablement d'une recristallisation partielle, pendant 
que cel le du fragment dioritique renfermé dans le gneiss semble devoir 
être attribuée à la fusion partielle puis à une nouvelle cristallisation 
de l'amphibole, ces deux opérations ayant eu lieu pendant que la pâte 
encore plastique se solid ifiait. En grand, et par un procédé sembla-
ble, les gros blocs paraissent avoir été étirés, sous l'effet combiné 
de la fu1-1ion partirlle et de la pression, en feuilles minces qui ont 
toute l'apparence de lits intercalés entre les li ts du gneiss, tant 
les bandet:i qu'ils forment sont uniformes et nettement définies; 
et cependant il n'y a pas à s'y üomper, cette disposition est simple-
ment due à l 'aplatissement de la piite enveloppante encore fluide et 
en voie de crista llisat.ion, ainr<i que des blocs de roches étrangères 
qu'elle renfermait. La pâte de l'échantillon est une biotite schis-
teuse grise, en li ts réguliers et d'une texture moyennement fine. 
Au microscope (568 A), on voit qu'elle est formée d'un agrégat gran u- Analys~ mi­

laire d'orthoclaso, de plagioclase, de quartz et de biotite, accom- <l:0]~0J~(;'.e 
pagné de quelques cl"istaux d'apatite et d'épidote de seconde 
formation. Les feldspaths sont inaltérés et vitreux. Le q nal'tz, 
très abondant, se présente en grains limpides renfermant de menus 
corps étrnngcrs, ordinairement disposés par rangs. La biotite est 
en filaments d'un brun-verdâtre, et l'épidote, soit en cristaux jaunes-
verdâtres, so it en grains agrégé:;. 

Une autre section (568B) du même échantillo n a été taillée Analys~ mi­

de manière à couper la surface de contact de la pâte et du fragment. d~~sfi'.;~~~ts. 
Même en mince section, la ligne de contact est nette et bien accusée, 
quoiqu'elle ne soit pas une simple ligne droite. Le gneiss est iden-
tique à celui qui vient d'être décri t. Le fragment est un agrégat 
granulaire, de texture moyennement fine, composé d'amphibole 
compacte, d'un vert foncé et de plagioclase, avec dn qual'tz inaltéré. 
L'amphibole est le minéral le p l mi abo ndant. Passé la ligne de contact, 
la biotite domine, et l'on ne voit pins de traces d'amphibole. La 
ligne de contact présente des irrégalarités analogues~\ celles que 
donuel'ait le profit d'un fragment de roche de texture moyenne-
ment fine. Là où la section a été taillée, on observe, sur une très 
petite lal'geur, des traces de fusion et de pénétration mutuelle des 
deux roches. Cette pénétration e~t plus visib le aux endroits où s'est 
formée la queue du fragment. 
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Rive S.E. du La biotite schisteuse de la rive snd-est du lac des Bois, de l'cmbou­
lac des Bois. ch uro de la grande rivière aux H erbes à celle de la rivjèrn à la Pluie, 

est r emarquable par l 'abondance cl.es matières étrangères qu'elle ren­
fe rme. Ces matières affectent la forme de blocs anguleux, de lentilles 
plus ou moins amineies, et même de feuillets simulant des strates. 

l\fatièrcs La planche V r eprod uit la photogrnphic de la surfa.cc horizontale 
~~~~~~1~é':s d'u ne roche polie, observée su i· une île située à quelque distance du 
da~1~ lesgneiss rivage S.-]]}. du lac des .Bois, et à trois-quarts de mille au norddu49e 
vo1sms du 49e llèl E ll , b' 1· · · · é . parallèle. para e. ' e montre tres ien une c 1Spos1 t10u q u1 se pl' sente 

communément sm une trop g rande échelle pour· être photographiée. 
On y voit, dans une section horizontale de peu d 'étendue, un échan­
tillon type des formes affectées par les frag ments, et qui exemplifie 
bien la relation qui existe entre eux et le gneiss encaissan t. Quel­
ques-uns de ces fragments ont des faces planes et des arêtes vives, 
d'antres sont ob longs et plus ou moin.i arrondis, et d 'autres encore 
nettement lenti culaires. On distingue bien, dans la section, les diffé­
r ents lits du gneiss et leur monlage sut· les fragments. L a séparn­
t ion de ccux-ei et la pénétration du g neiss dans leurs crevasses, les 
extrémités allongées, effi lées et pointues de quelques-uns des des frag­
ments, leur a llig ncment parallèle aux: li ts dt1 g neiss, to ut cela est 
t rès visible dans la photographie et très significatif'. 

Matières Les biotites schi steuses du noyau intérieur du g roupe lau1·cn tieu 
étrangères d S . '] 
renfermées e tanJl rnming sont chargées de matières étrangè res dans certains 
dans les gneiss endroits tandis q n'ai li eurs elles eu sont remarquablement exemptes. 
du groupe de . ' . . 
Rtanjikoming. Ici , les frag ments ne ressemblent pas tOUJOlll'S aux roches de la for-

mation su périe ure, mais il s sont fréq nemrn ent massifs, à t rès grandes 
pai·ties, et r cn Lrcnt dans la eatégo ri c des amphibolites ou des diorites 
massives plutôt que dans ce lles des schistes amphiboliques. A ce 
sujet, il faut faire r emarquer qu'en ad mettant que les gneiss lauren­
tiens son ~ le prodnit de la fusion et de la recristallisation de la plate­
forme sur laquelle reposaient les roches de Kéwatin, on doit, s'atten­
dre à trouver, parmi les matièl'es étrangères qu'il s renfel'ment, des 
roches antres q ne celles de Kéwatin. Celles-ei étant, en grande partie, 
formées de matières Yolcaniqucs, les ouvertures par lesquell es ces 
roches se sont écoulées, devaient exister encore clans la croute acide, 
c'es t-à-dire d~ms la plateforme, au moment où celle-ci a été fondue, 
qu'elle qu'ait été la cause de cette fus ion. Ces ouvertures se trou­
vaient alors r emplies imr les plus profondes, les plus grossières et 
les plus granulaires des roehes qui, à l'état de la,-es ou de fragments 
sans cohésion ont été projetées à la surface où elles ont fo1·mé les 
couches de K éwatin. Ces roches haRiques, rempliF.•sant ainsi les_ 
fissures en question, ont dû conserver leurs carractères distinctifs, 
car la chaleur qui a réduit les gneiss à l'état simplement pâteux i1 e 
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s'es.t p as üot1vée assez élevée pou1· les fondre et permettre à 
la masse cncaissante de les absorber. 11 est clone naturel qu'après 
la solidifica.tion des gneiss, elles en soient r estées nettement distinctes. 
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Telle paraît êtr e l 'origine de quelques-uns des fragments d'amphi- Origi_nes d~ 

b l ' t td d ' 't . t' d t' f éd 1 certamsfrao-0 1 c e e 101'1 c massives c a g ran es imr 1es r en erm s ans a rnentR' 0 

biotite schisteuse du lac à la Puie. L eur forme est, en général, 
beaucoup plus irrégulièrn et leurs r elations avec le g ncis enveloppant 
beaucoup plus confuses qu'elles ne le sont quand les fragments yiro-
viennent des schistes de la partie inférieure de laformation dcKéwa-
ti n. Leur volume est t rè,; va riable ; il s sont mêmes parfois si g ros 
qu'on ne saurait déterminer rlirectement s' ils sont on non des quartiers 
détachés d 'une roche, et qu'on ne peut s'en assurer q n'en constatant 
leu 1· analogie avec les fragments voisins. Dans bien des cas, ils sont 
coupés ])ar des fi lons ou des dy kcs partant de la masse encaissante. 
Nous citerons, comme exemple des fragments de cette catégorie, un Exemple de 

échantillon recueilli sur nn e île du lac à la Pluie, vis-à.-vis de l 'entrée ~~18 ~~~~=~sts 
de la baie du Nord-Ouest. L e fragment est un bloc à co11tours irré- de r~che enve-

loppes par le$ 
gulicrs dont le plus grand axe u,, sur Ra face visible, une longeur de gneiss. 

douze à q uinzc pieds. En mince section (30oo:B), il se présente sous 
la fo rme d'un agrégat granulaire r.i'amphibo le d'un vert foncé 
et accompagnée de feldspath, tantôt trou blc, tantôt vitreux, strié et 
exempt de stries. Une faible quantité d'épiclote est associée au 
feldspath trouble. Il n'y a pas de biotite. L 'amphibole est beau-
coup plus abondante que le feldspath, eu sorte que la roche est 
plutôt une amphibolitc qu'une diorite, et cc _qui la fait ranger encore 
parmi leA amphibolites, c'est que l'amphibole r enferme par-ci par-
là de petites masses centrales de couleur pâle qui parais ent i nJiq uer 
q u'elle dérive du pyroxène. 

La roche, clans laquelle ce bloc est engagé, est un gneiss gris, à Analyse de. ln. 

g rainfl assez fins et nettement feuilleté. L e microscope (3000 A) :~~~~ encais­

montre qu'elle est forn1ée, co mme leR gneiss semblables de la r égion, 
d'un agrégat granulaire de quartz, à cavités rern1Jlies de matiè1·es 
liquides où l 'on voit des bulles mobiles, d'orthoclairn inaltéré, de mi-
croliue, de plagioclase et de bio tite qui passe en partie à l'épidotc. On 
n'y t rouve pas d'amphibole. 

L a biotite schisteuse observée à la baie de Rcdgut, vis-à-vis du Gneiss de b 

j llagc sauvage, l'Cssemblc beaucoup aux biotites déjà décrites. Elle 1R~a~~. 
est d'tme texture assez fine, d'un gris pâle et nettement feuilletée. 
Le micro cope (1600 A) fait voir qu'elle est formée d'un agrégat 
granulaire d'ortboclase, de plagioclase, et de biotite, avec une faible 
q nanti té d'apaüte, en c1·istaux prismatiques minces et arrondis à 
leurs extrémités, ou en grains ovales. La biotite passe en grande 
pa1,tie à l'épidote. 
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Dans ce gneiss, on trouve une amphibolite d'un vert sombre et 
d'une texture moyennement fine. Les fragments n'ont pins ici leurs 
formes anguleusés, mais ont aplatis en lentilles, on en feuillets minces 
qui pai·aissent intercalés dans les lits du gneiss et qni donnent à la 
1·oche une structure rubannée très prononcée. Cette apparence est 
trompeuse ponrtant, et en tenant compte des faits observés, il est 
beaucoup plus juste ei plus naturel d'attribuer cette disposition, non 
pas à une intercalation ni à la stratification, car elle ne se rencontre 
que dans un espace très re:;treint, mais à l'aplatisseme11 t de frag­
ments ou de blocs rnnfermés daus le g neisi; pat· l'effet combiné de la 
pression et de la fu sion, puis de la r ecristallisaiion lente. En mince 
section (1600 B), l 'amphibolite a l'aspect d'un agrégat ~rannlaire 
d'amphibole et de feldspath trouble, où l'amphibole domine. Une 
certaine portion du feldspath est striée, et la structure par groupes, 
si elle s',y présente, est rendue obscure par la décomposition. 

Dans le voisinage dn contact entre la lentill e et la pâte de biotite 
schisteuse, la roche n 'est pas simpl e, mais composée d'un mélange 
fÔndu de l'une et de l'autre. La com posit ion mix te du bord de la 
lentille a été observée sui· le champ même, et les concl11sious qu'on en 
avait tirées, relativement aux rapports qui existent entre la lentille 
d'amphibolite et le gneiss, et touchant les cond itions <lans lesquelles 
les deux roches ont dû se trnuve1" pou1· prendl'e l'aspect qt1'elles 
présentent aujourd'hui, ont été confi rmées par l'analyse microscopique 
du g neiss non altéré de la pa1·tie centrale de la lentille et de la roche 
intermédiaire. Ce lle-ci est un mélange de mica d 'amphibole et de 

'l'ransit ioa feldspath, accompagné d'un peu de quartz. Le microscope montre 
entre les amas élé , . l' t't l 1 è t l'é . l t L lenticulaires et comme menLS accessoires, apa 1 e, e encox ne e pic o e. a 
la pâte. structure est g ranulaire et la roche porte quelques cristaux porphy-

Roches reufer· 
mées dans Io 
gneiss de b , 
riviere li la 
Pluie. 

riques d 'o rthoclasc légèrement trouble. Une partie de la biotite 
paraît être un produit de la décomposition de l'amphibole, et elle 
passe, en grnnde partie, à l'ép idote. Quesques-unes de ces lentilles 
ont été fondues avec la pâte de telle façon qu'elles se sont transfOl'­
mées entièrement en cette roche de transition, qui prend alors l 'aspect 
d'une syénite; ailleurs, probablement quand la masse enveloppée 
s'est trouvée beaucoup plus importante, le mélange ne s'est affectué 
que sur les bords. 

L a syénite schis teuse qui affleure sur la ferme de M. George 
Singleton, à environ six milles et demi en amont du rapide du Mani­
tou, rivièl'e à la Pluie, renferme en divers endroits des fragments 
très curieux et très intéressants d 'amphibole schisteuse. La planche 
VI représente un échantillon de ·cette roche ; elle est faite d 'aprè 
une photographie prise sur la face exposée de la roche, tout au bord 
de l'eau. Le gneiss est nettement feuilleté, comme le montre la figure.. 
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COHPS ÉTRANGERS REN~'EHMÉS DAN:> Li<;:; GNEISS LAUllENTŒNS. 

On y distingue aussi, très bien, l'étirement et la séparation dos fmg­
ments. Le gros fragment de schiste, en forme de poire, qui est au 
centre, paraît n'être qu'un reste d'un bloc beaucoup plus gros dont 
le volume s'est trouvé réduit par l'enlèvement de morceaux qu'on 
retrouve encore tout autour et qui en proviennent d'une manière évi­
dente. Tous ces morceaux détachéi! du fragment central, aussi bien 
que celui-ci, ont leur grand axe parallèle aux plans dos lits du gneiss, 
et il n'est guère possible de douter que la formation de ces lits, comme 
l'alignement des fragments, ont été produits par une preasion unique 
inégalement distribuée sur l'ensemble de la masse, et combinée avec 
uno sot·te de courant qui y régnait quand la pâte, encore plastique, 
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n'était pas tout à fait cristal!it;éo. Pour qtùl eu ait été ainsi, on doit Comme~ta.pu 
d 1 ~ d 1 li é . f' é ] f t .b. •e produire la a mettre que a pate ans aq ue e taient en one s es ragmen s, 1en séparation d~s 

que cédant sous la pression et coulant comme un liquide, devait être fragments. 

llresq ue solide, ou au moins a voit· une consistance très grande, telle 
pat· exemple que celle de certaines préparntions de silice soluble 
qu'on fait dans les laboratoires, ou celle du verre fondu quand il 
approche du point de solidification. Que la pâte n 'ait pas pu, au 
moment où, s'écrasant sous la pression, elle a ainsi déchiré et séparé 
les quartiers de schiste qu'elle renfermait, être à l'état d'agrégat 
cristallin (syénite) où elle se trouve aujourd'hui, c'est cc que prouve 
le fait que ses minémux composants, si loin qu'ils pénètrent dans les 
fi ssur es et los crevasses des roches voisines, se sont évidemment crif'-
tallisés sur place, et n'ont plus été soumis, cela est également clair, 
à une pression excessive, depui s que la roche est devenue une syénite 
amphibolique. L es effets qu'auraient produits la même pression 
sm· une roche cristalline solide se montrent bien dans le déchirement 
et la séparation qu'ont subis les fragments d'amphibolitc schisteuse, 
qui ici paraissent n'avoir éprouvé aucune fusion même sur les bords. 
En supposant que la pâte eut a lors été une roche Cl'istalline, on no 
saurait concevoir que la déformation accusée pal' son écoulement., 
par sa pénétl'atitm dans les schistes et par son adaptation à leurs 
moindres inégularités, eiH pu se produire sans que la roche, ou ses 
éléments cristallins, se fussent brisés, ou eussent été réduits en grains 
pour former une roche cataclastique. 

Dans los gneiss laurontiens de la partie méridionale du lac à la Fragments 

Pluie, on trouve de nombreux fragments de roches identiques avec rdenfer
1
més h 

ans esroc es 
celles do la formation do Coutchiching, qui est ici très développée. ~e la forma-

c f t t t t t d 1 b. t• h' t1on de Cout -es ragmen s se i·encon ren an ans es 10 1tes se isteuses que chiching. 

dans les gneiss à grains moins fins, du type des syénites: On peut 
citer, pn.r exemple, les fragments des syénites de l'extrémité septen~ 
trionale de l'île qui gît vis-à-vis de l'entrée de la baie de Stanjikoming. 
Ces fragments sont très abondants dans le gneiss, au voisinage du 
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contact de cette roche avec la fol'lnation dè Coutchiching. On pourra 
les étudier dans la planch e l , qui r eprodLÜt une photographie de 
la sui-face de la roche à quelques yard du contact, sui' une îl e qui 
gît à quelque distance de la rive sud du lac à la Pluie, à trois milles 
à l'est de Coutchiching. Lo caractère nettement t ranché des frag­
ments, la structure schisteuse du gneiss et sa pénétration dans les 
:fissures des fragments apparaissent très bien dan!' la figure. Il est 
impossible de douter que ces demiors no pl'oviennent des roches qui 
forment, à quelques yards de là du côté sud, les bords de la forma­
t ion de Coutcbiching. Ces bo1·ds son t briséi:; et déchiquetés et les 
schis tes. sont pénétrés par des pointei:; venant de la masse du gneiss 
et dans lesquelles la structure schisteuse est nettement conservée. 

SOi\DIAIRE DE LA GÉ OLOGIE DES TERRAINS ANCIENS. 

Jjos conclusions générales auxquell es m'a conduit cette étude de · 
terl'ains anciens do la région du lac à la Pluie peuvent se résumer 
on quelques mots. Los voici : 

1. Séparation générale des roches anciennes complexes de cotte 
région en deux grandes divisions naturelles, savoir: Division infé­
rieure: Laurentien, et division supérieure, compl'enant au moins 
deux formations géologiques distinctes, celle do Coutchiching et collo 
de Kéwatin. 

2. L e laurentien est entièl'emcnt formé de roehes dont la compo­
sition minéralogique et la texture g l'anulaire sont celles des granits 
et des syénites, mais qui, en raison de leur structure schisteuse plus 
ou moins bien marquée, sont classées parmi les gneiss. 

3. Nous avons abondamment pl'ouvé que ces gneisi:; ont tous les 
caractères essentiels des granits érnptifs, et qu'ils sont des roches 
d'o rigine ignée dont la cristallisation s'est faite lentement, et selon 
toute apparence, par la déperdition grad uel le de la chaleur d'un 
magma pâteux hydrothermique, ayant une assez grnnde cohésion. 

Inég~lité de la 4. On a la preuve que cette pâte fluide a été soumise J·u squ'au 
µress1on sur Je ' 
magma. moment où elle est devenue rig ide par la solidificatiou, à des 

Origine du 
magma 

pressions inégales qui, tout en défo rmant la masse, y ont produit un 
mouvement d'écoulement. C'est à ce phénomène qu'il faut attribuer , 
selon toute probabilité, la st.ructure des gneiss et l'alignement, paral­
lèlement aux lits de ces dernièl'es roches, de cel'tains fragments qui 
y sont r enfe1 més. 

5. Quelle qu'ait été l'o rigine prjmitive des roches laurentiennes 
de cette région, il paraît hors de doute que le magma dont .se sont 
formés Jes granits schisteux et les syénites a été le resultat immédiat 
de la fusion de la plateforme sur laquelle reposait primiti vement la 
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partie SLtpérieure des roches ancienneEt. Il est naturel de croire que 
cette plateforme, ainsi réduite à l'état de fusion, a absorbé certaines 
parties des couches supérieures qui formaient alors partie intégrante 
des formations de Coutchiching et de Kéwatin et les a incorporées 
au magma qui est devenu pl us tard le gneiss laurentien. 

15i F 

6. Cependant, cette fusion n'a atteint que jusqu'à une certaine Etendue de la 

surface inégale qui constitue aujourd'hui la démarcation entre les fusion. 

terrains anciens supérieur et inférieur. 
7. Au-dessus de cette limite supérieure de fusion, les formations de Relation entre 

Coutchiching et de Kéwatin retenaient leur disposition stratiforme ~~~~.FsoÎia~~a 
et reposaient comme une croute solide et cassante sur le magma qui 
y exerçait diverses influences métamorphiques. 

8. On constate en maint endroit que, pendant qu'elle reposait sur Dérangement 

cette pâte plastique, la croûte solide a été violemment dérangée, ~1:ilâe~roote 
plissée, chiffonnée et même bri~ée. Cc dérangement a probablement 
accentué la ligne de démarcation entre les roches qui ont été fondues 
et celles qui sont restées solides, et rend compte du contraste 
frappant qu'on observe aujourd'hui, le long de 11t ligne de cont1tct 
entre les roches anciennes supérieures et inférieures. 

9. En examinant les roches, dans le voisinage du contact, on voit Ages relatifti 
clairement que leti schistes des terrains anciens SU]Jérieurs ont été cl.es roches a,n-, ' mennes supe-
brisés pendant qu'ils étaient durs et solides, et que des fragments r~eures et mf.;. 
s'en sont détachés et se sont enfoncés dans la pâte qui pénétrait en rieures. 

même temps dans la masse principale de ces schistes et en remplissait 
les fissures et les crevasses. Cette pâte, qui a ainsi incorporé les 
fragments d'une roche étrangère, même à de grandes distances du 
plan de contact et qui a rempli les fissures des schistes qui la sur-
montaient, est devenue plus ta1·d, par la cristallisation, le gneiss 
laurentien. Celui-ci doit donc, en tant que formation géologique, 
être regardé cemme plus récent que les schitites. 

10. Après la cristallisation et la solidification, il ne paraît s'être Périodecl'écr:i. 
produit dans la masse de la formation aucun mouvement violent. Eu sement. 

effet, tandis q ne l'on observe, dans les roches anciennes supérieures, 
de nombreuses preuves qu'elles ont été soumises à d'énormes pres-
sions d'intensité inégale, pressions qui ont produit leurs plissements, 
leurs rides et leur structure éminemment schisteuse, ainsi que leur tex-
ture particulière, on ne retrouve aucune de ces traces dans les gneiss 
laurentiens, sinon en certains endroits restreints. Envisagés dans 
leur ensemble, les gneiss laurentiens ne paraissent pas avoir été 
notablement affectés par la pression ni s'être déformés, après avoir 
acquis leur état cristallin actue l de granit schisteux ou de syénite. 
Leur structure schisteuse, nous l'avons déjà dit, doit être attribuée à. 
un écoulement qui s'est produit dans la pâte avant qu'elle fut cris-
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tallisée, et pendant qu'elle se cristallisait, mais non pas après que la 
roche fut devenue tout à fait solide. 

11. L es roch es anciennes supérieures se pré:>entent en courbes 
bien marquées, et rien n'autorise à croire qu'elles aient été, soit à 
l'état de fusion, soit même rendues plastiques après que les couches 
eurent été formées. 

12. La formation inférieure des roches anciennes i;upérieures, 
c'est-à-dire cell e de Co.utchichi11g, est très importante et composée de 
micaschistes, feldspathiques ou non, de gneiss gris à grains fins et en 
lits uniformes. Ces derniers diffèrent par leur aspect, aussi bien que 
pat· leu r tcxturn, des gneiss laurentie11s, granits et syénites, leurs 
grains ayant généralement une apparence arrondie dans la section. 
Toutes les roches de cette formation sont hautement quartzeuseB, et 
l'on n'y trouve que celle"' qui viennent d'être mentionnées, bien que 
le dépôt, mesuré dans lei:! endroits où il atteint son développement 
maximum donne des sections de 22,000 à 28,000 pieds de surface. 

13. Il paraît t1·ès probable que cette formation provient, pat· méta­
morphisme, des couches sédimentaires déposées pendant une période 
tranquille où les volcans avaient peu ou point d 'activit é, et que ce 
métamorphisme s'est effectué sous l'influence de solu tions aqueuses 
surchauffées, qui, venan t du magma sur lequel les couches reposaient, 
ont pénétré dans celles-ci après la fusion de la plateforme qui leur 
servait de base. On trouve la preuve de la filtration de ces eaux 
dans les nombreuses lentilles do quartz massif qui remplissent les 
espaces compris entre leti couches, sur différents points de la forma­
tion. 

14. La formation de Kéwatin est de même on grande partie 
métamorphique, mais les roches qui la constituent sont presque 
toutes d'origine volcanique; ce sont ou des laves, ou des !'Oches 
pyroclastiques. Avec elles sont associées des roches dont l'origine 
sédimentaire n 'est pas douteuse, et d'autres, comme les sch itites am­
phiholiques, par exemple, dont on ne saurait préciser l'orig ine tant 
elles ont été altérées par le métamorphisme. Ces dernières se ren­
contrent principalement aux points où elles toucheHt aux gneiss et 
aux granits éruptifo de la formation laurentienne. 

15. D'une manière générale, la formation de Kéwatin de la l'égion 
du lac à la Pluie, se divise naturellement en deux parties, l'une 
inférieure, l 'ai.Ltre supérieure. La partie inférieure renferrr...e su1·tout 
des roches très basiques, tell es que des diabases stratifié"' et des 
schistes amphiboliques, tandis que la partie supérieure est surtout 
formée de roches acides, porphyres quartzifères et leurs ttus, agglo­
mérats, grauwackes feldsphathiques et autres roches dont l'ori­
gine clastique esÇ bien marquée. On ne saurait pourtant indiquer, 
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d'une façoo précise, la ligue de démarcation entre ces deux parties de 
la fol'mation, et cette division n'a guèt·e d'intérêt qu'en ce qu'elle 
permet de montrer le changement qui s'est produit dans la nature 
des substances rejetées pal' les volcans, et la succession des roches 
volcaniques, pendant la période la plus reculée qu'il nous soit donné 
d'étudiel'. L'arrivée des roches acides après les roches basiques est 
confirmée par le fait qu'il s'est produit, dans le même ordre, une 
extrava!lion du volcan ancien dont on a relevé les traces sur le lac 
du Mauvais-Vel'millon. 
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16. La solution de continuité qui existe entre la formation de Solution de 

Coutchiching et celle de Kéwatin a une importance o-éologique assez continnitée . o entre la forma 
grnndc en cc qu'elle indique une modification profonde clans les tion ~e Cout-

d . . d 1 fi . d h 1 d ] ch1clnng et con iL1ons e a ormat1on es roc es, e commencement e a celle de K é-

période de Kéwatiu marquaut le commencement d 'une époque où watin. 

l'activité volcanique est devenue intense et s'est fait sentir sut· une 
étendue considérable. Les conglornél'ats de galets qui sont à la 
base de la formation de Kéwatin, sur le lac à la Pluie et sur la 
rivièl'C de la Seine, indiquent qu'il y a eu, en outre, un intervalle 
pendant lequel les agents érosifs sont entrés en jeu et ont produit, 
entre les deux fo1·mations, la discordance de stratification qu'on y 
observe. 

17. En dressant la carte, on a fait une importante découverte au Dist1:ïbution 

sujet de la distribution des terrains anciens infél'ieurs et supérieurs. ~=~~;i~~ ~~~ 
On a constaté en effet que les premiers renfermant surtout des ciens infé-

. ' . ' . ' rieurs et supé-
gne1ss et des granits laurentiens, se pl'ésentent en grandes masses rieurs. 

isolées, plus 011 moins complètement entoul'6es par les schistes des 
terrains anciens supérieurs, les zones cit-com;cl'ivantes s'anastomo-
sant et formant un vé1·itable réseau. 

GRANI'.1.'S. 

Les roches que nous éLudions ici sont éminemment granitiques, Natl!re des 

d'apparence massive, Ol'dinail'ement de couleur rougeâtre et d'une gramts. 

texture qui est tantôt fine, tantôt à parties moyennes, bien que dans 
le nombre, on en tl'Ouve dont les parties sonL extrêmement grandes 
et qui ont les caractères des pegmatites. Elles se présentent daus 
divel'ses parties de la région, passant à travers les roches lauren-
tiennes de Kéwatin et de Coutchiching. Aux endroits où elles ont 
passé t\ travers les gneiss laurentiens, letu ilge ne fait pas doute; elles 
sont post-latll'entiennes et plus récentes que les roches anciennes. 
Mais quand elles travel'sent les formations de Kéwatin ou de .Cout- Agedesg:m­

ohiohing, il est q~elquefois très cliffic:ilc de dire si elles sont plus nits. 

récentes que les gneiss laureutiens, ou si elles ne sont que des portions 
des gneiss qui se sont frayé un chemin à travers les schistes, et cela 
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dans des conditions telles que la structul'C schisteuse ne 8'y soit pas 
développée. Que quelques-unes de ces masses aient ainsi vu le jour, 
cela est extrêmement probable, comme on le verra plus loin. En 
raison donc de la difficulté qu'on éprouve à fixer l'ttge relatif des 
granits qui coupent les gneiss laurentiens et de cenx qui pm;sent à 
travers les schistes de Kéwatin et de Coutchiching, et aussi à cause 
de la ressemblance de q uelq ucs-u ns de ces dernier::> avec certaines 

Classification roches laurentiennes, nous étudierons les granits de cette région 
sous cieux titi·es différents, sa voie: (1) Granits qui passent à travers 
les gneiss laul'enticns, et (2) granits qui passent à trnvel's les forma­
tions de Kéwatin et de Coutchiching . 

Distribution 

Relations des 
granits avec 
gneiss lauren• 
tiens. 

Granits qui passent ù travers les gneiss laurentiens. 

Ces granits peuvent être étndiés dans un endroit où lenr mode de 
formation et leurs caractères essentiels sont nettement accusés. On 
les trouve, en effet., sur une surface qui a vingt milles de long et 
cinq milles de largeur maximum en son milieu, et qui s'étend à travers 
le lac à la Pluie, de l'ouest à. l'est, depuis l'extrémité de la baie du 
Nord-Ouest, sur la rive occidentale du lac, jusqt1'à l'entrée de Macdo­
nald, sur la rive orientale. Les biotites schisteuses laurentiennes y 
sont coupées par d'innombrables masses isolées et par des clykes irrégu­
lières de granit. Les l,lus importants de ces amas granitiques observés 
jusqu'ici, n'ont pas plus d'un mille de diamêtre, tandis que les pointes 
jetées de côté et d'autre par les dykes n'ont parfois que quelques 
pouces de largeur. Le granit est extrêmement abondant et se 
présente en masses importantes sur les rivages de ln moitié orientale 
de la baie du Nord-Ouest. Ses caractè1·es varient pea. C'est une 
biotite granitoïde rougeâtre et ord inail'ement à grains fins, à laquelle 
sont généralement associés des filons de pegmatites à très grandes 
parties, ayant les caractères de cc qu'on appelle filons contemporains. 

Bien qu'il n'y ait pas à clouter que ces granits se soient frayé un 
chemin à travers les gneiss laurentiens, après que ceux-ci eussent 
acquis ou à. peu près leur état actuel, il paraît néanmoins assez 
probable qu'ils sont plus on moins iutimement associés, sous le 
rapport de l'âge, et de l'origine, avec les gneiss laurentiens eux­
mêmes, et qu'ils représentent tout simp lement un débordement, à 
travers certaines fissures, de la pâte fluide qui, en vertu du 
mouvement dont elle était animée, a fo rmé la partie supé rieut·e 
des gneiss. Quelque probable pourtant que soit cette hypo­
thèse, il est si évident qu'ils ont passé à travers les gneiss après 
que ceux-ci eussent pris leur forme actuelle, que nous ne pouvons 
nous défendre de les considérer comme plus récent~:;, que les roches 
laurentiennes, et que les roches anciennes. On n'y voit jamai 



GRANI'l'S. 

aucune trace de structure schisteuse, ce qui paraît indiquer qu'ils se 
sont solidifiés dans les fissures ou les conduits, pendant une période 
relativement tranquille. 
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L'une des plus importantes de ces masses granitiques est celle qui Gr.anit de la 

remplit la pointe de la Piene-Pendante, située à l'entrée de la baie !pi~i:;:.i~~~ 
du Nord-Ouest. En mince section (840), la roche paraît être un dante. 

agrégçi.t granulaire de quartz, d'o rthoclase, de microline, de plagio-
clase et de biotite; cette dernière passe en très grande partie à 
l'épidote et à b chlol'ite. Ces divers minéraux renferment de 
longues aiguilles d'apatite. Les feldspaths sont parfois tout à fait 
i11altérés, tandis qu'ailleu1·s ils so nt chargés de kaolin, d'épidote et de 
moscovite. Le quartz est r empli de cavités renfermant des liquides 
à bulles mobiles. Un autre échantillon, pris dans une masse Granit du 

semblable, mais plus petite, qui se trouve à l'extrémité occidentale f.Es~~~Hope 
de la baie, près du portage de !'Espoir (Hope Portage), est presque P ortage). 

identique à celui de la masse de la Pierre-Pendante. La seule 
différence qu'on y remarque consiste en ce que ln biotite, règle 
générnle, est moins altérée et donne, entre des nicols convc1·genttl, le 
reflet qui lui est propre et qui r e;;scmble à ce! ui de l'érable piqué; 
mais elle est quelquefois d.evenue tout à fait incolore. L'extinction 
de deux feldspaths est ondulatoire. 

On n'a fait l'examen microscopique que d'un seul échantillon des Granit du voi-
. t · é · 1 · d d, . d l smage de la grnrn s assoc1 8 aux gnerns aurentiens ans autl'es parties e a pointe de la 

région. C'est un grnnit amphiboliquc purpurin, à grnius fins, Rafale. 

qui coupe le g neiss sur l'une des îles qui gi.'ent non Join de l 'angle 
S.-E. de la pointe de la Rafale. On n'a ob ervé cette masse g:·ani-
tiquc que i:; u1· un espace très-restreint et son contact avec le gneiss 
n'a pas été :·elevé. En mince section (665), la roche se pré~ente 

sous la forme d'un agrégat granulaire d'orthocla>Se, de plagioclase, de 
quartz et d 'amphibole, avec une certaine quantité de biotite, de 
magnétite et de leucoxè1rn comme éléments accessoires. On y voit 
aussi, comme toujours, un peu d'apatite. Le quartz et le feldspath 
pré~entent g 1·ossièreme11t la stl"llcture des granophyres et le quartz a 
quelquefois la fo rme de g lobules sphériques renfermé:> dans le 
feldspath. Il contient lui-même de nombreuses mic:rolithes en 
forme de tiges. Après le feldspath, l'élément le plus important est 
l'amphibole, qui a parfois une structure fibreuse, grossièrement ray­
onnée, bien q 11 'en général, ell e soit tout à fait compacte et que, clans 
les sec tions parallèles aux plans des axes, elle donne le clivage 
ordinaire du pri time. Par-ci par-là on observe une esquille de biotite, 
qui est probablement de p1·emière formation, tandi8 que ce miné .-al 
se rencontre as cz abondamment comme produit de la décomposition 
de l'amphibole avec laquelle il est intimement atisocié; on en voit 

11 



162 1'' 

Granit du lac 
de la Chauve­
Souris. 

Autres granit8 
passant à tr~ -
vers les gne i~;; 
lauren t iens. 

Rf: OCON DU J, AQ À LA PLUIE. 

encor e une faibl e quantité qui s'est développée autour cl c cc l'tains 
g 1·aius de magnétite. 

Sur la petite rivi ère du Canot, du lac ;\ la Pluie au lac du Manitou, 
on r encont re une mas~e de gl'anit r ouge à g rains a;isez fin s qui a, dit 
nord au sud , une largeur d 'environ i-;ep t mill e . La masse pal'aît 
avoir fait éruption t\ tntve r· les g neiss laul'cnti cns qui sont ici à 
g rande3 pal'tics et plus ou moin · syénitiques, et s'é tend de la partie 
septentriollalc du lac de la Chauve-Souri s à l'extrémité méridionale 
du lac Respite. L e contac t du g ranit ·et du g ncii:;s apparaît. mieux 
vers l'extrémité méridionale de la masse que vers RO n extrémité 
F<epi.entrional e, et à l'extt émité sud du lac R e.>pite, le g neiss est 
travcraé par cl e3 dykes de granit. La r oche se compose cl 'or Lhoclase 
r ouge de quartz et de biot ite; cclloc i e:s t fréquemment remplacée 
par l'amphibole et la roche est alol's g rani toïde. Au lac de la 
Chauve-Souri s, on peut suivre à pou près la lig ne de contact, comm e 
clic es t indiquée sur .la Cal'te, mais les affleure ments ne montl'c nt 
null e part la jonction préc i&o des deux roches. L e g ranit afücure 
bi en au lac et au ruisseau de la Chauve-Souris. Co ruis::ican est 
un peti t co tua d 'eau no!l(·halan t, co ulant clans une g orge flanq uéo 
rle chaqu e cô té par des co llii1c::; escarpées de g ranit. Sur Je:; 
rive.:; du lac Croche (B end _Lake), la roche à l'appa rence d 'un granit 
mnphibolique. On n'a pa~ examiné ces g L"anits au mi cr oscope. Une 
masse ~emblabl o de gmnit rouge passe à travers les g neiss lauron­
tions sur les riYag cs de l'entrée Spawn. Ell e· s'étend , d u nord au 
sud , sur· un espace d 'au m oins trois milles et Ll emi. 

Tontes les autres mat:scs granitiques qni , dans la iégion ernbms­
séc pal' la carte, passent à tmvers les g neiss laurontiens sont peu im­
portantes, et affectent plutôL la forme d'un réseau de dykcs que celle 
de simples amas émptif:s. (~uslqu cs-un es pour·tant mél'Îtcnt ù' êtl'e 
ment ionnées. I1c gneiss des rives du lac Barbe-Bleue est coupé pal' 
une masse de grn11it rouge, qui rempli t la rive occidentale du lac, à 
so n extrémité septentrionale, l'espace do trois-quar t de mill e, et. 
qu'on r etrouve, sm· une étendue d'environ un huiti ème do mille, sur 
la rive orientale. 

A l'extrémité septentrionale du lac aux H éL"on s do nombreuses 
clykes coupent le g ranit dans clivei·ses direc tions. 

De même le gneiss de la rive sud-est du grand lac de la Tor·tuc est 
tnwei·sé par des dykes, et percé par de petites mast'<es irrégulières 
de granit 1-"ouge, t ellement qu e sut· CC L'taines surfaces peu étendues 
c'est le granit qni domine. 
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{/ra nits passant à, travers les fonnations de Kéîcatin et de 
Coutchiching . 

1G3 F 

• 'ur le lac du Brochet, route du Manitou , on rencontre deux amas Lcsc)e.ux ama• 
't' · · 1· · l ' l ]' · h gramtiques du gram 1quos qm pal'~Llssent c istmcb; un ce autre et qui, c acun lacclul3rochPt. 

d'un côté du lac, traversent los roches de Kéwatin. 
L'amas qui se Ü'OLl\O sur la ri vo oooiclontalo est. un grnn i t rouge­

.chair ù, grandes irnl'ties qui , au microscope (1008), paraît compo.·é 
d'ort.hoclase, de microcline et do plagioclase, avec do petits dépôts 
.do cb lorite et cl'épidote, produits de la décomposition do la biotite, 
dont une faible quantité est encore présente. Une co1·taine quantité 
d'orthoclase est icliomorpho et do formation plus ancienne que les 
.autl'es éléments; coponclant son vo l umo n'est pas tel lomont supérieur 
.à celui des nutres minérnux que la roche en devienne nettement po1·-
1)byroïde. Los fe ld ' paths sont chargés de microlithcs et d'aiguille · 
d'apaLito. Des cristaux de sphène en double coin s'y pré entent 
eommunémont et sont souYent intimement associés ayec une subs­
tance opaq ne il, reflet brnnâtro et qui paraît en être dérivée. 

On no connaît l'étendue de cotte masse granitique quo par ses Etendue ùe 

fil t 1 · 1 1 d B l t L b ' t l'amas de la a eul'emen s su r os nves c u ac u l'OC ie . os roc es a rave1·s rivC' occiclen• 

lesquelles elle e t îLITivée à b smface sont les unes volcan iques, les tale. 

autres clastiques, celles qui se trouvent du côté sud de la masse 
étant des folsite:; schistou os (porphyTes quartir,ifères schisteux) et 
celles du côté nord , des roehcs clastiques schistonso d'un gris-
vordâLl'e. Le contact p:·éois n'a été relevé ni d 'un côté ni do l'autre, 
bien qu'on ait pu le déterminer tl.'ès approximativement. 

Lo granit. de la rive orientale clLl lac du Brochet a, sur les bords, Amas graniti­

i'nspect d'un porphyre qui, au microscope (1032), apparaît compoi;é qt~e dte
1
larive 

or1en a e. 
d'une pâte fi.no de quartz et do foldspa th clans laque! le sont enfoncés 
de gros cristaux d'orthoclaso groupés suivant la loi de Ca1·lsbad et 
de plagioclase finement feui ll eté, l'un et l'autre de cos doux minéraux 
étant Telati vomen t peu altérés. La biotite, ordinairement très décom-
posée, se présente en plaques déchiquetées, et l'on obserrn par-ci 
par-là de la pyrite qui i)asse en partie il, la limonite. 

Le;; bornes de cet amas granitique ont pu êtl'o assez exactement ~ornes de .. 

.établies, cm· il remplit une partie d 'une péninsule sur les rives de ~~~:is gramti­

laquelle los roches affi.ourent presque partout. Il paraît être de 
fol'me ovale, et son grand axe., orienté du N.-E. au S.-0., a une lon-
gueur d'un mille et un huitième, son petit axe, qui est dirigé du N.-0. 
au S .. E., ayant trois-quarts de mille de longueul'. Les l'OChes à tra-
vers le quelles il apparaît sont presque toutes des grauwackes fc lsiti-
ques et des conglomérats, du côté sud et du côté ouest, tandis qu'au 
nol'd ce sont des Tocbes clastiques schisteuses à grains plu<J fin s ou 
des ardoises. 

llt 
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Sul' les rives sud-ouest du lac du Mauvais-Vermillon, on rencontre, 
(voir la carte), un amas de granit ayant de trois à quatre milles de 
diamètre. Cette roche est particuliè1·cment intéressante à cause de 
son association intime avec une masse enCOl'e plus importante de 
gabro-saussurite. Presqu<:J tout ce granit e ·t extraordinairement 
acide ou q ual'tzeux, tandis que le gab1·0, composé presque entièrement 
d'un feldspath altéré à base de chaux (anorthite) et qui ne renferme 
qu'une faible propo1·tion de pyroxène feuilleté, se range parmi les 
roches les plus basiques que nous étudions ici. Ces deux roches, 
comme il est dit plus haut, sont intimement associées, le gabro entou­
rant le granit comme d'une ceinture. Une autrn masse plus petite 
de grnnit se p1·é 'cnte, vel's le sud, au-delà de la zone de gabro qui 
circonscrit la masse principale. Par place, cette peLite nrn.sse a une 
structul'e schisteuse ob ·cure, et dans ce l'tains endl'oits, l'amphibole 
y remplace la biotite. Les rapports géologiques de ces deux roches, 
granit et gabro, ont été étudiés quand non avons décrit la coupe 
K-L de la zone de Kéwatin. 

Quelques échantillons de granit ont été i;oumis au microscope. 
L 'un, qui provient de la deuxième chute. de la rivière du Mauvais­
Vermillon (2150), se présente sous la forn10 d'un agrégat granulaire 
de quaTtz, d'o rthocla:ie nuageux et de plagioclase. La biotite n'y 
CHt jamais abondante et passe presque entièl'cment à la chlorite et à 
l'épidote. Le quartz renferme des fragments ternes et des liquides 
bulleux. 

Un autre échantillon (48), proYenaut de la plus importante des 
deux musses granitiques séparées par la bande de gabro dont nous 
avons pal'lé, et qui a été recueilli ù. l'extrémité méridionale du lac 
du Mauvai~-Vcrmillon , diffère du précédent eu ce qu'il renferme 

· du q ual'tz en gros globules arrondis et engagés dans un agl'égat 
granulaire de quartz, de feldspath et de biotite constiluant la base 
de la roche. Ce globu les portent une frange ex térieure bien dessi­
née eL formée pl'esque en entiel.' d 'aiguilles qui polarisent la lumière 
en teintes brillantes, et qui sont tantôt disposées perpendiculairement, 
tantôt parnllèlement aux contours du globule, ou bien enchevêtl'ées. 
Le q uarlz porte de petits morceaux d'apatite, de rutile et de zircon; 
en outre, le rutile est fréquemment renfermé dan:; la biotite qui est 
pal'fois incolore, ou q ni passe à. la chl~rite; la calcite y est un produit 
de la décomposition des feldBpaths, lesquels sont plus ou moins 
opaquei;. 

Un échantillon de ce granit, recueilli à l'extrémité S.-0. du lac du 
Mauvais-Vermillon, paraît êt l'e, en mince section (50), un agrégat 
granulaire de quartz, rie microcline et de plagioclase, avec de 
l 'apatite iJiomorphe, du zjrcon et du sphène. Le quartz porte de 
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nombreuses cavités remplies de liquide à bulles mobiles. Les 
fo l !spaths sont quelque peu opaques, et chargés de kaolin, de mosco­
vite, etc. 
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Sul' le côté nord-ouest du lac de Pipestonc, près de son extrémité Amas de gra­

inférieurc une masse o-ranitique perce les schistes de Kéwatin et se ni_t du lac de 
' o P1pestone. 

trouve complètement entourée par eux. L'affleul'ement du gl'anit a 
une longueur de trois-quarts de mille sui· le rivage du lac Pipestone, 
mais le grand axe de la masse a probnblemont un mille au plus de 
longueur. Bion quo détaché ùe la gl'andc masse des gneiss et des 
granits laurontiens qui s'étend à l'ouest de la chaîne de Kishkuténa., 
par l'interrnét.liaire clos schistes de Kéwatin dont la chaîne est 
formée, cet amas grnnitique n'est probablement, géologiquement 
pa!'iant, quo Io prolongement de ces gneiss et de ces granits. La 
roche est tout à fait massiYe, mais elle ne l'est pas pins que 
certaines portions des gneiss laurentiens du lac de Kishkutcna. 
Nous la regardons, en cooséque11ce, comme une roche laul'entienne, 
eL nous en donnons la description minéralogique · avec celle des 
gneiss laurentiens. 

Un grand nombre de masses isolées de granit et de gneiss traver- Grauits pas­

sent les roches de Contchiching sur le bras suù-est du lac à la Pluie. sant il. tra_veis 
. . . la formation 

Quelques-unes sont nettement scb1:;teu c · et ne Re distinguent pas de Coutchi-

<les gnoi,.;s laurentiens de la r égion. D'autres ont los carne<tères des ching. 

granits massif,; à grandes parties ou pegmatites. Ces masses ont 
Ol'tlinaÏl'ement peu d'étendue eL pas ent à travers les schistes d'nne 
façon très irrégulière. Sm· le côté américain du lac, cependant, la 
péninsule qui sépal'c le lac à, la Pluie du lac Nemeukan paraît être 
formée, en grande parLie, par les pins gros;;ioni de ce,; grnniLs. 
Presque tous dev.i;~iient probablement être rangés parmi les gneiss 
laurentiens avec lesquels ils ont beaucoup d'anologie, mais il n'est 
pas impossible que quelqucs-un!:i soient du même âge qne les granits 
post-laurentie11s. Leur distribution est indiquée sur la carte. Aucun 
n 'a été exam iné au microscope. 

ROUITES TRAPPÉE:\':\'ES DIABASIQUES POSTÉLUEURES AUX 1'ERRAINS 

PlUM1'1'1FS. 

Ce tJOnt L\ les plusTécentes des roches cristallines que nous ayons Questions 

.à étudier. l1a manière dont elles se présentent est l'un des caractères intéressantes. 

géologiques les plus intéressants do la région qlli nous occupe. Les 
question::; les plus importantes qu'on pui sse sou lever en étudiant ces 
roches sont :-1. Leurs relations, dans t'espace avec les autres roches, 
e'est-à-dire leur mode de gisement. 2. Leurs rel~tions dans le temps 
!l.YCC ces roches, relations qui se déduisent de leur mode de gisement. 
3. Les conditions dans lesquelles elles se sont définiti,~ement soli-
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difiées. -±. L eur distribution géographique. 5. I 1e1ns ca1·a ctèl'ei:! ea 
tant que r oche , c'est-à-dire lcul' composition minéralogiq ne, leu!' 
structure et leu1·s métamorphoses. Sons ces différents t itres, qui 
embrassent à peu près tout ce qu'il peut y avoir d'in!él'cssant dans 
une fol'mation quelconque, non som mes en me ure de donne!' s ur 
les roches en question, une somme de r ense ignements précis et 
définitifa considérable, plus peut-être que sur aucune des autres 
fo l'mations de la 1 égion. 

Pl'csqne tous ces g isements de trapps po;;téri en1·sanx terrain !> pri­
mitifo se p: é;;entent sous forme de dykes à mu1 a,illc euca issa,ntes 
nettcmcnL défini es et :\peu p I'èS pat·allèles. Pal'-ci pm·-là, on le ' r cn­
contrn en masses plus étendues dont les limites son t moins tranchées, 
mais elles ne perdent cependant pa ·, même alol's, leur caractè l'c de­
dykcs, si l'on admet que ce qni constitue eso;cntiellemcnt une dyke, 
c'est le fait que cette r oche proYient cl'u11 mag ma fluid e et s'est soli­
difiée clans les fi ssures d'une r oche pl Ut> ancienne, que le:; murs de 
ces fissul'es.soicnt pa,rnllèlcs et peu espacés, on qu'ils soient irrégu­
li er.; et largement éloig nés l'un de l 'autre. On peut clone dire que 
pl'csque tous ces trapps se i)réscntcnt sous forme c.le clykes. 

La direction de ces dykes est ordinairement tmn versale à celle 
c.les gneiss, des schistes et des autres roches de la rég ion , et quand 
elles sont encaissées entre des mnrs parallè l e~, leut· inclinaison est 
toujour;; plus ou moins rapprochée de la verticale. ]_ics murs des 
fissul'es sont remal'quablcment unis et ce n 'es t que rarement qu'ils 
p1 ésentent des lignes bri ·éef'. Quand un frag ment des roches de la 
région se trouve engagé dans la dyke, ce qui n 'arrive que très rai·c­
ment, on peut presque toujours retrouver l'endroit de la, r oche d'où. 
il a été détaché, comme cela s'est trouvé pou1· la clykc qui tmverse 

Ramifications l'île Thompson , lac des Bois*. L es ramifications latérales de la dyke­
latéralc•. dans les roches cncaissantes sont encore plus rares qnc les fragments 

dont nous venons de parl er. Dans les quelques cas où on les a, rel e­
vées, ces ramifications se détachent Ol'dinairement de la dykc sous un 
a,ngle peut ouvert et n 'ont jamais qu'un volume insignifian t comparé 
à celui de la dyke mêm e. E.n examinant le mode de gi8ement de 
ces dykcs, on ne peut se défenc.ll'e d'admettre qne les fi ssures qu'elles 
remplisent ont été formées à un e époque oti les roches de la régiol1l 
avaient déjà pris l 'inclinai on qu 'ell es ont aujonrc.l'hui, on s'éta,ient 

Agedesdykes. solidifiées à peu près telles que nous les voyons. Les dykm; coupenh 
inclitfé1·emment toutes les autres formations roclieuses de la r égion 
et passent de l'une à l'autre transversalement à leur lig ne de contact_ 
Les qaelques fragments qui se trouvent enga,gés dans les dykes sont 

* Vofr rapport annuel, 1885, p. 122 OO. 
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RO CilE S 'l'RAPPÉE~ }~S DU.BASIQUES. 

partout identiques aux !'Oches adjacentes. Vinf:luonco métamor­
phique qu'elles ont exe l'cées le long des surfaces suivant lo::quell es 
elles touchent aux roche:; cncaissa ntos a été si pou prononcé qu'elle 
ne se révèle pas à l'œil nu, et ce la est dû probablement à l'état haute­
ment crista llin des roches qne los matiè1·es fo11duos de la dyko ont 
rencontrées; mai:s l'examen miel'oscopiquo des matières oncaissantes 
voi,;ines du contact montl'erait . ans doute q u'il s'y est produit cer­
taines modification;; physiques et chimiques. Les dykes mêmes no 
paraissent avait· nulle part éprouvé ces soulèvements, ces 
plissement. et ces déformations diverses qui ont si profondément 
affecté les antres roches. Rllos n'ont plus été d6rangée::; à, partir du 
moment où elles se sont so lidifiées. Cel les dont los mtu3 encaissants 

167 F 

sont parall èles ont., on géné!'al , une lal'gonr uniforme qui varie do 60 Largcnrdes 

,1, 150 pied:;. Il est rema1·quable qn'ell es sontprosque toutes dirigées dykes. 

du N.-0. au S.-E. Quelques-unes pomtant font exception t\ cette 
l'ègl e, nous y reviend rons. La façon dont elles s'étendent, suivan t une 
même lig ne Ùl'oite sui· des espaces consiclél'ables, formant quelques-
fois plusieu1·s clykes distinctes, mais qui toutes sont orientées de la 
même manière, est nn clos phénomènes los plu s remarquabl es do cos 
fol'mations, n,in si qno nous le di sons en di scutant lelll' distribution 
géographique. 

Un autre ca.ractère, qui se reproduit constamment dans tontes cos Différence de 

dykes, consiste clan, le fait quo la toxtme de la roche dont ell es sont texture. 

formées change d'nne manière très marquée ù partir de son contact 
<WCO les roches encaissantos qui ·ont de chaque côté, et que cc chan-
gement 'accentue à, mesure qu'on appl'oche de la partie ccn tral e do la 
dyke. Au con tact avec la roche oncai:;sante, la dyke est constamment, 
partout ou ell e a été examinée, fol'mée d'une roche noir ·vorclâ.tre tl'èS-
compactc, oit tout. à fait aphanitique, soit à base apbanitiquo dans 
laquelle sont engagés de menus cristaux porphyriques luisants. 
Un peu plus loin, souvent à, quelques po1wes seulement du contact., 
la roche prend, par une gradation insensible, un aspect granulaÎl'e, 
et se compo ' o entièrement de minéi-aux dont les cristaux très menus 
sont pomtant visibles ù, l'œil nu. Puis cette roche à grains fins passe 
petit à petit :1 une autre roche,\ grandes partie et qui devient d'un 
gris sombre pommelé >ers le centl'o do la clyke, où l'on distinguo 
d'un coup d 'œil le fe ldspath blanc-verdâtre, l'augito noire luisante, et 
la magnétite. Ce changement de texenre, nous l'avolls déjà dit, 
paraît être le même dans toutes les clykes, et un échantillon pris s1u· 
la ligne de centre d'une dyke importante n'a pas une textul'o plus 
grossière qu'un échantillon provenant du milieu cl 'Gno clyke plus 
petite. L e changement de texture doit donc se produire plus rapi-
dement clan:; une petite clyke q no clans une grand e. 
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Différence de 
texture attri­
buable à une 
différence 
dans la rapi­
dité du refroi­
dissement. 

RÉGION DU LAC À LA PLUIE. 

La texture do la roche étant subordonnée à sa distance cle la roche 
encaissante, on en conclut qu'elle dépend aus1:li de la rapid i!é plus ou 
moins gl'ande de son r éfroidissement ot de sa solidification . Si cette 
hypothèse est vraie, et les géologues l'admettent as ez génél'alement 
dans des cas analogues, elle n 'est pm> sans portée en ce qui touche à la 
question générale des relations de la structure et de la lextme d'une 
roche aux conditions dans lesquelles cotte roche s'est solidifiée. Cette 
question a été amplement étudiée, dans cos dernières nnnées, surtout 
par Stelzncr,* Judd ,t Hague ot Jddings t et }lai' Lotti §. Ces 
recherches tond ont, règ le générale, à établir qu'il exiRio des relations 
intimes entre la structure des l'OChes ignées et la pression sous laquelle 
elles se sont trouvées en so refroidissant. Cependant, pour ce qui est 
des dykos qui nous occupent, los différences qui se manifostent dans 
leur structure et leur textru·o sont indépendantes do la pression. En 
effet, clans le plan horizontal de leu!' surface aclnelle, la pression à 
laquelle a élé soumise la masse liquideqni a formé la clykedoit avoir 
été uniform e et pat· conséquent la même près do la roche encaissante, 
qu'au milieu de la masse. Néanmoins ce magma qui s'o;;t refroidi sou 
une pression uniformément répartie, présente clans un espace res­
treint, des diffé:·ences de structure et do texture qui 11 0 penvent être 
attribuées qu'à la rapidité plmi ou moins g rande dt1 refroidissement, 
et qui sont tout à fait indépendantes de la pression. Tontofois, nous 
ne prétendons pas dire par là., que sous tmo pression variable, il ne 
puisse pas ·e produire certaines modifications clans la :-;trucl1Hecl'uno 
roche, mai:; ces modifications seraient d'un autre ordre que coll es qui 
résu ltent imploment du mode de refroidis ement. On ne paraît pa 
avoi1·, jusqu'ici, cherché à di stinguer les modifications de structure 
résultant da modo de refroidissement de celles qui sont attribuables 
à la presf'ion, 011 de celles qui proviennent de l'un et do l'autre à la 
fois. 

Les dykes Les clykos s'é lèvent plus ou moins au-dessus de la surface des 
s'élèvent au-
dessus des roches qu'elle traversent, et Jet1 rs surfaces arrondies en forme do 
roches qu'elles dôme et polies forment un contraste frappant avec celles des roches 
traversent. . . . . . 

moutonnées schisteuses, ou des gneiss, dont l'rne:lrna1son est beauconp 
moins accentuée. Sur les su rfaces douces et polies des dykes, on 
observe quelquefois, transversalement à leur direction, certairios 
séries de cavité.; disposées suivant des ligne8 droites unûormément 

* Beitritge zur Geolog. u. Palœopt. der Argentinisshen Rebublik. 1885. 
t Gabbros, Dolerites and Basalts of Tertiary age in Scotland and Irelancl. Q. J. 

G. S., Vol. XLII., 18 6. 
:j: Development of cristallization in the igueous rocks of '\Vashoe. Bull. U. S. 

Geol. Survey, No, 17, 1885. 
§ Paragone fra la roccie ofiolitiche it11liane e le roccic basiche pure terziare della 

Scosia e del!' Irlauda (Bol!. cl. Com. geol, ital., 1886, 93). 
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espacées et régulièt·os. Ces lignes semblent correspondre:\ l 'intei·soc­
tion, par la surface, de certains plans de structure verticaux, dont la 
nature n 'a pas pn être déterminée. 
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L es surfaces clos dykcs qui sont oxpo ·éos :\ l'ai1· prenno11 t dos In~uence de 
l'an· su r l e~ teintes bnmâtres, et sont plus rug ueuses que les su1faces qui sont dykes. · 

au-dessous du nivo::iu des hantes eaux ; ce lles-ci sont noire~, polies et 
paraissent inaltérées. 

Au lac des Bois, on a r elevé une ligne <le fi ssu res r emplies par des Dykes du lac 

dykos qui s'étendent, Jn N.-0. an S.-E., depuis le voi3inago dt1 des Boi•. 

portage <lu Rat jusqu'ù, la riYo orientale do la baie du Poisson-Blanc, 
laquelle se trouve près de l'angle S.-K do la région comprise dans la 
carte du lac des Bo i ~. Dan t:1 la parti e septentrional e du lac des Bois, 
les dykes observées sont probablement beaucoup plus ospacéet:1 
.qu'elles ne le sont d'ordinaire, et celn. s'cxpliqun par le fait qu'au 
moment où l'on a fait le rclcYé géologique de ces rivages, on ne los a 
pas r echerchées d'une façon particuli ère, et que lelll's caractè res 
spéciaux nous étaient alors moins connns qu'ils ne le sont aujourd 'hui; 
par conséquent, il nous était moins facile que maintenant de les dis-
tingno1· des cliabasos massiY cs al té rées <le la formation do Kéwatin . 
Néanmoins nous avons recueilli clos prouves suffisantes de l'existence 
d'une lig ne do fissures bien accnséc~ . La clyko qui coupe l'oxt1 émité 
S.-0. do l'ile Scotty est très probablement le prolongem ent do ce ll e 
qui traveisc l'ile Thomson du N.-N.-0. an S.-S.-K, et co ll e-ci, do 
mêmf' quo la dyke qui coupe les schi stes de K éwatin i:; ur la rive du 
lac, a u S.-S.-E. de la poi nte do la J eune-Fille, paraît êti·o Io prolon-
gement nord-ouest d'une romal'quablo li g ne <le dykcs que M. A. K 
Barlow, mon assistant., a relevées :1 travers la baie cl u Poissou-Blanc, 
·011 1885, et qui se montre, par intorvalloR, sur un espace de seize 
milles pendan t lesquels ell e est Ol'iontéo sui· 1±0°. Bn suiva nt cotte Lignededyke' 

lig·no vers le sud-est nou s avons tronYé que les cly kes se présentent de 100 milles 
' ' de longueur. 

pai· intervall eR, jusque sur le côté sud cln lac :\ la. Pluie, où elles 
r encontrent la fronti ère américaine. La première clyke do cette sé rie 
recti ligne coupe los schistes verts du riYago méridional du lac du 
Corbeau à. un peu plus d ' un mi lle au N.-E. du portage du même nom 
La suivante a:ff!etuo sui· Io lac:\ ]' Eau-Claire, au point p1écis où le 
49e parallèle coupe la rive N.-0. du lac. Presque dans la même 
ligne, une dyke importante traverse le lac Jack-Fish :1 moint:1 d ' un 
mille à. l'est de la pointe du Totem. Pins loin, au S.-E., sui· los rives 
de la baie du Nord-Ouest, lac à. la Pluie, on en rencontre une autre 
sur le côté occidental de l'entrée de Brown. A l'ang le .-E. de la 
baie de Stanjikoming et SUI' la rive nord do la uaic üu Soulier, qui 
est tout aupl'ès, se p1ésente un gro upe de trois dykes parallèles, peu 
e pacées et toutes troia orientées du N.-0. an S.-B. Ce ll e qui est le 
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Dykes situées 
t'ntre hi baie 
du Soulier et 
fa, rive sud. 

Ligne de scis­
sion et fa ille. 

HÉ OI0 .'1 nu kW À. L -~ PLUE. 

vlus i\ l'est paraît être la plus importan te et remplit p1·obablement 
la pin::; gmndo des trois füsu1'e!=<. Ce ll e qui se trouve m i· la rive 
nol'd do la baie d lt Sou liel' a de GO :\ 70 pi tls de lal'ge et fo rme 
donx petites î les pou éloig nées du ri vage, :1 l'ontl'éo de la baie. Elle 
est pl'obablement le prolongement de cell e qui coupe le g neiss sur 
le <.:ôté ~.-K de l'ile IIorn ost l'ctch et 'l_ni se montre aussi à l'extrémité 
mél'idionalc de l'île Ri,;ky. 

A em· i1·on un mille et qnart au S.-J~. do cette dcrniêl'e, et presque 
clan,; la même lig ne, se trouve une dyke imporlante qui l'<lmplit la. 
moitié oriental e do l'île du )fomonto, t l'averse la pointe Gash et 
r eparaî t enco l'e sur l'île JJo bstick et les petites îl es voisines. Sur le 
côté :sud du lac ,\ la Plnie, on a obscn -é deux fortes dykos bien 
dé fini e:; dont ht direction o:st la même que cell e dos dy kes de la baie 
du Souli cl' et de la pointe Gash. Hiles sont Ol'i entées du ~.-0. au 
S.-1<;., mai::; au li eu d'êt1·c pa!'allèles, cl ics convergent VCl'S le sud e1t 
fo l'ma nt un a ng le peu ouvct't. Colle qui est le pins ù, l'est suit plus 
exactement que l'aut l'e la dil'cction de la dykc de la pointe Gash. 
]!J ll e traverse les îl es Stop e t aux liel'bc:s, ainsi que quelques-unes 
des petites îles adjacentes, et 011 l'a suivie, l'espace d'un mille et 
trois q uartt.<, depuis le point le plus reculé où elle affleul'e n~rs le 
nonl jusqu 'à celui où elle conpc les roches de ln, rive sud du hc. 
L'au t re, celle de l'ouest, tl'aYersc la pointe de Modouganak et l'en­
t rée de la baie tl e Hat-1·oot, où elle se montre sur les rivages, de 
chaq ne <.:ôté. 

'r elie est, en peu de mots, la distribution de cette sé ri e de dykes, 
qui di sposéoH suivant une lig ne r emarquabl ement d1·oite, et ayant 
nno di rection uni forme, ;;'étendent de l'extrémité septentrional e du 
lac des Bois à la riYe sud dn lac à la Pluie, sur une .distance de 100 
mill e~ . La ligne suivan t laquelle elles He présentent fait un angle de 
145° cl ogré3 aYec le méridien. L es fi ssures que ces dykes réYèlent 
a priori, qu 'ell es so ient tout:\ fait continues on formées d'une série 
de fractures de la croûte séparées par des masse qui ont ré;;isté à la. 
rupture, ont probablement joué un rôle important clans les p·cl'tuba­
t ions qui ont eu li eu ici après l'apparition clos terrains primitifs . Il 
est difficile d'affirme1· po&itivement qu'il s'est pl'odui t une faill e pl'O­
fonde le lung de cette lig ne, los preuves clil'ectos n'étant pas suffisantes 
pour appuyer cette assertion. Que les dykes cependant r op! é3cn­
tent une faill e, ce la est extrêmement probable, et il est dig ne de 
r emarque, que la surface rocheuse do toute la contrée qui gît an S. 
O. de cette ligne de dykes, et au sud du 49° parallèle, est fran che . 
ment plus basse que la surface du pays qui est au N.-E., c'est-:\ dirn 
de l'autre côté de la lign e; la première partie étant recouverte de 
dépô ti; post-g laciaires pou éleYés, et en minces lits, :\ travers lesquels 
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la rivière à la Pluie s'est frayé un chemin. Bien qnc la disposition 
rectiligne de cc dykes soit très marqnée, il ne s'en suit pas qne la 
rupture s'est produite suivant une lig ne unique. De fait, nou l'avon,s 
vu, les dykes sont parfois sur deux ou même ;; ur trois rangées di t inc­
tes; mais clans ces endroits, elles sont si rapprochées les unes des 
autres qu'on ne saurait mettre en doute les rapports in tim es qui l e~ 

unissent; toute::; en effet se trotffent dans la même ;r,one rectiligne. 
On a néanmoins rele\é certainos dykes un peu en dehors de la ligne 
de rupture que nous avons indiquée plus haut, et qui, bien qu'elles 
aient la même orientation que les autres, doivent être considéi ées 
comme remplissant des fe ntes parallèles à celles de la lig ne de rup-
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ture principale, mais moins impo1·tantos que co lles-ci. L'une d'eli es 1<
1
:
1
iss.111·csparn.l· 

e E':s. 
se pr~sente sm· le côté est du lac à l 'J:<]au-Claire, à t roi :s milles 
et demi au sud du 49e parallùle. Une autl'O coupe la rive i:md du 
lac de Pipostone, à un mille à l'oue:st du portage de Stone-dam_ Dans 
celte catégorie de dyko ·, on peut encore ranger colle qui affleure sui· 
le côté améri cain de la 1·ivière à la Pluie, vis-à-vis l'extré mité orien­
tale de l'emplacement de la ville de Fol't Fl'ancos (voir planche VII ) . 

Ce ne sont pas là toutes los dykes qui ont été obsen·éeti. Dans la Ligne de 

1 · é "d " 1 l 1 . d B · 1 é ( · l t ) dykes alla.nt a partie m t'I 1onu.e c tl ac es ois, on a ro cv voii· a car e nne du lac Shoal 

série de roches éru1)tives postérieu1·es aux terraim; primitifi<, qui se id~ petite 
n v1ère a.ux 

montrent sur un cordon de petites îles échelonnées ùan s la direction H erbes. 

du N.-0. snr un espace d 'envirnn huit mill es à partir de la pointe 
N.-0. de la Grosse Ile. Ces gisements ne paraissent pas être do 
simple dykes r enfe 1·mées entre des murs parallèles, m_ais semblent 
avoi1-, en certains endroits, une !argent' con!:5idérablc. Toutefois, on 
ne saurait dire quelle est leu!' cliFtribution exacte, attendu qu'ils se 
pré entent sui' un grand nombre d'îles do peu d'étendue. La diRpo-
sition de ces îleil suivant une dil'ectiou constante (e lle · vont du .-0. 
au S.-E.) porte à. croire qu'elles sont situées dans le grand axe dt1 
soulèvement. Bn outre, on a obserYé le contact du trnpp érnptif 
avec les ro~hos oncaissantes, sur l'île du Ma::;sucre et sur une petite 
île sitnée à doux milles à l'O.-N.-0. de l 'ox tt"émité sept1>ntrionale de 
l'îl e de l'Otll'R. Dans l'un et. l'autre cas, le mu4de la fissure est orien té 
du N.-O: rw S.-E., et les conditions dt1 contact so nt id entiquement 
les mêm es que colles qn'on a observées dans les dykcs moins larges 
et dont les murs parallèles sont facilement reconnaissables. L e 
prolongement., vers le nol'd-onest, de la zone dans laquelle cos trapps 
se présentent, couperait un petit amas de trapp qui sort du so l a 
l'extrémité méridionale du lac Sb oal. On peut encore y r attacher 
selon toute probabilité une masse de t rapp qui se montre à tra\er s 
los schistes d'une petite île voisine du rivage occiclental du même la'C, 
entre la i1ointo Ben-y et la baie Calme. 
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Prolongée at1 sud-est, cette zone onclavernit. encore une dyke qui 
coupe les gneiss do la rive occidentale de l 'î le Bigsby près de so n 
extrémité sud, et une deuxième qui remplit une partie d'une petite 
île qui gît vis-à-vis do l'embouchure do la pet ite rivière aux Herbes. 
Cette nouvelle série de dykes détermine encore une ligne de rupture 
qui s'étend su r un espace de plus de quarante-cinq milles suivant 
une direction générale N.-0.-S.-R; et ici enco re, la contrée est plus 
basse au S-.0. de cette ligne qu'elle ne l'est an N.-E. Cette zone 
ll 'est pas rigomeuscment parallèle :1 la ligne de rupture de la baie 
du Poisson-Blanc, mais l'angle qu 'elle fait avec cette dernière est 
très petit, les deux lignes convergeant vers le sud-est et comprenant 
entre elles un angle de 5° à 10°. En admettant, qu'elles se prolon­
gent dans l'état du Minnesota, elles se rencontreraient près de la tôte 
du lac Supérieur. La ligne de rupture qui va, comme il -a été dit, du 
fond du lac Shoal à l'embouchure de la petite rivière aux Herbes 
peut être apparemment suivie sans difficulté ut· une longueur de 
quarante cinq milles. On a pourtant la preLn-c q u'clle s'étend beau-

. coup plus loin au S.·E. La contrée qui gît au S.-H. de l' embouchure 
de la petite rivière anx Herbes est recouverte do dépôts post-glaciaires, 
et l'on n'y a pas relevé de dykes, suivant cette ligne, sur un espace 
de trente-cinq milles; mais après cela on les retrouve nombreuse et 
importantes sur la rivière à la Pluie. l1c rapide du Manitou, riYière 
à la Pluie, passe par-dessus une dyko importante q ni paraît êtrn 
orientée du N.-0. au S.-E. Le conLact précis de cette dyke avec les 
roches oncaissantes ne se montre pas, mais on peut y obsc1·vcr la 
tramition ordinaire de la roche, de la texture fine à la texture à 
g 1·andes pa1·ties, cc qui indique qne hi roche encaissantc n'est pas 
très éloig11ée de l'endroit où la texture est la plus fine ; et quand ù, la 
dii·ection de la dyko el le paraît être indiquée par une suré lévation de 
la roche qui court perpendiculairement :1 la dil'ection du courant. 
Ce trapp se montre . ur un espace de trois milles au nord de la 1·ivière 
et à dos intei·valle divo1·s, dans les bois de la rél:lerve des sauvages. 
Pl UR loin au nord, il paraît portlrc les caractè1·es particuliei·s aux 
clykes et se fondre dans nn a.mas impo1·tant de gabro d"une texture 
grossière uniforme. fi.. six milles en amont du rapide du Manitou, 
on r encontre, sur la rivière à.la.Pluie, cleL1x autres dykesquidoivent, 
selon toute probabilité, être rattachées à celles du rapide, et consi­
dé rées comme appartenant à la même ligne de rupture. La direction 
de l'une et de l'autre varie du N.-0.-S.-E. au N.-S. L'une d'elles se 
voit sur le côté a.mél'icain de la rivière, où elle forme à ti-avers les 
dépôts pofi t-glaciaires, un escarpement remarquable, et coupe leb 
schistes amphiboliq ues verts. L'autre est du côté "anadion, et se 
montre à une distance d'environ un mille et demi de la rivière au 
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bout de la terre de M. Lutterel. Comme la première, elle passe fran­
chement., sur nue largeur de 150 pied& environ, à travers les dépôts 
post-glaciaires, mais sans laisser voir quelles sont les roches qu'elie 
coupe au-ùessous. De chaque côté de la ligne centrale de la surface 
expo. ée, la textu re de la roche devient plus fine à mesure qu'on 
s'é loig ne vers les bords, en sorte qu'on peut dire que la la rge1u de 
de l'affleurement r eprésente à très peu de chose près hi la1·geur entière 
de la dyke, bien que la ligne de contact avec la roche encaiti8anj;e 
soit cachée. Dans les portions où la texture est la moins fi ne, la 
clyke a une st!'uctul'e schisteuse bien visible et qui provient peut-êLre 
d'un écoulement qui se serait prncluit dans la masse quand elle était 
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encore liquide. En admettant donc que les dykes de la rivière à la Str~cture 
Pluie forment partie du système de rupture relevé dcpuislelacShoal ]~1d~~~sede 
jusqu'à la petite rivière aux H el'bes (et elles sont à peu près dan::> 
cette lig ne de rupture) la section aurait une longueur de plus de 
q uatl'c-vi ngtmilles, et serait comparable, clans sa longueur minirn um, * 
à celle de la baie du Poisson-Blanc. On a encore, sur la rivière, 
observé deux dykes de trapps q 1li ne . sont pas dans le même aligne-
ment que le précédentes. L'une d'elles affleure, su) la rive sud, à un Autres clykes. 

mille en aval du pied du Long-Sault. L'autre traverse la rivière, du 
N.-0. au S.-E. et y donne 1rnissancc à UJJ petit rapide qui ~e trouve à 
environ un mille et demi en amont de l'emboi.rnhure de la rivière 
Rapide. Leurs affleurements sont trop imparfaits pou1· permettrn 
d'affirmer qu'on se trouve réellement en présence de dykes, et l'on 
est su1-tont conduit à les r egarder comme telles par l'analogie qui 
existe entre les roches dont el les sont formée::; et. les roches des autreH 
dykes de la région. Il ne nous reste plus qu'une dernière dyke à 
mentionner: celle-ci se distingue de toutes les autres par sa direction 
qui est N.-E.-S.-0. Elle se présente Rur une petiteîlesituée à deux 
milles et trois qua1-ts à l'O.-N.-0. de la pointe Alleluia, près de l' en-
trée de la baie de b Seine, et coupe, sur une largeur de soixante pieds, 
le gabro-saussurite du lac du Mauvais-Vermillon. 

Nous n'avons étudié les caractè res physiques de ces dykes que Caractères c'e 

d ' 'è él' · · cl ' roches des une mam re pr imnuure, e sorte que nous n en pouvons pas dykes. 

donner une idée bien complète. Néanmoins on trnuvera ci-aprèb, 
sur leur analyse microscopique, quelques notes qui ont été déjà 
publiées ailleurs, t et qui, rapprochées de ce que nous avons dit du 
mode de g isement de ces formations, feront connaître tout ce que 
nous en savons jusqu'aujom·d'bui. 

*Il est possible, cela va sans dire, que l 'une ou l'autre de ces lignes de rupture, s'étende 
au N.-0. et au S.-E., au-delà des limites de la région qui a été explorée. 

t Transactions of Canadian Institute, 1887. 
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L 'une des plus cnracléristiqncs de ces dykes est celle qui traverse 
le gneiss gran itoïde à grand e pal'ties du b:-as occitlcntal du lac Jack­
:E'i h, Ritné au nord-oue;;t du lac à la Plnie. Sa la1·gcnr est de 135 
picus et son contact a\·cc la roche cncaissante ctit très nettement 
défini. A l'œil nu, le gneiss ne pal'aît pas avoir été altél'é dans le 
\·oisinage cl u contact. N ou avons r ec ueilli dans diverses pal'tie de 
la dykc de~ échantillons qui ont été examinés au mici·oscope. l ies 
uns ont été pI'is à soixante pieds du contact, d'autres à vingt pieds, 
puis à six pieds <lu contact et enfin an contact même. A soixante 
pieds de la ligne de con tnct, la roche a une tex tu l'0 à g1·andcs pal'ties 
et ><a coul cul' est d'un gl'is pommelé; ses p :·incipituX éléments sont 
un fold:spath d'un blanc sale et un pyi·oxène noir. An micl'oscope, 
elle presente leti camctè:-cs d 'une diabase à grandes pat·ties et relati­
vement inaltél'ée. On y voit en abondance une augite gl'isc légè­
r ement lin tée de mauve, qui se présente fréquemment en masses 
r emplissant le champ du mic1·0,;cope quand on emploie des lentilles 
faibles. Ces dé1)ô ts cl'augite sont parfois fol'més d'un seul cristal, 
mais ce n'est pa:J le cas Ol'dinaÏl'ement. Examinée à l 'analyseui-, la 
plaq uc d'augitc se ré;;out en une mosaïque formée de grain._ irré­
gnliel's, d'orientationi:; opLiqucs dive1·ses, et qui se pénètrent pI'ofon­
clément. A la lumière orJinail'e, les bords des éléments de ces masses 
polysomatiques * d'augite )10 peuvent êtl'e cléte!'lninés que diffici­
lement et d'une façon incertaine. Ou n'aperçoit absolument rien cntl'C 
los gl'ains, q ni sont aussi serrés les uns contrn autre que les cristaux 
group~s de fel<li;path quand ils se pénètrent mutuellement. Ces 
gl'ains ne forment cepmicl<mt pas des grnupes de ce genre et ce q ni 
le prouve c'est que, dans la même masse, on trouve fréquemment 
jusqu'à une demi-douzaine de grains dont l'orientation est différente. 
L'il'régularité du clivage indique aussi l 'irrégnla1·ité de l'ol'ientation 
des clifférnntcs parties de la masse, mais les plans de clivage ne sont 
pas tl'ès bien mal'q né.:i, et nous ne parlons de cette il'l'égulad té q ne 
parce que l'analy::;eui· du micro cope nous a révélé la structure 
polysomatiq ue de la masse. Cette structul'C de l'augite ne paraît 
pas ê~re commune. Rosenbuch n'en dit rien dans le résumé si 
complet, publié récemment, de l'état actuel de nos connais­
sances sui· les caractèl'es phyaiqucs des minérain:: t. Do toutes 
les structures qui peuvent lui être comparées, celle qui s'en 
rapproche le plus et la seule qu'on ait bien étudiée jusqu'ici, a été 
€>bsorvée clans certains globules d'olivine tl'ouvé.> clans quelques, 

* Ce terme est emprunté de T~chermak qui l'applique à une structure semblable 
observée dans l'olivine de certaines météorites.-Voir Die Mikr. l3eschaff. der Meteor 
Stuttgart, 1885. 

t Mikr. Phys. der Mintralien and Gesteine, Stuttgart, 188G. 
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météol' ite3, e t qui a été cl éc I"ite par 'rschormak "!" e t ·wacl&" ·0rth j: Analogie,. 

R enard a r écemmen t décri t et dos:siné une oliYine d 'un e structuI"o 
analogue tr ouv ée dans des r och es terrestres pI"ovonan t do l'îl e do 
K e1·gnelon, dami l'Océan Indien. § La stru ctuI"e polysomntigu e tlo 
l 'aug ito est m oins ùien connu e. R enard r oma 1·qu e que le > aug ites 
des basaltes fo ld"pathiquos de l"îlo H eard, Océan Indien, son i 
g I"oupée e n omble e n ce rtains p oin t:; Il, e t qu o do m ême, l 'nu g itc 
des r och es semblables de l 'î le :Jfarion a un e t endance caI"ac té :i stiq ne 
:1 fo I"mel' los gl'oupos d 'i ndiv idus don t les a xes Ye 1'li caux ont p a I"al-
lèles ** T oall c ite des agrégats ,granulaires d 'ang ite obserYé-> dan. les 
dyk es d o llett oL do liig h Grno n, clans le nord do l 'Ang leto I"re H· 
D' apI"è~ les fig nl'O' gu 'on on do nne, quelques-unes cle CO .-:! mas~es 
paraissen t êtrn des agréga ts granu lail'mi d 'aug itc. dans lesq ue l;; los 
g rains n e sont pas très serré~ Je., uns co ntre les antl'o><, mai:; ,·épar é::i 
p ar une pâte qui r emplit les intor sti eos. Cependant, cell e qui est 
repré:>ontée da ns la planch e xrr, Fig. 5, p ara î t êt10 llllO a ng ilo 
poly:So matiq uc, e L en ce cas, ell e conslitne le soul exemple q uo nous 
conn aiss iom; :.i ' un e struc ture rigoureuse mont comparable à ce lle q ni 
se r en co ntre si communément dan. la dy k o q ui nous occupe et dam; 
d'au tr es dykes d e l<L région. 

L 'ang ile p ai:;se OI"diuail'em<:mt à l'a mphibol e, s ur lei:; ÜOl'd :; do la Moc!ific~tion 
. l . li t t' \ t 1 é de 1 aug1te. m asHe, et, en certa lll s enc ro1ti; , o o os on 1erem en r emp ac c pa r cc 

m inéral. L'altération n e paI"aît pas s'être pl'od ui te s uivan t les lig nes 
q ni séparen t les diftlérents indi\·idrn; do la masse polysomati q ue (c:os 
lig nes, n,u r est e so nt{), peu pl'ès imper coptiulos), mais s'étend do 
l 'oxtéi·ie n1· au centre. 

J..Je plag ioclase e p :·ése nte so us doux formes principales: en Pla.giocla.;e. 

c1·i staux ra massé.> et tabulaires gui sont les plus v olumineux et 
orJinairorn ent les plu s cha l'gé.o cl e produits do la clécomposi t io11 qui 
les r end en t opaq ue ' , et en c1·is tau x lam ell ail'os minces e t allongés 
da ns le".lquels le fe ldspaLh p a I"aît être to ut à fai t ina ltél'é et où 
lr s lam elles a cco lées ::;ont beaucoup plus distinc tes quo clans los 
p remioI"s. 

t Die Mikr. Beschaff. der Meteor. Stuttgar t, 1885, Taf. X V . Fig. 1 et 2. 

:t Lithological Studies, Mem. Mus. Oomp. Zoo!. H arvard . Vol. X ., pl. 1. 

§ Notice sur la géologie de l'île de K erguelen. Bu!. Mue. R oy. Hist . Nn.t Belgiq111· 
Tome I V . No. 4., p . 223, fi g. 1, pl. v. 

JI Notice sur les roches de l 'ile H Parcl . ]3ul. Mus. R oy. Hist. Nat. Belg ic1ue, 
1886. 8 p. 260. 

** N otice ~ur les roches de l'île Marion. I bid. p. 250. 

tt P etrographical notes on some north of England dykek. Q. ,T. C:. f\., 1884, 
158, pp. 219 et 242. 
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I-'a magnétite se présente en masses inégulièi·cs on disséminée 
dans l'aug ite, quelque fois t rès abondamment, tantôt sous forme de 
poussière ou de menus g ra rns. La pyl'ile se r econnalt à l'œil nu . 
L 'apatite se voit parfois en sections h exagones incolores, ou en 
prismes minces arrondis aux extrémités. I-'e quartz limpide renfer­
mant des micro1ithcs d'apatite, et des liquides à bulles mobiles, esi 
l'un des m inél'a ux accessoires le.3 pl us impor tants de la roche, et 
présente, dans une étendue considé rable du champ du microscope, 
des sections isolées ayant une orientation commune, co mme cela arrive 
pour les micropegmatite:;;. On y ape rçoit aussi quelques gnenats 
incolores. D'après ces caractères, la r oche peut être rangée parmi 
les diabascs quartzeuses ouralitiques. 

L'échantillon pris à vingt pieds du contact la roche est très sem­
blable à ce lui qui a été recueilli à so ixante pieds, se ul ement sit 
texture est plus g 1·ossièl'e, et sa composit ion minéralogique en 
diffè1·e en ce qu'il rnnfcrme un certa in nombre de g l'enats blancs 
ou inco lores, tous parfaitement amorphes. Il s ont une ·bordure 
bien définie qui fait voir que leur indice de i éfl'acLion est élevé, 
et leur surface est sensiblement rugueuse. Il s ont, en générnl, 
des formes arrondies, ou, si leurs conto u1·s sont rectilig nei', ils 
présentent les ections hexagones d u dodécaèdre r homboïdal. Les 
plus gros grains portent une fissure courbe qu i n 'est peut-être que 
la lig ne de di vision entre différents individns. L'acide ch lorhydrique, 
froid OLl chaud , vcrt:é dans cette fissure n 'y prnduit aucun effet. J-'a 
présence des g renats dans les dykes basiques n'est pas extraordinaire. 
'l'outefois, ces minéraux sont a lors regat·dé.> comme le produit d'un 
métamoq;hismc de eontact ayant eu li eu dans la dyke même. En 
parlant de la rég ion fenifèrc du lac Supérieur, Wauswort h dit: 
"Prcsqne toutes les diorites (d iaba es ouratiqucs) de cet end roit 
(Republic Mt.) renfc1·ment des g renats qui se présentent sur tout, s ue 
les bords de la roche intrusive, le centl'c de cette roche n'eu portant 
que quelques-uns ou même pas un seul. De même, dans le voisinage 
de la diori te, le schiste r enfe rme de g renats, et les deux roches 
paraissent avoir mutuell ement réagi l'une sui· l ' autre."'~ Dans la 
dyke du lac Jackli sh, les g renats ne paraissent pas devoir êtr e 
attribués au métamorphi sme de contact, attendu qu'on les trouve au 
milieu do Ja dy ke et qu'il s Ront beaucoup plu abondants à vi ngt 
pieds qu'à six pieds du .contact du trapp avec la roche encaisrnnte, 
bien plus, on n 'en a pas trouvé au contact même. La structurn 
polysomatiq ue de l'augitc e t ici t ès prononcée. 

* Notes on the Geol. of the Iron ,ind Copper District" of L ake Superior. B ull. Mus. 
Comp. Zool. H anard, 1880, pp. 45, 4G, 41. 
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A six pieds de la ligne de contact, la roche a une texture fine et la E~hant~lon 
h.. d cl' b b l tt tprisà6du structure op it1que es ia ases y est eaucoup p us ne emen contact 

développée qu'aux endroits où la roche est à grandes parties. 
C'est daus cette partie de la dyke qu'on a pour la premièl'e fois 
observé des minéraux dont la cristallisation doit être rapportée 
à différentes époques. On a d'aboi·d le plagioclase, en individus. 
lamellaires plus ou moins idiomorphes, * et gisant dans diverses. 
positions, puis l'augite ordinairement allotriomorphe, *et quelque 
fois hypidiomorphe * et enfin la base ou pâte, formée de ces deux 
minéraux en cristaux beaucoup plus petiti; accompagnés de magné-
tite. La structure de la pâte est assez obscure, la matière chloritique 
qu'on trouve ordinairement dans les diabases y étant plus abondante 
qu'elle ne l'est dans les parties de la dyke dont la texture est plus 
grossière et dans lesquelles elle est très peu abondante ou même abso-
lument absente. Le quartz s'y présente encore, mais en moins gmnde 
quantité que dans les parties plus grossières de la dyke. L'augite y 
est en cristaux isolés ou en masse polysomatiques. Le passage de 
l'augite à l'olll'alite, qui se produit dans toutes les parties de la 
roche, est ici beaucoup plus prononcé et a lieu sur une plus grande 
échelle clans los masses polysomatiques irrégulières que clans les 
cristaux simples allotriomorphes. Quelques grenats sont engagé:> 
dans le feldspath, cependant, la nature de ces cristaux, renfermés 
dans le feldspath, n'a pas été déterminée d'une manière certaine. 
Sous ce rapport., la portion de la dyke que nous examinons diffère 
matériellement des autres parties. Cependant, nous n'avons pa« 
encore parlé du plus intéressant des éléments de la roche, dans cette 
partie de la dyke. C'est le pyroxène rhomboïdal (enstatite) incolore Eustatite 

et non-polychroïque; il se présente à l'état idiomol'pbe et, dans 
quelques sections, montre les dômes écrasés qui lui sont particuliers. 
Son clivage est parallèle à ex, P (110) t:t sur ce pan l'angle d'ex-
tinction est nul; il est en outre divisé transversalement d'une façon 
caractéristique, et le long de la ligne de séparation, passe en partie 
et très visiblement, à la bastite ou à la serpentine. L'enstatite est 
peu abondante et joue le l'ôlo d'élément accessoire. Sa présence 
dans cette roche, dont la structure est nettement eelle d'une diabase, 
ne laisse pas d'être intél'essante. Rosenbuch assure qu'elie ne se 
présente que dans eortaines cliabasei; dont la structure est analogue 
à celle des gab1·os t et Teal l l 'a trouvé alliée au pyroxène rhomboïdal, 
(bronzito) dans dans un trapp (Whin-Sill) du nord de l'Angleterre, où 
elle joue le rôle d'élément aecessoire. t L'enstatite se présente encore 

* 'l'ermes empruntés de Rosenbuch. Op. cit. p 11. 
+ Mikr. Phys. der Massigen Gesteine, 2e Ed., 1886, p. 188. 
::: Q. J. G. 8., 1884, p. 652. 

12 
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dans une variété de diabase porphyrite composée, de Schaumbel'ge, 
qui a été décrite par Laspeyres et Streng et nommée pat· eux 
palatinite. L'en tatite dont nous parlons n 'a pas été t1·ouvée dans 
le parties les plus grossières de la roche, mais elle se prédente dans 
les diabases à texture encore plus fine qui sont voisines de la ligne 
cl e contact. 

Au contact même, la clyke examinée à l'œil nu, paraît formée 
d'une roche aphanitique compacte, d'un noir gl'isfitre, cbns laquelle 
on apcrçoiL par-ci pal'-là, les facettes brillantes de menus cristaux 
porphyriques. Un microscope faible ne résout pas la base de la 
roche, qui se présente alors sous l'aspect d'une masse uniforme dont 
la cou leur va du jaunâtre au gris-verdâtre et q ni est piquée de g l'1tins 
serrés de magnétite. Mais avec une forte lentille on voit que cette 
masse est composée, outre la magnétite, de cristaux lamellaires de 
plagioclase très enchévôtrés, et engagés clans une matière chloriti­
que trouble, floconneuse, d'un Yert tirant sur le jaune et qui 
paraît être un produit de l'altération de l 'augitc, car ce minéral ne 
peut pas être reconnu avec une certitude dans la base. Le caractère 
porpbyriqne de la roche de cette partie de la clyke est bien marqué, 
quoique les cri:;taux engagés soient petits. Ceux-ci sont fonnés 
d'augite en petites masses polysomatiques inégulières, portant une 
frange nuageuse de substa nces Yerclfitres, produits de la décom­
position, de plagioclase en longs cristaux lamellaires, et de quelques 
fragments plus gros. On y voit encore des Cl'i:;taux porphyriques 
cl 'enstatite beaucoup plus altérée et moins abondante qu'elle ne 
l'était à six pieds cl u contact. Le quartz et le grenat sont absents de 
la roche, au contact. 

Points intéres· Au point de vue des divergences qui se manifestent clans la strnc­
sauts. turc et la composit.ion minéralogique de la dyke, les points ler; plus 

intél'essants sont: le passage de la roche à grandes pal't.ies qni est 
au milieu de la dyke à la roche aphanitique compacte du voisi­
nage du contact; l'absence, au milieu de la dyke, de la structure 
porphyrique qui se développe graduellement et devient très marqué 
à mesure que la roche devient plus fine en s'approchant de la roche 
encaissante; l'absence, encore au milieu de la clyke, de la substanc;e 
chlorique propre aux dia bases, et son abondance sur les bords; l'abon­
dance du quartz dans la roche à grandes parties, et sa rareté clans 
le voisinage du contact; la présence des grenats dans les parties les 
plus grossièrns de la clyke, leur abondance dans celles dont la texture 
est moyennement fine, et leur ral'eté ou leur absence absolue sur les 
bords ; la présence du pyroxène rhomboïdal, enstatite, en cristaux 
porphyriques icl iomorphes bien caractérisés, dans les partie:; le plus 
fines, près de la ligne de contact, et leur absence des part.ies centrales; 
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la diminution du volume des cristaux porphyriquep :1 mesure que la 
roche devient plus fine en s'approchant de la ligne de contact, et 
et enfin la structure polysomatique de l'augite dans toutes les pat'ties 
de la dykc. 
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A trois quarts de mille de l'endroit ou l'on a recueilli les échan- Prolongement 

tillons qui viennent d'être décrits, on rencontre, sur le côté opposé de la dyke. 

de la baie, un autre afficurement de celte dyke, orienté suivant la 
même ligne que le premier. La dyke se montre de même dani'\ les 
îles qui gîsent dans la baie, entre les deux localités ci-dessus, de sorte 
qu'il faut admcttl'e que les deux affieurements appartiennent à, la 
même dyke. La roche du serond affieurement n'a pas été étudiée 
en détail comme celle du premier. La texture de la roche des échan-
tillons recueillis ici a le même degré de finesse que celle des échan-
til Ions pri . à vingt pieds de la ligne de contact sur le côté nord de la 
baie. Le feldspaths y sont plus décomposés et le groupement des 
lamelles est souvent obscur; en outl'C, le quartz peu abondant qui 
accompagne ces feldspaths paraît être un produit de la décomposition 
d'un autre minéral, tandis que cl:111s la même clyke, du côté nord de 
la baie, l 'origine du quartz semble beaucoup plus problématique. 
Dans ce clemiei· cas, la structure des micropegmatites si fréquem-
ment affectés par le quartz et les aiguilles cl'apati'te qu'il renfei·me, 
aiguilles qui ne diffèrent en rien de celles qu'on voit clam; le felds-
path, puis la présence assez commune d'individus cl'apatite engagés, 
partie dans le quartz et partie dans le feldspath, semblent incliquei· 
que le qmidz n'est pas un produit de seconde formation. L'augite 
observée clans la roche du côté sud de la baie ressemble :1 celle que 
nous avons décrite plus haut, et se pré ente comme ci-devant, tant 
en cristaux individuels qu'en masses polysomatiques. Elle })asse en 
grande partie :1 l'ouralite. Le fer titanique, et le leucoxène qui en 
provient, laissent voit· les bandes carnctél'istiques deRsinées par les 
lignes de clivage disposées parallèlement aux plans du rhomboèdre. 
J_ie leucoxènc porte souvent une bordure plus ou moins large de Caractères 

mica brun de seconde formation. L'apatite e t com1)arativement <;J 'a
1
utreilsl 

ec 1ant ons. 
abondante. La chlorite se pré ente en masses à contours obscurt1 et 
accompagnés de grenats qu'on retrouve ici comme de l'autre côté de 
la baie. 

Sur la rive S.-E. du lac de Pipeatone, à environ uu mille :1 l'ouest du Dyke du lac 

portage de Stonedam, on rencontre une autre de ces dykes coupant de Pipestone. 

les schistes tratrnversalement à leur direction, qui est ici N.-E. ou 
E.-N.-E. L'échantillon pris au milieu de cette dyke a les caractères 
d'une diabase ouralite quartzeuse. Le feldspath, règle générale, est 
remal'(1uablement inaltéré, et se pré5ente sous la forme ordinaire de 
cristaux lamellail'es groupés de plagioclase. Les cristaux sont assez 

12! 
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l!'ig. 12. Section dune diabase provenant de la dyke du lac de Pipestone, montrant 
une masse polysomatique cl 'augite à troi granules di versement orientés, a b c; d, 
amphibole ouralitique; c, magnétite. X 28. 

souvent fendus transvel'salement et leurs :fissures sont remplies 
d'une substance jaune brunâtre polarisanL la lumière comme un 
agrégat. L'augite est plus souvent en masses polysomatiques qu'en 
individus isolés. La magnétite porte fréquemment une bordure de 
mica brun. Le quartz est apparemment de première formation et 
r enferme de nombreux grnnules opaques, et des liquides à bulles 
mobiles, des conduits capillaires qui ont donné passage à des gaz et 
qui sont bordés de noir, ainsi que des g lobules do vol're (Z) soit 
ovales, soit sphériques. 

Une ùyke semblable à la pl'écédente, obse1·vée su r la rive sud de 
la baie du Nord-Ouest., lac à la Pluie, coupe la biotite schisteuse de 
la région et le granit rouge qui la traverRe. La roche est une diabase 
ouralite quat'tzeuse. Dans la portion de la dyke où la texture de la 
roche est la plus grossière, le feldspath se présente en cristaux rela­
tivement gros bi en qu'ils conservent encore la forme lamellaire 
habituelle. Ce minéral e t trè décomposé et remplacé en pa1-tie par 
le quartz et la chlorite. Le caractère polysomatique de l 'augite 
est moins bien accusé ici que dans les roches étudiées ci-dessus, mais 
cela peut s'expliquer par le fait que l 'augite pa:;se pour moitié à 
l'amphibole et à la chlorito_ L es cristaux d'augite sont souvent 
groupés et leurs plans de clivages sont alors bien nets. La magnétite 
a une tendance à se masser autour de l 'augite altérée, ce qui fait 
croire qu'elle est do formation secondai l'e. Outre le quanz provenant 
de l'altération de certains autres minéraux, on en voit qui est de 
première formation. L'apatite, en longues et minces aiguilles, et le 
leuooxène, en masses irrégulières, sont les éléments accessoires. 
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Dan b même dyke, mais près de la ligne de contact, la texture 
devient plus fine et la roche renferme beaucoup plus d'ouralite, 
l'augite ne s'y présente que sous forme de noyaux renfermés dans 
l'amphibole verte eompacte qui l 'a r emplacée en entie1·. L'apatite 
paraît être plus abondante, et il en est de même du quartz secondaire 
et de la chlorite. On y observe aussi quelques rares gl'enats d'une 
couleur jaunâtre pale. 

'fi/ 
Fig. 13. Plagioclase d 'une dyke de dia­

base, baie du Nord-Ouest, lac à la Pluie, 
montrant les effets de la pression des cris­
taux les uns contre les autres. 

Fig. 14. Augite d'une dyke de diabase­
baie du Nord-Ouest, lac à la Pluie. mon, 
trant son passage, sur les bords, à l 'acti­
note compacte, et une frange de magnétite 
secondaire qui l'entoure. 

Au contact, la roche est formée d'une pâte aphanitiquc compacte 
dans laquelle on aperçoit de menus c1·istaux porphyriques. Au micros­
cope, cette pâte se résout en }JCtits cri staux lamellaires de plagioclase 
inaltéré, eu grain.s d'augite, de magnétite et en une substance 
chloritique. Les cri staux po1·phyriqnes sont des feldspaths lamel­
laires Ol'dinairement brisés, dont les lamelic:s sont parfois ployées 
pat· l 'effet de la pression d'un individu contre une partie anguleuse 
d'un autre, et l'augite est presque toujours entourée d'une bordure 
irréguliè1·e d'amphibole secondaire qui à son tour porte une frange' 
ou une guil'lande de grnnules de magnétite qui se sont séparés les uns 
des autres en passant à l'out'alite, voir Fig. 14. 
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Sur le lac, près de l'extrémité de la pointe Ga8h, une de qes clykes, Dyke de la 

orientée du N.-0. au S.-E., traverse les schistes dans toute la largeur pointe Gash. 

de la pointe et se montre aussi dans les îles qui gisent de chaque 
côté. On peut ici la suivre, tant sm· la poi ntc q ne sur les î les, l'es-
pace d'un mille. A trois milles au sud-est, et dans la même direction, 
se présente une clyke qui coupe les schistes de îles \Oisines de la rive 
sud du lac et qui: n'est probablement que le prolongement de celle 
de la pointe Gash. De ce point on la suit, sut· une di stance de deux 
milles, daus les îles et jusqu'au bord du lac sur le côté sud du détroit 
aux H erbes. Cette dyke a donc une longueur totale de six mi!Jcs D,rke. du 

au moins, et s'étend au ".-0. et au S.-0. des points où on l'a relevée ~!~b:i~.aux 
sur une distance probablement bien plus considél'able. Un échan-
tillon pri. au milieu de sa largeur a montré que la roche ei;t une 
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diabase ouralite qual'tzeuse. lie plagioclase se présente en cristaux 
lamellaires un peu ramassés, et ordinairement si opaques qu'on n 'y 
distingue pas, dans la plupart des cas, le groupement des lamelles. 
L'augite est en individus simples on eu masses poly,;omatiqnes. 
Comme d'ordinaire, elle passe à l'amphibolee sur les bords; la roche 
renferme en outre une certaine quantité de chlorite. La magnétite 
do première fol'mation est souvent entourée d'une frange de biotite 
secondaire. Le quartz, (micro-pegmatite) est abondant. Il est sou­
vent in timement mêlé au feldspath, et celui-ci étant très décomposé, 
le qnaL"tz paraît s'y substituer en partie comme psoudomorphe; mais 
des aiguilles d'apatite ayant exactement le même aspect que celles 
qui sont engagées dans le feldspath, dans l'augite et dans le quartz 
se montrent fréquemment engagées à la fois dans nn g rain de felds­
path et dans un grain de quat"tz. 

Fig. 15. ''rains polysomatiques d 'augite. Dyke du détroit aux H erbes, lac à la 
Pluie. et et b sont des grains groupés, les itutres ont une orientation optique diffé· 
rente. X 28. 

Bien que le quartz ait la st rncturo des micro-pegmatites, il n'est 
pas tout à fait certain qu'il soit de première formation. Si cela était, 
on ne pourrait s'attendl'e à le tl'ouver si intimement associé au felds­
path. r~e plagioclase de ces roches, comme le prouve sa nature 
idiomorphe, est le premier minérnl cristallisé auquel le magma ait 
donné naissance; l'augite a cristalli;;é ensuite en em·eloppant le pla­
gioclase lamellaire, et le quartz, qui a dît être le demiel' à prendre la 
forme cristalline, devrnit être Eéparé du plagioclase pa1· l'angite, c'est­
à-dire qu'il denait r emplir les fissures de celles-ci. De plus, bien 
qu'il se presente des aiguilles isolées d'apatite allant <l'un grain de 
quartz à un grain de feldspath, ce qui porterait à croil'e que ces deux 
derniers sont de première formation, cet ordre de choses n'est pour­
tant pas incompatibl e avec l'hypothèse de la formation secondaire 
du quartz, attendu que le pastiage du feldspath au quartz se fait très 
lentement et d'une particule à l'autre. Nous ajouterons qu'en suppo­
sant que le quartz est de première formation, on ne saurait s'attendre 
à tt-ouver dans sa masse des cri taux d'apatite qui ne semblent pas 
être de formation secondaire ; en effet ces cristaux, devraient naturel-



ROCHES TRAPPÉENNES DIABASIQlJES. 

lement se trouver engagé~, en majeure partie, dans les concrétions 
de date plus anciennes, comme le feldspath et l'augite, plutôt que 
dans le l'ésidu siliceux du magma. Pourtant le fait qu'on ne trouve 
pas de q ual'tz dans certaines diabases très décomposées et qu'il se 
présente au contraire dans d'autres qui ne le sont pas combat la théo­
rie de la formation secondaire du quartz dans les roches dont nous 
pa!'lons, en sorte q n'on ne saurait dire, avec CPrtitnde, dans l'état 
actuel de nos connaissances, dans quelle proportion il convient d'at­
tribuer le quartz d'u1rn diabase ancienne, soit à la formation primitive, 
soit à la formation secondaire. 
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A environ un mille à l'ouest dn point où cette demière dyke tra- Dyke de la 

verse l'île aux Herbes, on en rencontre une autre qui lui est presque 1[t~~t~e Rat. 
parallèle, mais qni pourtant s'incline un peu vers le sud. La roche est 
encore un dütbase ouralitc quartzeuse et, vers le milieu de la dyke, sa 
texture est plus granulaire que celle d'une base bien caractérisée. Le 
plagioclase est rendu opaque par les produitti de la décomposition 
et le qua1·tz est abondant.. L'augite passe en entier à l'actinote 
compacte, et n'a laissé d'autres tl'aces de son existence qu'une légère 
coloration au centre des individus d'actinote, et de nombreux 
granules de magnétite qu'elle a abandonnés pendant la durée de la 
décomposition. L'apatite se présente en fines aiguilles hexagones, 
presque toutes engagées dans le quartz, mais dont quelques-unes sont 
renfermées soit dans le feldspaths, soit dans l'amphibole; en outre, 
nombre d'entre elles sont communes au feldspath et au quartz. On 
aperçoit aussi quelques zircons à extinction parallèle, à bordure d'un 
noir intense, et qui donnent à la lumière polarisée des colorations 
brillantes. On a observé de plus, quelques grains amorphes, inco- Caractè,res mi· 
lores et arrondis, qui sont probablement des grenats. Près de la croscopiques. 

ligne de contact, là ou la texture de la roche est beaucoup pins fine, 
la structure partiet1lière aux diabases est beaucoup mieux marquée ; 
le feldspath y prend sa forme lamellaire habituelle, et s'e11tolll'e 
d'augite allotriomorphe dont les caractères sont cependant rendus 
obscurs par son passage à l'amphibole. L'augite observée au 
centre des cristaux d'amphibole est tantôt en individus simples 
tantôt en masses polysomatiques; et il n'est pas sans intérêt de faire 
remarquer que l'amphibole provenant d'un agrégat polysomatique 
d'augite a partout la même orientation. La magnétite on fer üta-
niq ne associé au leucoxène est généralement disséminée dans la. masse. 
Le quartz est en petits grains propoL"tionnés à la texture de la roche. 
Quand on approche du centre de la dyke, les grains de quartz devien-
nent plus gros,suivant que le volume des grains de feldspath et d'augite 
augmente. Nulle part il ne forme ici de ces mosaïques qu'on rencontre 
si fréquemment dans Je quartz de seconde formation on quartz en 
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veines. Outre les minéraux énumérés plus haut, cette partie de la 
dyke r enferme encore un pyroxène rhomboïdal _altéré à structme 
po1·phyrique bien prononcée. L'altération est üès avancée, et ce 
minéral n'est plus représenté que par une masse do serpentine d'un 
vert jatmâtre où l'on trouverait peut-être une certaine quantité de 
bastite, produit intennédiaire entre le pyroxène et la serpentine. 
Néanmoins le clivage propre au minéral primitif est encore 
bien conservé, et dans plusieurs des échantillons examinés, 
l'extinction se fait suivant des lignes exactement parallèles à ce cli­
vage. Ces caractè 1·cs ainsi que la forme de dômes écrasés encore 
reconnaissable dans la masse modifiée, et qui cat·actérise le pyroxène­
enstatite, permet de r econnaître ce minéral, malgré son état de 
décompos:tion avancée. La présence de l'enstatite dans les parties 
fines de cette roehe et dans le voisinage de son contact avec les 
couches encaissantes est analogue à ce qu i a été obserYé au lac Jack­
Fisb clans les mêmes conditions. 

E n résumé les faits les pl us intéressants de la question q ni nous 
occupe sont: 1. L 'âge des <lykes postérieures aux terrains primitifs. 
2. Lom·s relations problématiques avec les trapps d'Auimikie et de 
Keweenawan_ 3. Leut· direction uniforme et leur disposition sui­
vant ce rtaines lignes qui indiquent de grandes lignes de rnpLnre de 
la croute so lide. 4. Leu1· contact net avec les roches encaissantes. 
5. Le changement de textu re qui se p roduit, en allant du milieu do la 
dyke, où la roche est à grandes pal'ties, aux bords, où elle se compose 
d'une pâte aphauitique. 6. Le caractère gl'anuleux ou porphyrique 
de la roche, suivant qu 'on l'observe au milieu ou sur les bords. 7. 
L'abonùance du quartz et des grenats vers le milien et leur 
absence près de la ligue de contact. 8. Présence do l 'en8tatite 
sur les bords, absence vers le centre. 9. Substances chloritiques 
abondantes sur les côtés, absentes vora le milieu. 10. StrucLure 
polysomatique de l 'augite clans toute l'étendue de la dyke. 11. 
Passage de l'aug ite à l'ouralite. 12. Contraste très marqué dans la 
strnctme de deux parties différentes d'une même roche qui s'est 
solidifiée sous une pression uniforme, mais dont le refroidissement n'a 
pas eu lieu avec la même rapidité. 

PHÉNO~IÈNES DE L 'ÉPOQUE GLACIAIRE. 

Ce que j'ai dit, dans mon rapport de 1885, des traces laissées par 
les g laciers au lac des Bois, s'applique d'une manière générale, à la 
r égion du lac à la Pluie. Toute la contrée a été balayée, silonnée et 
polie pa t· les g lacie1·s. Vers le sud, le pays s'est t rouvé recouvert 
d'une vaste couche de dépôts lacustres postérieurs à l 'époque 
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glaciaire, mais au noi·d de la contrée ainsi recouverte, partout où les 
r oches striées appar aissent, la surface est mamelonnée, et formée de 
roches moutonnées et de longnes chaînes do hauteu1·s al'l'onàios 
orientées comme les couches rocheuses. En dévit de cette dispo­
sition mamelonnée, le pays n 'est pourtant qu'un plateau généra­
lement uni qui s'incline en pente douce ve rs le sud-ouest. 
Les traces les plus r emarquables laissées par les g laciers sont les 
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cannelures et los stries qui se retrouvent constamment à la sul'face Cannelures et 
Stries. 

des roches moutonnées, et les amas de cailloux si abondants dans 
certaines parties du plateau. Tous cos cai lloux appartiennent aux 
roches anciennes et viennent du nord, et tous ont été apportés ici 
pal' les glaciers. Les débris les moins gros tels que les argiles, les 
sables, los g raviers etc., paraissent, excepté en certains ondl'oits où 
l'on en trouve encore quelques r esteH, avoir été entraînés dans de:l 
lacs de l'époque glaoiai1·0 ou do l'époque suivante et avoi r été 
étendus en couches par les eaux. Comme au lac des Bois, les pentes Distri!:mtion 

l l . l d l . b l .11 des cailloux sur losq uel es marc mit a masse o g ace &ont JOnc ées ce ca1 oux roulés. 

beaucoup plus nombreux que les pentes contre losquell os cette masse 
venait buter. On trouvera ci-de. sous un tableau indiquant Ja 
direction des stries et des can nelures observées en différents endroits. 
La liste pourra paraître un peu longue, mais ell e ne donne cependant, 
en moyenne, qu'une observation pour 16 milles canés ùe la sul'facc 
de la carte du lac à la Pluie. Ce:< strie;; et ces cannelures sont très 
nniformément orientées vers le sud-ouest. L 'orientation des hauteurs Direction des 

et dos vallées do la région e t tout à fait i ndéponclantc du mouve mont â:~1:~il!e~t in­

des glaces qui ont sillonné la su1fac:e dn pays, et elle est entièrement ddépen
1
da.nte 

es g amers. 
subordonnée, nous l'avons déjà dit, à la dil'ection des couches 
rocheuRes. Dans les cas où l'orientation dos couches, et pae 
conséquent celle des hauteurs se sont tro uvées transYersa lcs à la 
direction suivie par les g laciers, ceux-ci parnistient n'avoir été que 
peu ou point détournés de leur course générale; mais aux endroits 
où la direction des hau teur<> forma it nn angle peu ouvert avec la 
ligne suivant laquelle se produisait le mouvement des g laciers, ceux-ci 
semblent parfois avoir subi, au moins clans leur partie infél'ieuro une 
déflection égale à la valeur de cet angle, et avoi r coulé dans le sens 
des hauteurs et des vallées adjacentes, jusqu'à ce qu'un changement 
dans la direction dos couches leur permit de reprendre la direction 
du mouvement principal. L es cannelure8 qui indiquent la Orientation 

d . . cl 1 h l 1 . cl 1 s . l 1 à 1 Pl . moyenne de la 1rect1on e a marc e c es g acie1·s e a r egLOn c u ac , a me, marche des 

sont inclinées sui· le méridien d'environ -±0° au lieu de l'être de 45° glaciers. 

comme dans la région du lac des Bois. Cc changement de direction 
doit probablement êt l'e attribué au fait que la hantent· des terres 
s' incline un peu vers l'est en passant à l'est du lac des Bois. 
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·rABLEAU DES DIVERSES ORIENTATIONS DES STRIES E'r DES CANNELURES 

CREUSÉES PAR LES QL.\ CIERS. 

Route de Kishkutena. 

Lac Kahtimi-agamak, rive S. à 1 mille E. S.·E. de sa décharge .......... . ... . . 
l~ " E. 

O. ~ " N. 
Lac à ]']';au-Claire, 1 m. S.-0. de son extrémité septentrionale ............... . . . 

rive S.-E., vis-à-vis la Pointe Brumeuse ...... . . .... . .... ... . 
Rivière ::\Iinomin, ~m. O. de l'entrée du lac du Désespoir ... .. . . . . . 
Lac Hope, rive N. ~m. 0. r .-0. du portage de la uaie du Xord-Ouest 

Route de Pipestone. 

Lac du Corbeau, 1 m. N .·Ü. dn portage du Corbeau ...... ..... ........ . 
l~m. N.·E. du 
li m. S.-E. de la pointe Chase . . . ........ ...... ........... . 
côté ouest de la pointe du Chantier . . .. . 

" nord de la .. . ....... . .. . . 
Lac des Schistes, 1 m. N. -0. de sa décharge .. .... . .... ........ ... ... .... . ..... . 
Lac du Joug, extrémité septentrionale ......... . .......... ....... .... ....... . 
Lac Pipestone, ~m. N.-0. des rapides Unde .... . ...... .. . .. ......... . ..... . 

! m. O. N. ·Ü. de l'\le Fisher. . . . . . . . . . ........ . .. . . . 
ï m O. de l'île Fisher . ................ . ....................... . 
fond de la baie James .. . ..................... . ..... .... .. .. . . . 
détroit des Barrières Ouvertes (Uates-ajm·) ... . . . ... ..• .. . ... . .. 
ï m. E. de l'extrénuté N. de !'!le Corner . . ....... . .. .. ......... . 
côté N.-0. de la baie de la Ligne .............. . . . ............. . 
lm. N.-E. du portage de Stone-Dam ............. . ... . ... .... . 
lm. S.-0. du .. ..................... . . . 

Lac Loon, entrée de la baie du Sifflet .......... ... ...................... . . ... . 
L ee Jack-Fish, ~m. S. du détroit des Deux· Lacs .... . . .. ...... ........ . ...... . 
Lac Foot·Print, 1 m. N.-0. de sa décharge . . . . . . . . . ... . .... . .. . . ...... . . . . 

Route de Knim·skons. 

53° 
58° 
46° 
33° 
53° 
33° 
36° 

39° 
44° 
36° 
42° 
49° 
23° 
480 
20° 
29° 
20° 
37° 
27° 
-140· 

41° 
44° 
440 

44° 
24° 
25° 

Lac Bluff, 1! m. S. S.-0. de son extrémité nord..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 28° 
Lac aux Fraises, côté S., ï m. de l'extrémité est .... . .. ..... . .................. 38° 

:l; m . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 48° 
à sa décharge. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 39° 

Ruisseau aux :FraiseR, à son embouchure... . ..................... . ............ 53° 
Lac Sucker, côté E. ! m. au S. de sa décharge ............ , . . . . . . . . . . . . . . . . . . 33• 

Route dii ll:lanitou. 
Lac Grant, extrémitéN.·E . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 38° 
Lac l\Ii sus, rive S., 1 ni. E. N.-E. de l'extrémité ouest .......... . ... ,. ........ 48° 

! m. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 43° 
Lac du ::\[anitou, rive O., l:l; m. N.-E. du portage de !'Aviron.... . . . . . . . .. . . . . . 48° 

l~ m. S. S.-0. du . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 28° 
rive S.-E., l~ m. N.-E. du portage du Piège........ . ...... . . 53° 

2.i m. E. du rapide du Brochet. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 44° 
extrémité S.O.......... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . 44° 

Lac du Brochet, entrée de la baie du Miroir . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 34° 
~m. N. N.-E. de l'entrée de la baie du :Miroir. .. . .. .... . . . . . . 36° 

Rivière du l\Ianitou, ! m. S.-0. du rapide du Porc·Epic..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . 33" 
Pointe de la Famine, lac du Sphène. ... ..... . .......................... .. .. . .. 33' 



PHÉNOMÈNES DE L'ÉPOQUE GI,ACIAIRE. 18'7 F 

Route de la petite 1·ivière wu Canot. 

Lac de la Ohauve-Souris, li m. S.-E. du portage du lac des Trois-Iles ......... . 
Lac Respite, extrémité S ...... . ... ................................... . ... . 

côté O ..... .. ........ . ... . ........................ . . ... . ...... . 

26° Orientation 
2so des stries et 
31 0 des canne-

lures. 
33° Lac de la Girouette, côté E., i m. N. N.-E. de sa décharge ......... . ....... . 

Petite riv. du Canot, 1 m. N. de son embouchure .......................... . .. . 40° 

Route de Ici grande 1·iviè1·e dit Canot. 

Portage de Dog-Fly.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 43'' 
Lac Vista, extrémité N. côté S................... ... . . . . ....... ... . . . . . . . . . . 30° 
Lac Pickwick, it m. de l 'extrémité N.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 23° 
Lac Sam-\Veller, l~ m. N. E. de sa décharge.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 38° 
Lac Obikoba....... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 33° 

Baie du Nord-Ouest, fric à la Pl·uie. 

Deux milles S. de la Pointe Orageuse.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 50° 
Ilôt-Rocheux, i m. E. des chutes du Sauvage. . ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 33° 
Rive S. 1 m. E. de h Pointe Orageuse................. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 33° 
Rive N. li m. N.-E. de . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . 48° 
Rive S. ~m. O. du détroit du Campement.. .. ... . .. ... .. . ... ............... ... 48° 

i m. N. du détroit Cliff... ... ....... . . . . ...... ... .. . ............. 38° et 48° 
i1 m. ~.-E. du . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 45° 
Ouverture de l'entrée de Brown, côté E. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 38° 

Entrée de Brown, côté E ... ... , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 44° 
Rive N., vis-1\-Yis l'entrée de Brown........ . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . 50° 
Pointe de la Pierre-Pendante. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 46° 

Bms Nord du lac à la Pluie. 

Ile, l;f m. N.-E. de la pointe de la Pierre-Pendante ....... . ..... .. ... . ..... . 
Côté O. li m. O. N.-0. de la pointe de la Pierre-Debout ........... . ........... . 
Pointe Alfred .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ............... . 
Côté O., l. m. O. N.-0. de la pointe de la Pierre-Debout . .... ........ . ... ..... . 

1 m. de l'île Hook. . . . . . . . . . . . . . . . . .. .. . ... ... . . ... . ...... . 
li m. S. -0. de la pointe Alfred ..... . . . .. ......... . .... .. ............ . 
lm. 

53° 
230 

23° 
380 
28° 
28° 
2s• 

Ile,~ m. N. N.-0. de l'ile H ook............... .. ....... . ........... . .......... 25° 
Entrée de la baie du détroit aux Herbes. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 36° et 45° 
Extrémité E. de l'ile Hook.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 23° 
Baie du Soulier, côté nord.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 38° 
Ile, vis-à-vis de la baie du Soulier. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 38° 
Rive O. i m. N. de l'entrée de la baie de Stanjikoming..................... .... 30° 
Rive K, Pointe Ami.................................... ...... .......... 43° 
Entrée de 2\Iacdonald, côté nord, E . de la grande riv. du Canot...... ..... . .... 33° 

1~ m. E . . ................ 38° 
P ointe-Flambante............. . .... . ...... .. ...... .. .. . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . 40° 
Baie Hopkins, 1 m. E. de la. Pointe-Flambante....... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 46° 

~~E. ····· · ······ ··· ······ · ····· ~ 
2 m. E. . .. .. .... ... ... ... . ... . . .. ... . .. 48° 
3 m. K ................... . ... .. . . .. . . . . 32° 
fond de la baie. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 45° 
rive S.-E. en trois endroits différents..... . ........ .. ............ 44° 

Pointe de !'Ecueil................... . ..................... .. . . . ... . .... .. . .. . 28° 
Pointe, 1 m. E. S.-E. de la Pointe de !'Ecueil.. ............ . . ... ... ..... ..... .. 38° 
Rivage, l~ m. S.-E. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 36 
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RÉ GIO N Dn LAC À LA PLUIE . 

E ntrée de la baie de Stanjikoming, côté nord .. ... . . . .... . _ ...... _... . . . . . 40° 
côté sud . .... . .... _ . . . _.. . ... . . . . . .. ..... 28° 

Baie de Stanjikorning, r ive E. . .. .. .. . ......... . _ .. _ ..... _ ........ . _. _ 31° 
ri ve O. 2;!: m. de l 'extrémité S ........ _ . . .. _ . . . . . . . . . . . 30° 

l tm. N .......................... 18° 
!le, l~ m. N . ....... . . . ...... .. ... ... _. 35° 

Baie au Foin, côté nord. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 48° 
Ile, l ~ m. E . de la Pointe de la Rafale.. . ......... .. ......... .. .. . .. . ...... .. .. 31° 
P ointe de la Rafale . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 43° 
Baie au S:iblc, petite île. . . . . . . . . . . . . . . . . . .. .. .. . . . . . 36° et 43° 

~au N. de la pointe de Pither..... 43° 

Boute de la 1·ivière de la Tortue. 

Riv. de la Tortue, l~ N. N.-0. du lac J ones . .. _. .......... . . . . . . . . . . . . . . . 44° 
Grand lac de la Tortue, extrémité N.-E., grande Ile . . _..................... . .. 35° 
L ac Robinson, rive O. près de l 'extrémité N . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 42° 

f m. N. N.-0. de sa décharge... . ... . . . . . . . . . . . . . 43° 
R iv. aux Hérons, à mi-chemin entre son embouch. et le lac aux Hérons ..... . ... . 46° 
L ac aux Hérons, rive O. li N. N.-0. de sa décharge. ........ . . .. . ... . .... . .... 53° 
Petit lac de la Tortue, embouch. de la petite rivière de la Tortue..... . ...... . ... 53° 

rive S. If: m. E . du portage du lac du Mauvais-Vermillon. .. 63° 
3 m. de l'extrémité S. -0. . . ..... . ..... _ 63° 
1 m. de ... .. .. .. .. . .. 61° 

R ivière de l 'ile au Sable, ch(lte de la Loutre. . . . . . . . . . . . . . 33° 
Baie de Redgnt. 2~ m. S.-0. de l 'embouch. de la riv. Otukamarnoan ... 48° 

~= ........... .. w 
entrée de Porter, 2i m. N.-E. de son ouver ture... . . . . . . . . . . . . . . . 23° 

~m. E. N.-E. .. .. .. .. .. 43° 
rive O. ~m. N. dn détroit des Pins . . . . _.. . . . . 33° 
côté O. du détroit des Pins. . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . 43° 

Lac lel'R·turgeon-Noir, rive S . . . . . . . .. . ......... . .. . ... . ........ . ... . ... 23° 
Baie cl Redgut, 3 m. N. du passage de !'Ours.... . . . .... . . .. . ..... . . . 28° 
Passage de !'Ours. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 50() 

Boute de Ili 1·ii'iè1·e de lei Seine. 

Riv. de la Seine, 1 m. E. du lac du Pain-de-P erdrix...... . . . . . . . . . . . 56 
Lac ' Vild-Potatoe, extrémité E.. . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 36° 

rive S., l t m. de l'extrémité E.. . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . 48° 
" au détroit . . . . . . . . . . . . . . . . 50° 

r ive N. . . .. .. . .. . . . . . . . 40° 
" S. l i O. S.-0. du détroit......... .. . .... .............. 48° 
" S. à la décharge... . .......... . ..................... . . 58 

Lac Shoal, rive N., 1 m. de l'extrémité E.... . . . .......... . .. ... . .. .. . .... 45 
" S., l~ m. 0 . .. .. . . .. .. . .. .. .. .. .. .. .. .. . .. .. .. . 53 
" N., près de la décha rge. . ... . ... .. .. . ... .. .. . .. . . . .... . 53 et 63 

R i' . de la Seine, vis-à-vis la pointe.de la Marmite ........... . .... . .. . ...... 46 et GO 
! m. de l'embouchure............ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 53 

Lac du Mauvais-Vermillon, baie de !'Ile........... . . .. ... . .. . . . . ... .... . .. . . . 40 
rive N., 3 m. de l 'extrémité S.-0.... . . . . . . . . . . . . 48 

" S., 2 m. . . . . . . . . . . . . . . 53 
Bnis Occidental du Lac à la P luie-De Ici Pointe de P ither à la riviè1·e de la Seine. 

R ive S., 1 m. E. de la pointe de Pither ..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 48 
2 m. E . . ...... . .. . .. . .. .. . .... . . .. ...... . . . . ... 48 

Ile, 3 m. E . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 33 
Ile, ~ m. N. de Medouganak . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . 33 



PHÉNOMÈNES DE L ' ÉPOQUE GLACIAIRE. 

Pointe de Medouganak . . . . . . . . . . . ............. . , .......... . .... , . . . . . . .. . . . . 46 
Entrée de la baie Noire, rive 0 . .. . ............. ..... ... .. ......... .. .. .... 48 
Ile Lobstick . .. . . . . . . .. . . . . . . .. .. . . . . . . . . . . .. . .. . .. . . . .. . . .. . . . . . . . .. . .. 53 et 28 
Ile au S. de la pointe Gash . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 38 
Rive principale, N. de l'!le Lobstick ........ , . . . ........ ................ , .. . .. 41 
Ile Cross. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 43 
Rive principafe, O. de l 'ile aux Lichens ............ . ...... . ....... , .. , . . . . . . . . 48 
Baie de l'IlotRocheux, côté O., 1! m. N. de l'entrée .... , ... ......... . ,......... 36 
Baie Rice, à l 'entrée, côté S.-E........ . ................. . .. . ....... .. .. .. . .. . 53 
Baie Rice, rive N.-0., 1 m. S. O. du détroit ................ . .... . . . . . .. . .. , . . 48° 

près du fond de la baie. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . 48° 
1 m. E. S. E . du détroit.. . . . . . .. . . . . . . . . .. . . . . . .. . . .. .. . .. .. . .. .. . 57° 

Baie du portage aux Herbes, li O. du portage aux Herbes. . . ................... 53° 
Ile, l:l; m. E. de la Dernière-Ile.. .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . 40° 

"' 1 m . E. N. E. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . .. . . . . 43° 
Ile Pukamo, extrémité E . ...... , ...... , ................. . , ..... , .... . . ,.... . 53° 
Ile,! m. E. de l 'île Cross ............... ,. ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 41° 
Ile Nulle-Part, côté N . .. . . . .. . . . . . . . . . . .. . . . .. . . . .. . . .. .. .. .. .. .. . .. . .. .. . . . 43° 
Ile, 1 m. N. de l'ile Red-Sucker. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 38° 
Ile du Pin-Rouge, côté S.... . ......................... . .... . ............ . .... 48" 
Ile de la Pointe-au-Sable, extrémité S.-0.. . . . . . . . .. . . . . . .. .. . . .. . .. . . .. .. .. .. 43° 
Ile aux Herbes-Sèehes, extrémité E . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 48° 
lie de la Pointe-au-Sable, au détroit de Grande-Eau..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 48° 
Ile à !'Oie, pointe S.-E.................... .. . . . . . .. . . .. . . .. . . . . . . . . . .. . . . . . . 48° 
Ile du Repos, extrémité S................. . ... . ... . .. . ........................ 38° 
Ile à l'Oie, extrémité 0 ........ , ... ....... . , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 48° 
Ile Berry, côté S. . . . .... . .. . . , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 43° 
Petit Détroit-Rocheux.. . . . . . . .. .. . . . . .. . . . .. . . .. . . . . . . . . . .. . . .. . . .. . . . . . . 43° 
Baie Swell, côté S., l ! m. N.-0. du petit Détroit-Rocheux....... . . . . . . . . . . . . . . 48° 

extrémité E. . . ................. .............. . .. ...... . , , . . . . . . . 51° 
Ile, 3 m. O. de la pointe Alleluia ..... . .. ,................... . ............ 48° 
Rive sud, 2~ m. O. du Détroit-Brülé ............. ...... ......... , . . . 53° 
Baie Bleak, extrémi té E. . ............ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . 56° 
Baie de la Seine, côté . vis-à-vis l'embouchure de la rivière de la Seine......... 53° 

fond de la baie. . . . . . . . . . . . . .. . .. . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . 58° 
Pointe Alleluia . . . ... . ... . ................... . .. . . . . .. . ..... ... . . . . . . . . . . . . . . 61° 

Lac à lei Pluie-Du dét1·oit Br11/é aux chutes de la .!Jfm·1nite. 

Ile, ! m. S.-0 de la pointe Observe ... . . ..... ..................... , . . . . . . 73° 
Ile, 2~ m . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 63° 
Ile au fond de la baie de Saginaw. . . .. . . . .. . . . .. .. . .. .. .. . .. . .. . . . . . . .. .. . .. . . . 63° 
Rivage, ! m. S.-0. des îles aux Pins. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 60° 
Pointe Lobstick. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 33° 
Rive O., vis-à-vis l 'île de la Pointe-aux-Chênes ........... , . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . 28° 
Chutes de la Marmite..... . ......... . .. . ... . ... ... . .. ... .. ... ..... . . ..... .. .. 38° 
Rive Sud, 1 m. O. du portage des Soldats.............. .. ............. ... . .... 33° 
P ortage des Soldats . ...... .. ............................. . ... .. . . . .. ... , . . . 33° 
Rive O. vis-à-vis l'île de la Pointe-aux-Chênes...... . . . . . . . . . . . . .. , . . . . . . . . . . . 33° 

!m. N.-E. de ............... .. . ... . ........... 36° 
Baie Stokes, côté sud. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 58° 
Embouchure de la rivière Pipestone....... . ..... . ...... . . . . . . . . .. . . . . . . . . .. 33° 
Riv. Pipestone, 5 m. en amont de l'embouchure. . .. .. . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . 53° 

6 m. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 43° 
Rive N., 2 m. N. ' .-0. de l'entrée de la baie Stokes. .... .... . ......... ....... 43° 
Ile de la Brise .... .. ........ . .. .. ................. , ..... , ...... , . ...... , . . . . . 40° 
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RÉGION DU LAC À LA PLUIE. 

Ri,·e N., 1 m. N. de l 'île de la Brise......... ...... ....... .. . .............. ... 43° 
Pointe Vague. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 48° 
Rivage, ! in. N.-0. de ]a Pointe Vague. . ... .. . . . .. .. . .... . . ...... ... . . . . . . . . . 55° 
Embouchure de la rivière aux Rats. . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . .. .. .. . .. . .. .. . .. .. . . . 58° 
Rivage 1 m. O. de l 'embouchure de la rivière aux Rats. . ....................... 59° 

" 3 m. N.·O. de la pointe du Bois-de-Cerf...... . . . . . . . . . .. . . .. . . . . .. .. . . 60' 
Détroit Brôlé, côté E. lm. N.-l<~. de hi Pointe Observe. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 53• 

Rivière à lei Pluie. 

Ile, 4 m. en amont du rapide du Manitou............................... .. . .... 38° 
Rive S., 1 m. en aval des rapides du Long Sault... . ...... ... ..... .. . ..... . .... 24° 
Rivière des Pins, 1er rapide. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . 24° 

2e " .................... . .... .... ... ........ ... 24 
Rive S., 1m. en amont de l'embouchure de la rivière Rapide . ............. . ... . . 38 

J<'ORMATWNS POST-GLACIAIRES. 

Depui s sa source, au lac à la Pluie, jusqu'à son embouchul'e dans le 
lac des Bois, la riviè1·e à la Pluie coule à tra.ver.3 une contrée r ecou­
verte, sur une g l'ande profondeur, de dé1)ôts post-glaciaires. La 
première menti.on de quelque valeur scientifique, qu'on ait fait de 
ces formations, est croyons-nomi, due à J. J. Bigsby, M:. D.,* lequel 
r emarque que " dans toute la longueur de la rivière à la Pluie, les 
rives présentent un sol glaiseux de couleur g rise, et r empli de 
fragments anguleux du calcaire jaune du lac des Bois, accompagnés, 
par-ci par-là, de blocs al'rondis de gneiss dont le volume va de la 
grosseur du poing à celle de la tête. J e n'y ai trouvé, ajoute-t-il, 
aucune trace de stratification, ni coquilles, soit marines soit d'eau 
douce." J. E. Norwood, M:. D.,t en descendant la rivière, du lac à la 
Pluie à la Grande Fourche, a observé " un lit d'argile bleue sembla­
ble à celle qui a été relevée sur la rivière Saint-Louis et sur la rivièl'e 
des EmbaiTas. Elle est r emplie de g l'aviers et r ecouve l'te par une 
couche de sable jaune". S. J . Dawson! dit de son côté: " le sol qui 
borde la rivière à la Pluie du côté anglais, est un terrain d'alluvion, 
ot presque aussi uni que la prairie de la Rivière-Rouge." 

Le docteur Bell ajoute : " excepté dans le voisinage du lac des 
Bois, les côtes de la rivière à la pluie sont généralement élevées de 
quinze à ving t pieds et formées d'argiles et de maté ri aux de trans­
pol't renfermant de nombreux galets et des cailloux roulés d'un 
calcaire gris jaunâtre." 

Cette mention rapide, faite par les premiers explorateurs, des for­
mat ions à travers lesquell es coule la rivière à la Pluie ne donnent 

* Geol. J ourn., vol. vrrr, 1851, p. 217. 
t Report of Geol. Survey, '\Visconsin, Iowa and Minnesota, pftr D. D. Owen, 1852, 

p. 319. 

+ Repor t on the exploration of the country between L ake Sup~rior and the Red 
River settlement. Appendice. Vol. xvrr des journaux de l'Assemblée L égislative. 
Session de 1859. 



J<'ORMATIONS POST-GLACIAIRES. 

pas une idée juste et complète de leur nature, de leur distribution 
et de leur histoire géologiq Ile. Nous allons clone essayer de eom­
pléter ce qu'ils .en ont dit, en faisant connaître le résultat <les obser­
vations q Ile nous avons faites sur les lieux, et de montrer la simili­
tude des faits relevés par nous et d'autres faits obsei·vés par ceux qui 
ont étudié les phénomènes de l'époque post-glaciaire clans les région::; 
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adjacentes. :Nous ne pouvons eomprencl re comment le cloeteur Stratifi,cation 

Bigsby a pu dire* qu'il n 'avait pat; aperçu de traces <le strntification marquee. 

dans les côtes de la rivière. En effet la plus grande partie de la for-
mation est disposée en couches et en lits bien distincts et qu'on peut 
observer en maint endroit. On voit d'abord ces strates au lac à l::t 
Pluie, sur la rive ouest de la baie au sable, ici elles ~onL formées 
d'argile. Du lac à la Pluie au fort Fran ces, les côtes de la rivière Nature des 

sont formées cl'argi les légèrement colorées, plus ou moins calcail'es, couches. 

et renfermant de nombreux galets de couleur jaune ou crême. Les 
côtes s'élèvent à environ dix pieds au-dessus dessus du niveau des 
eaux moyennes, et l::t contrée qui git en arrière est plate et unie. 
En passant par les chûtes du fort Frances, la rivière s'abaisse de 22' 
à 25', et la surface du sol restant au même niveau, les côtes se trou-
vent élevées en proportion. Elles sont ici plus ou moins à pic, et Côtes ~rès 

. d . 'à l' b l cl esc.'Lrpees. conservent cette atti tn e presq Ile JUSq u em ouc )Ure u courn 
d'eau, avec de courts espaces par-ci par là où elles sont légèrement 
inclinées, et qui sont à sec ou submergés su ivant que les eaux sont 
hautes ou basses. Sui· un parcours cousiclérable en aval des chutes, 
les traces de stratification ne sont pa:s tl'è,; accentuées. L'argile y 
est très calcaire ou nrn.rneuse, et comme elle tombe en poussière 
quand elle est sècbe, elle prend un talus presque vertical. On 
déconne cependant très distinctement la stratification, dans quel-
ques endroits de l'escarpement peu élevé qui surmonte ce talus. Dans 
ce cas, on voit que des lits relativement épais d'argile calcaire, renfer-
nrnnt de nombreux galets, sont séparés les uns des autres par de minces 
couches d'argile pure et onctueuse. Les couches les plus puissantes 
out de 2" à 611 d'épaisseur et renferment souven t plus de sable que d'ar-
gile. Pendant les trois premiers milles qui suivent les chûtes, les roches 
polies sur lesquelles cette formation repose aftl.eurent de côté et 
d'autre sur les rives, et à en juger par ces aftl.eurements, le niveau 
moyen de la su rface rocheuse de la contrée qui s'étend le long de 
celte partie de la rivière doit se trouver uu peu au-dessous cl u niveau Epaisseur de 

des eaux, et la hauteur des côtes doit donner une section verticale à la formation, 

}Jeu près exacte de la formation, dont l'épaisseur serait alors de 30' 
à 40'. En aval cl u détour que fait la rivièl'e à trois milles de Fort 

*Report on the country betweeu Red River and the South Saskatchewan, with 
notes on the Geology of the Region between Lake Superior and Red River, 1873. 
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RÉGION DU LAC À LA PLUIE, 

Frances, on n'aperçoit plus les roches sur un parcours de douze milles, 
pendant le~quels la nature des rives varie peu et n'offre que peu 
d'intérêt. Sur la réserve des Sauvages, vis-à-vis de l'embouchure de la 
petite rivière Américaine, ou Petite-Fourche, on aperçoit une rangée 
de hauteurs en forme de terrasses qui courent parallèlement à la 
rivière à une distance de quelques centaines de pieds du rivage. On 
ne la voit que sur un court espace où les sauvages ont fait quelques 
défrichements. Entre la petite et la grande rivière Américaines, du 
côté canadien, on remarque une masse importante, apparemment 
non stratifiée, d'argile bleue, pure et onctueuse, l'ecouverte par les 
sables et les argiles marneuses qui forment le sommet de la côte. En 
aval de la grande rivière Américaine, les argiles stratifiées, les 
sables et les argiles marneuses dominent, et l'argile bleue non stl'a­
tifiée ne reparaît plus sur une longue distance. Snr b tene de M. 
George Singleton (Sec. 9,Canton 5 S.R,XXVIII) les roches anciennes 
polies percent les dépôts post-glaciaires non seulement sur les t·ôtes 
de la rivière, mais enco1·e sur une étendue considérable, au bout de 
la ferme; la roche est ici une syénite amphibolique schisteuse. A 
partir de là. jusqu'au pied du Long-Sault, les roches se montrent plus 
souvent qu'en nulle antre partie de la rivière, et quelques-uns de ces 
afileusement.s devaient former des îles dans le lac d'eau douce où se 
sont déposées les couches post-glaciaires. Ces couches ne peuvent 
avoir ici plus de 25' à 30' d'épaisseur. La suface du pays s'élève 
cependant, par une pente douce, du côté nord de la rivère, et à l'ar­
rière de la terre de M. Lutterel (Sec. 22, Cant. 5 S.R., XXVIII), ou 
aperçoit un coteau de gravier_ qui repose pl'obablement sur la surface 
des lits formant les côtes. De ce point an rapide du Manitou, 
les blocs de l'Oches anciennes engagés clans les couches des côtes sont 
beaucoup plus communs qu'ils ne l'étaient plus haut; ils sont néan­
moins relativement peu abondants clans le voisinage même du rapide, 
où, selon la remarque du docteur Bigsby,* la formation est extraor­
dinairement argileuse. Près de la limite orieutale de la réserve des 
Sauvages, au rapide du Manitou, se présente sur la rive nord de la 
rivière, une masse d'argile non stratifiée renfermanL des galets, qui 
s'élève à 10' ou 15' au-dessus du niveau de l'eau, et sur laquelle 
repose une argile sableuse de 4' d'épaisseur uniformément stl'atifiée et 
dans laquelle les galets sont presque tous formés d'un calcaire jaune. 
Plus bas, près du rapide, ces couches supérieures disparaissent pré­
cisement au bord de la l'ivière et l 'un n'y voit plus que l'argile mas­
sive. Celle-ci appartient probablenient à la même formation que la 
masse observée entre la petite l'ivière Américaine et la grande rivière 
du même nom. 

* Loc. cit. 



\ 

FORMA'.1'10NS POS'.l'-GLACIAIRES. 193 F 

Sur un parcours de quelques milles, en aval des rapides du Long- C~mchesobser­

Sault, partout où l'on peut examiner de près les côtes escarpées ~~eL~~g~val 
d.e la rivière, on n'y voit que des argiles marneuses strati- Sault. 

fiées, et des sables argileux renfermant des galets. Si ces 
lits reposent, comme cela est probable, sur les argiles massives 
habituelles, celles-ci sont cachées par le talus qui s'est formé au pied 
de l 'escarpement des couches supérieures. M. Cameron nous a dit Puits. 

qu'il avait creusé, à quatre milles en arrière de la rivière sur un 
chemin de chantier, Sec. 21, Cant. 4, S. R. XXV, un puits de 22' de 
profondeur, qu'il a poussé ensuite à 40' plus bas, dans une formation 
semblable à celle qui se montre sur les côtes, avant d'atteindre le roc 
solide. A cette profondeur de 62' il obtint de l'eau; mais cette eau 
était rendue très dure par l'abondance des matières calcaires dont 
elle se chargeait en passant à travers les couches peu consistantes qui 
reposent sur la surface relativement imperméable des roches sous-
jacentes. Sur la rivière des Pins, jusqu'au deuxième rapide, on R~vière des 

retrouve, comme Slll" la rivière à la Pluie, des argiles marneuses Pms. 

stratifiées, des sables argileux et des graviers formés principalement 
de débris calcaires. Au premier rapide de la rivière des Pins, un 
coteau de gravier reposant sur la surface polie du roc a été coupé 
par des ouvriers qui construisent un barrage en travers du rapide. 
Le gravier est assez fin, presque entièrement calcaire, et très mêlé 
d'argile. On y a trouvé de nombreuses coquilles d'eau douce, et Osseme.nts de 

quelques fragments d'os de buffies · (Bos americanus, Gmelin). Les buffalos. 

coquiiles d'eau douce se présentent aussi clans les couches de la 
rivière à la Pluie, au confluent de la rivière des Pins et plus bas en 
différents endl'Oits, mais surtout dans les sables et les argiles stra-
tifiés de l'embouchure de la rivière Beaudette. Ces coquilles, bien 
que t rès nombreuses, appartiennent à un petit nombre d'espèces. 
M. Whiteaves y a reconnu les suivantes : Sphœrium sulcatum, 
Lamark; Sphœrium striatinum? Lamark; Planorbis (Helisoma) Coquilles 

bicarinatus, Say; Limnœa (Limnophysa) decidiosa ? Say (une, d'eau douce. 

brisée). .Près du confluent de la rivièrn Beaudette, et de là jusqu'à 
l'embouchure de la rivière à la Pluie, les côtes restent escarpées et 
s'élèvent de 10' à 20' au-dessus de la rivière, mais les terrains dont 
elles sont formées changent peu à peu de nature, et l'argile y est 
remplacée par un sable boueux d'un jaune clair dont les couches 
sont fréquemment séparés par de minces lits d'argile. A un tiers de 
la distance qui sépare la rivière Beaudette de l'embouchure de la 
rivière à la Pluie, ce sable jaune repose sur un conglomérat de galets Conglomérat. 

calcaires anciens empâtés dans une boue partiellement endurcie. 

A l'angle sud-est du lac des Bois, les dépôts post-glaciaires de sable 
ont été remarquablement déplacés, puis arrangés dans un ordre tout 

13 



194 F RÉGION DU LAC À LA PLUIE. 

différent, par les courants qui se produisent toujours à la décharge 
d'une grande rivièrn, pat· l'action des vagues d'une vaste nappe d'eau 
soulevée par les grands vents venant de l'ouest, et par ces vents eux­
mêmes, partout où ces sables se présentent au-dessus du niveau des 
eaux sans être protégés par la végétation. A environ trois milles à 

Banc de sable. l 'ouest de la rivière à la Pluie, un banc de sable de trois milles et 
demi de longueur orienté à 65° part de la rive sud et s'avance dans 
le lac. Les vents ont ramassé le sable de ce banc en dunes et en 
cordons qu'une certaine végétation prntège aujomd'hui. A l'extré­
mité du banc, c'est-i-dire à la pointe aux Chènes, le courant prin­
cipal venant de la rivière pénètre franchement dans le lac par une 
passe d'un demi-mille de longueur, au-delà de laquelle le banc se 

Barriere de prolonge et forme une longue barrière parallèle au rivage, c'est-i-dire 
sable. orientée à 40°, et qui s'étend jusqu'à l'île Burton, distance de six 

milles et demi de la passe. Eu certains endroits, cette barrière ne 
se montre qu'aux basses eaux et sa largeur varie avec la profondeur 
de l'eau; cette largeur est cependant très faible comparée à la lon­
gueur de la barrière qui se présente généralement sous la forme 
d'un cordon élevé, se découpant sur l'horizon en une série de monti-

Dunes. cules élevés de 10' à 40' au-dessus du niveau du lac. Le sable dont 
elle est formée est d'une couleur jaunâtre pale, plus ou moins fin et 
composé principalement de grains de quartz et de feldspath. Dans 

Stratification les dunes on aperçoit par-ci par-là une sorte de stratification due à 
du sable due à . 
l 'action des l'act10n des vents, et l'on peut actuellement se rendre compte de la 
vients. manière dont le vent forme ces couches en assortissant les sables 

suivant leur degré de finesse. Le chenal ou lagune profonde qui 
sépare cette bat-rière du rivage, a une largeur qui varie d'un demi­
mille à un mille. Il se remplit peu à peu du côté de la terre ferme ; 
il parait exister un faible courant venant de la rivière et longeant 
le côté intérieur de la barrière de sable. Ce courant empêche toute 
végétation d'y prendre racine, tandis que sur la rive du lac pousse 
une herbe épaisse, où les limons se déposent dans la saison des 
bau.tes eaux. 

Rive S.E. du 
lac. 

La rive S.- E.du lac, en allant de l'île de Burton ve1·s Je nord-est 
jusqu'à la réserve des Sauvages, c'est-à-diee jusqu'au nord de l'embou­
chure de la petite rivière aux Herbes, est formée presque en entier 
d'un sable semblable à celui de la barrière et qui a été fort dérangé 
par les eaux. La pointe des Vents n'est qu'un long banc de sable 
et l'île qui g'ît au nord-est de cette pointe ressemble à un delta. Le 
long de cette partie de la côte, le lac reste très peu prnfond jusqu'à 

Argiles strati- une distance considérable de la rive. Sur la réserve des Sauvages, 
fi~es de la 35 E, on retrouve dans des côtes basses et escarpées,. formées d'argiles 
se:~~~~!~s st.ratifiées semblabl es à celles de la rivière à la Pluie. Ces dépôts n'ont 



FORJIIATICNS POST-GLACIAIRES. 

pas été rencontrés vers le nord au-delà des rives de la baie qui se 
trouve sur le côté nord de la réserve. Ici les côtes consistent en graviers 
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calcaires argileux et en argiles marneuses stratifiées. Les mêmes ~r~iles stra­

formations se présentent encol'o avec des dépôts importants de sable ~é~':~ïlf!~:· 
sur l'île Bigsby et aussi en quelques endroits sur le côté ouest de la 
G1·osse-Ile. Dans mon rapport de 1885, j 'ai noté leur présence sur 
l'île Comfield. .A l'ouest de cette île, la limite septentrionale 
atteinte par ces dépôts s'incline plus au nord, car ou les retrouve 
sur les rivages de l'entrée de. !' Angle-du Nord-Ouest, et selon toute 
probabilité ils comitituent la plateforme de la vaste région plate qui 
gît au sud-ouest de cette entrée et à l'ouest du lac des Bois. .A 
l'extrémité méridionale du lac Shoal on rencontre ùe grandes éten-
dues de sable, et à l'angle nord-ouest du même lac on retrouve encore 
les argiles stratifiées dans le voisinage de la baie des Sauvages. La 
limite septentrionale du pays plat dont la plateforme est constituée par 
les dépôts post-glaciaires, 1:li j 'en juge d'après les renseignements que 
m'ont fourni dos personnes qui connaissent bien la région, doit 
rencontrer la ligne du chemin de fer du Pacifique dans le voisinage de 
Whitemouth, et les dépôts post-glaciaires paraissent se pl'olonger 
ensuite, sans solution de continuité juRqu'aux prairies du Manitoba. 
D'après les renseignents puisés dans les rapports de S. J. Dawson* et Pays située au 

de M. T. O. Bolger t ainsi que d'après les levés de cantons et nos ~i~t.~eà.l~ 
propres observations, les dépôts coupés par la rivière à la Pluie, Pluie. 

paraissent s'étendre au nord de la rivière jusqu'à une distance 
d'environ vingt milles et disparaître suivant une ligne qui joindrait 
l'angle N.-0. de la baie au Sable, lac à la Pluie, à la limite septen-
trionale de la réserve des Sauvages, 35 E, sur le lac des Bois. 

De là il semble qu'il est vossible de déterminer approximative- L\mite septen 

t l l . 't t · 1 d d dé At t l . . à tr10nale des men a lll1L e sep entr10na e es grau s po s pos -g acia1res formations 

partir du lac à la Pluie jusqu'à Whitemouth, c'est-à-dire sur une ~~s~t-glaciai­
distance de 150 milles. La ligne ainsi tracée, autant qu'on peut en 
juger, est i:;lus ou moins sinueuse, mais, dans l'ensemble, elle est 
remarquablement droite et à peu près perpendiculaire à la direction 
des stries et des cannelures faites par les glaciers sur la surface des 
roches visibles de la région qui est immédiatement au nord. Cette 
couche de dépôts post-glaciaires paraît s'étendre indéfiniment vers le 
sud, et suivant des renseignements puisés à des sources diverses t, le 

* Exploration of country between Lake Superior and Red River settlement, 1859. 
t Report of Commissioner of Crown Lands of the Province of Ontario, 1836, p. 48 

et seq. 
::: Reports of Progress together with a Preliminary and General Report on the 

Assiniboine and Saskatchewan Exploring Expedition, par l:I. J. Hind, M. A. 1859. 
Rapport VII. 

Geol. and Resources of 49th Parallel, G. M. Dawson, 1885, p. 212. Renseignements 
fournis par M. Thompson, membre d'un parti d'ingénieurs qui a fait le relevé prélimi-
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pays plat dont ils forment la base semble être le prolongement des 
prairie!:! du Minnésoia, du Dacota et du Manitoba. La nappe d'eau 
dans laquelle ·ces matériaux se sont déposés, -je l'ai déjà dit dans mon 
rapp01·t de 1885, était probable ment la même que celle à laquelle M. 
Upham a donné le nom de lac Agassiz*· D'après M. Upham, le 
fond du lac Agassiz s'élevait en pente en s'approchant de la 
barrière de g lace qui le retenait du côté nord, t et il estime que la 
surface de ses eaux se trouvait à 150 pieds au-dessus du niveau 
actuel du lac à la Pluie et à une hauteur beaucoup plus grande 
au-dessus du niveau actuel du lac des Bois. Cela étant, les eaux du 
lac .Aga~siz devaievt atteindre à une grande distance au nord du lac 
à la Pluie et du lac des Bois, et les dépôts d'eau douce, dont j'ai dit 
qu'il s'étendent jusqu'au sud d'une ligne menée du lac à la Pluie à 
Whitemouth, doivent se retrouver encore bien plus au nord, attendu 
que la surface de la région ne s'élève pas là d'une manière considé­
rable et que le rivage du lac Agassiz atteignait beaucoup plus 
loin. De fait, on n'a pas observé d'anciens rivages le long de la 
limite septentrionale visible des dépôts d'eau douce. Si donc le 
niveau du lac Agassiz était aussi élevé que le prétend M. Upham, le 
moyen d'expliquer la disparition des dépôts lacustres, vers le nord, 
est d'admettre que la ligne qui détermine leur limite septentl'ionalo 
coïncide à peu près avec la barrière de glace qui retenait les eaux du lac. 

Barrière sep- Sur un barrage de cette nature il n'a pas pu se former de rivages 
tentrional~ du puisque sa base était en eau profonde mais les couches 
lac Agassiz. ' 

ont dû se déposer en retrait les unes sur les autres à mesure que 
la glace reculait. Dans cette hypothèse, certains faits demandent 
encore à être expliqués; cc sont d'abord la présence de dépôts post­
glaciaires dans certaines parties du pays qui est au nord, puis celle 
des nombreux bancs de gravier et d'autres dépôts dont on connaît 
l'existence mais qui n'ont pas encore été étudiés. Dans les vallées 
des tributaires du lac à la Pluie, telles que celles de la rivière de la 

Autres dépôts Seine et de la rivière de la Tortue, on trouve des dépôts locaux 
locaux. semblables à ceux de la rivière à la Pluie et qu'on peut considérnr 

comme s'étant formés dans des bras ou des baies du lac Agassiz. Ils 
ne paraissent cepend,ant pas avoir l'un des caractères essentiels <les 
dépôts de la rivière à la Pluie ; ils ne renfe1·ment pas de galets du 
calcaire silurien jaune ou de couleur crême. La limite septentrionale 
atteinte par ces fragments roulés de calcaire a été observée par Bigsby, 

naire d'une ligne de chemin de fer devant relier l'embouchure de la rivière à la Pluie 
à la rivière Rouge, en passant par le nord du Minnésota. 

* Eight Annual R eport, Geol. and Nat. Hist Survey of Minn.1879, p. 84 et sieq.­
Eleventh Report, 1882, p.-153; aussi Bull tin 39, U, S. Geol. S11rvey. 

t Bulletin cité, p. 15. 
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par Dawson et pal' nous-même, et paraît coïncider avec la limite 
septentrionale que nous avons assignée aux formations post-glaciai-
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res. L es galets et les cailloux calcairet1 proviennent originail'ement, Provenance 

cela ne fait pas doute, des rnches siluriennes du bassin de la rivière ~=~!s~lets cal­

Rouge, mais ceux du lac des Bois semblent y avoir été apportés par 
les couches post-glaciaires dans lesquelles ils sont engagés. Qu'ils 
datent de la période glaciaire, cela est attesté par les stries nom-
breuses et bien nettes qui se voient à leur surface. Ces stries prouvent 
en outre qu'ils ont été peu uHéa par les eaux depuis qu'ils ont été 
abandonnés au J)ied dn g lacier, et cela porte à Cl'Oire que les cou-
ches d'argil e elles-mêmes ont en grande partie la même provenance 
qu'eux. Pour ce qui est des dépôts post-glaciaires isolés, il faut faire 
remarquer que ceux qu'on connaît et qui ont une assez grande im-
portance, comme ceux du lac Wabigoon, par exewple, se trouvent 
au nord de la hauteur des terres, et qu'ils peuvent s'être formés un 
peu. plus tard et à une époque où l'étendue du lac Agassiz était 
devenue beaucoup plus petite qu'elle ne l'avait été. Dans cette 
hypothèse, le lac où se seraient fol'més les dépôts qu'on trouve autoul' 
du lac "\Vabigoon aurait eu pour rive sud la hautem des terres et 
pour rive nord le g lacier . Nous n'avons enCOL'e, il faut le dire, que 
très peu de faits pour appuyer cette théorie qui est basée sur de sim-
ples analogies suggérées par les travaux de M. Upham. 

GÉOLOGIE EcoNOi\HQUE. 

Les car actères géologiques de la région comprise dans les cartes 
ci-jointes du lac et de la rivière à la Pluie en font une contrée très 
propre à l'é tablissement d'exploitations agricoles et minières impor­
tante;;. Le commerce des bois de construction y est déjà assez bien 
établi. La plus grande partie du biüs manufacturé aux nombreuses 
scieries installées dans les environs de Portage-du-Rat et de Kéwatin 
est expédié par la riviè1·e à la Pluie. L e comme1·ce des founures y 
est aussi très actif, la chasse étant duJ"ant l'hiver la principale occu­
pation des nombreuses bandes d'indigènes qui habitent la cpntrée, 
et qui, pendant l'été, se nourrissent de poisson, de g ibier et de riz 
qu'ils n'ont qu'a récolter. 

Mais de toutes les industries de la région, l'agl'iculture est proba- Agriculture 

blernent celle qui a le plus d'ave11il-. Depuis Coutchiching, où elle 
prend sa source, jusqu'à Hungry Hall, la rivière à la Pluie coule, sur 
une distance de quatre-vingt milles, ·à travers une riche plaine d'al-
lùvion, qui, autant qu'on en peut juger par l'apparence des côtes, a 
tout ce qu'il faut pour donner la subsistance à une nombreuse popu-
lation agricole. L es voyageurs et les explorateurs louent à l'envie 
les beautés de ce cours d'eau et les avantages que la plaine offre à la 
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Opinion de M. colonisation. M. S. J. Dawson, dans son mémoire intitulé : R eport 
S. J. Dawson. l l · ,f' , G b L k S · on t ie exp oration oJ foe ountry etween a e upenor and the Red 

River Settlement, s'exprime comme suit: "En suivant les sinuosités 
de la rivière, la distance qui sépare le lac à la Pluie du lac des Bois 
est d'environ quatre-vingt milles, et sut· tout cet espaùe, les tenes 
qui longent les cours d'eau sont p1·opres à être colonisées, sans en 
excepter la moindre partie. De fait, je n'en ai jamail' vues qui soient 
aussi belles, excepté poui·ttwt sut· la rivière des Cygnes et sur !'As­
siniboine. Dans l'intérieur, la su1·face du sol est tourmentée et l'on 
rencontre des marais en bien des endroits, mais malgré cela, une 
grande partie de la contrée doit être très propre à l'agriculture. Ce­
pendant, pour déterminet· d'une manière préùise l'étendue des tenes 
cultivables qu'on y trouve, il faudrait l'examine1· avec beaucoup plus 
de soin qu'il no m'a été loisible de le faire." Le professeur H. T. 
Hind, dans son rap1lort su1· la contrée examinée au cours de cette 
expédition, parle ainsi des terres qui longent la ·rivièl'e à la Pluie: 

Opinion du "Sur une distance de soixante-dix milles, la largeur de ces tenes de 
professeur 
Hind. qualité supé1·ieure, peut être évaluée à six milles, ce qui donne une 

Descl'iption 
du sol de la 
région de la 
riviere à la 
Pluie, par 1\1. 
Bolger. 

superficie de plus de deux cent soixante mille acres de sol très fertile 
et encore disponible, et on ne saurait douter qu'avac les perfection­
nements apportés aux procédés de mise en rapport, on pourra utili­
ser une grande partie de la surface recouverte pat· les marécages. 
Dans un autre endroit, le même auteur ajoute: " Aucune partie du 
pays que nous avons traversé, du lac Supérieur en gagnant vers le 
nord, ne peut être comparée jusqu'ici avec les ùÔtes fertiles de la 
rivière à la, Pluie. Ce cours d'eau garde, sur cette distance, une la1·­
geur à peu près égale et qui n 'est que clr. 200 à 300 yards environ. 
A la surface, le sol des côtes est une argile sableuse mélangée d'une 
forte proportion de matière végétale. De côté et d'autre, dans les 
endroits où les rives ont été récemment rongées, on aperçoit l'argile 
en couches stratifiées d'environ deux pouces d'épaisseur et moulées 
parfaitement sur un dépôt souR-jacent qui paraît être formé d'argile 
de transport non stratifiée. Le tilleul y est assez commun, et des 
chênes· vigoureux, d'un diamètre de dix-huit pouces i deux pieds, 
forment des bois peu épais où pousse tout un fouillis d'herbes et de 
plantes grimpantes. 

Je puis citer encore nno appréciation plus récente, celle de M. T. 
O. Bolgcr, qui, dans l'été de 1886, a exploré cette 1·égion pour le 
compte du gouvernement de la province d'Ontario dans le but d'étu­
dier les avantages qu'elle offre à la colonisation. Son opinion et la 
description qu'il fait du pays ont plus de valeur que les précédentes 
et sont encore plus enthousiastes. "J'ai rencontré les premières 
bonnes terres, dit-il, à l'endroit où le 49e parallèle, ou première ligne 
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de base, rencontre le lac des Bois; et, en remontant la petite rivière Petite riviere 

H b . . d l l l d "Il d aux Herbes. aux er es, q 01 se Jette ans e ac, à une coup e e m1 es au su 
de ce point, j'ai pu constater, en pa1·courant le pays dans toutes les 
directions, que le bloc des quatre cantons, nos 1 et 2 i;ud, rangs 23 
et 24 est, est formé, en grande partie, des plus belles terres que j'aie 
jamais vues. On peut en dire autant de l'étendue de pays qui gît, du 
côté ouest, entre les cantons ci-des~us et le lac des Bois. Les canots 
peuvent remonter la petite rivière aux Herbes jusqu'à environ huit 
milles de son embouchure, et des deux côtés le sol est bon sur toute 
cette distance; il est composé, en effet, de dépôts de transport de 
nature calcaire, qui ne le cèdent en rien aux plus riches terres 
d'Ontario. 

"Le bois qu'on trouve le long de la rivière est principalement un Boie de cons­
vigoureux peuplier de fortes dimensions mêlé d'un peu de chêne, ~~;;~0;;~~r~a 
d'orme des marais et de quelques conifères telles que le sapin bau- aux Herbes. 

mier et l 'épinette. Dans l'intérieur, la nature des bois change 
quelque peu, et il n'est pas rare de rencontrer le baume de Gilead, 
l'. inette, le sapin baumier et la pruche, toutes ces essences étant 
de grandes dimensions, et la forêt nette qui règne sur les bords de la 
rivière se transforme ici en un bois rempli de broussailles épaisses, 
mais la nature du sol ne change pas. La pruche et l'épinette des 
marais se rencontrent fréquemment dans cette pa1·tie du pays, 
comme dans la vaste étendue de terres unies qui longent la rivière 
à la Pluie. Cet été, tous les marais étaient parfaitement secs, et 
~us pourraient, par le drainage, être convertis en terres cultivables 
~èxcellente qualité, attendu qu'ils ne sont généralement guère plus 

bas que les terres environnantes, et que quelques tranchées, conve­
nableme11t disposées, suffiraient à les débarrasser des eaux qu'ils 
retiennent actuellement pendant les saisons humides. C'est à l'ex­
trême uniformité de la surface du pays qu'il faut attribuer les nom­
breux marais qu'on y trouve, les eaux ne pouvant pins s'écouler une 
fois qu'elles ont atteint les parties basses, où naissent en conséquence 
les mousses eL les essences particulières aux terres humides. J'ai 
remarqué qu'en général, les lits des petits cours d'eau sont assez 
profonds pour qu'on puisse y aboucher les rigoles et les drains; et 
ces ruisseaux sont si nombreux que, pour assécher un marais quel­
conque, il ne faudrait nulle part creuset· des rigoles d'une grande 
longueur. Dans presque tous les marais que j'ai vus, le sol est un 
te!'l'eau noir dont l'épaisseur varie d'un à. trois pieds, et qui repose 
partout sur le lit d'argile calcaire dont il a été parlé plus haut. 
J'y ai rarement rencontré la tourbière proprement dite, c'est-à-dire 
cette tourbe tremblante, où l'eau séjourne .en toute saison, et dans 
laquelle ne pousse que la mousse et l'épinette rabougrie. J'ai ensuite 
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remonté la rivière à la Pluie en canot, et j'ai trouvé, sur deux rives, 
une contrée toute semblable à celle que j'avais vue dans la voisinage 
de la petite rivière aux Herbes, et comme il y a déjà, sur la rive cana­
dienne, un bon nombre de colons, j'ai irn examiner le sol qui y e':lt 
en culture et me rendre compte de ce qu'il est capable de prouuire. 

"Il est d'une nature excellente, c'est une argile calcaire recou­
verte d'une couche épaisse d'environ six pouces d'une terre blanche 
en grains très fins, laquelle est elle-même revêtue d'un dépôt d'humns, 
et ces trois éléments mêlés ensemble par la charme forment un ;01 
qui n'a pas de supél"ÏeUT dans toute la confëdératiou canadiem~e. Le 
long de la rivière, j'ai vu des champs de pommes de tel're, de navets, 
de foin, de blé, de blé-d'inde, de tomates, de choux, tous d'une . v~Ue 
parfaite, ce qui prouve que le climat, comme le sol est très favorable 
à l'agl'iculture et on l'admettra facilement, quand j'au1·ai dit que les 
tomates murissaient ici cette année aussi bien que je les ai jali '; vu 
mûrir dans le voisinage du lac Ontario. 

"Tout en remontant la rivière, j'ai fréquemment fait des CiJUI . 3 

de plusieui·s milles dans l'intérieur; même, à la hauieul" de la ' · 4 ' 
orientale du canton 3, rang 24, je me suis avancé jusqu'à la fJtJctipn 
de pays que j'avais explorée en partant de la petite riviè• e a,ux 
Herbes, et j'ai pu constater que, dans cette direction, la for • "?n 

calcail'e s'étend, sans solution de continuité, du lac des B . la 
rivièl"e à la Pluie, distance de plus de vingt milles en ligne .di:~ · oe. 

Un feu de forêt sévissait, à ce moment,. le long de la pren.fore 
ligne de correction S, et bala,yait tout sur son passage. De '" it-. 

ces incendies sont très fréquents dan cette partie du pays pe>;t .... ~ 
la saison actuelle à cause de la sécheresse qui dure depuis très l 
temp~. Il y a, un })eu au nord de la première ligne de correcvHJll 
S, une certaine étendue de terre où le pin pousse en abondance, 
dans les endroits où le sol est sablonneux, mais ces tetTains ne sont 
pas très développés. 

Le long de la ligne de division des rangs 26 et 27, les tel'res de 
bonne qualité s'étendent jusqu'à environ douze milles de la rivière; 
mais, dans les environs de l'angle nord-est du canton 3, la région 
commence à devenir accidentée, et en avançant encore vers le nord, 
on rencontre une cont1 ée tom·mentée et rocheuse, où il n'y a plus de 
bonnes tenes. 

Le canton 3 et la partie septentrionale du canton 4, rang 27, ont 
été ravagés par le fou il y a quelques années, et sont maintenant 
recouverts de petits peupliers de seconde pousse. 

"Les cantons 4 dans les rangs 28, 29 et 30, sont p1·esque en entier 
occupés par des terres dE;i très bonne qualité, tandis que les cantons 3 
des mêmes rangs ont généralement un sol tourmenté et coupé de 
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coturnx rocheux, au milieu desquels on trouve pourtant encore des 
terres excellentes. Les cantons 2, rangs 27 et 28, contiennent at1ssi 
quelques étendues où le sol est bon, malgré les c0llines rocailleuses 
qui les remplissent. 
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"Une ligne droite, menée de l'angle sud-ouest de la grande Eteudue de > 

réserve des Sauvao·es grande rivière aux Herbes à Fort Frances terres culti 
b '' ' ' vrihles. 

formerait approximativement la limite septentl'ionalc de la zone 
das terres cultivables, et dans toute la contrée qui gît entre 
cette 1 igue, la rivière à la Pluie et le lac des Bois, le sol est extrê­
mement propre aux entl'eprises agricoles. Cette zone a plus de 
8oiY·'1lte-dix milles de long sur une lal'geur moyenne de plus de 
quinze milles et contient une superficie de plus de neuf ·cent milles 
carrés, soit environ 600,000 acres, avec un développement de côtes 
de nlus de cent milles sur le lac des Bois et la rivière à la Pluie. 
Ui proportion d'environ trente pour cent de cette étendue est 
CH"\Cu iéc par des marais dont la plus grande partie pourrait être 

\Î~ ment asséchée et mise en rapport; les coteaux rocheux y sont 
éP ares, et tout le sol est composé du calcaire argileux quo j'ai 

décri . On n 'y a observé nulle pa·rt les roches calcaires en place, 
rr..ais on rencon !.re fréquemment,_ le long des rivières, des blocs 

· 1 res renfermant des fossiles, et les colons établis sur la riviè1·e 
luic en font de la chaux d'excellente qualité. De fait, toute la 

--; ioll est recouverte de terrains apportés par les glaciers. 
"Le bois qui pousse le long de la rivièl'e à la Pluie est principa- Bois de b 

L. " rient le peuplier, qui atteint ici de grandes dimensions. J'y ai vu Pl~f~·~ à ~ " 
":trbres de phu; de dix-huit pouces de diamètre snr la souche et 
'L le troue montait, sailh branches, jusqu'à soixante pieds. Le 

sàpin baumier, ou baume de Gilead, est également abondant en 
quelques endroits, tandis que l'épinette, la pruche et le sapin de 
belle venue se rencontrent partout. Sur certains points, on trouve 
en abondance des cèdl'es magnifiques, assez gl'ands pour en faire des 
poteaux de télégraphe, des bardeaux, enfin propres à tous les usages 
auxquels on emploie le cèdre. On voit aussi quelques bouquets de 
pins dans cette région, qui ne saurait pourtant être regardée comme 
un pays à pin, au moins dans la partie qui est récouverte par les 
dépôts de transport." 

.A.près ce témoignage sur la valeur du pays à travers lequel coule la 
rivière à la Pluie, il ne me reste plus guère rien à ajouter, sinon 
que je concours pleinement dans les opinions que je viens de 
citer sur les avantages qu'il offre à la colonisation et à l'a,griculture. 
Les colons l'envahissent peu à peu, et l'on trouve déjà des fe1·mes 
magnifiq ueR le long de la rivière. Les colons vendent surtout leurs 
produits au village du Portage-du-Rat, et aux moulins établis entre 

14 
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ce village et Kéwatin. Quand la question de la juridiction civile 
sera réglée et qu'on aura construit, dans la vallée, le chemin de for 
projeté, de nombreux colons viendront très probablement s'établir ici, 
et tous les lots de rivière ne tarderont pas à être pris et défrichés. 
La ri vière est une route très commode pour communiquer avec 
l'extérieur, et le pays est si peu accidenté qu'il est très peu coûteux 
d'y ouvrir des chemins. 

On t l'ouvc encor e, au nord et à l'est du lac à la Pluie, deti étendues 
iso lées de tenes unies, q ui sont probablement le fond d'anciens lacs 
post-glaciaircs et dont le sol se prête rait très bien à l'agriculture, 
notamment sn1· la grande rivière de la Tortue, et une autre, moins 
importante, sur la rivière de la Seine; ce! le-ci est aujot1rcl'hni oecupée 
par des Sau vagos. 

La valotu· économique de la région dt1 lac à la Pluie, so us le rap­
port de ses r essources minérales, n 'existe qu'en puissance. Aucune 
mine n'a encore été ouverte dans la région, et c'est à peine si l 'on a 
commencé à y rechercher les dépôts de minéraux. Néanmoins, il y a 
tout lieu de croil'e qu'on y tl'Ouvera, en plus ou moins gl'ancle abon­
dance, to us los minéraux qui se présentent ailleurs dans les terrains 
analogues à ceux qu'on trnuve ici. Les roches de la formation de 
Kéwatin qu'o n r encontre dans la région du lac à la Pluie ne di 
rent pas de celles dans lesq uelle8 on trouve de l'or au lac des Bo1 
On peut aussi y rechercher avec confiance des gisements de minerai 
de for. Bien plus, sur la rivière de la Seine, on a déjà découvert des 
indices encourageants de l'existence de ces minerais, et, en dehors 
de la con trée embrassée par la carte, mais toujours sur cette rivière, 
sur l 'Atic-okan, on en a trouvé des dépôts de grande valeur. Les 
pyrites de fer et de cuivre, ainsi que les pyrites arsénicales se pré­
sentent très fréquemment, bien qu'en faible quantité, dans les rochers 
de K éwatin, et l'on ne peut manquer d'en découvrir, un jour ou 
l'autr e, des dépôts importants sur q uclq ue point de cette zone. Il est 
possible qt1'on y trouve aussi des minerais de zinc et de plomb, et 
même des diamants, dans le voisinage des rogDons de serpent ine qui 
s'y rencontrent, et que les chercheurs entreprenants feraient bien 
d'examiner avec so in , tant ceux qui sont indiqués sur la carte que 
ceux qu'ou pourra découvrir encore, surtou t quand ils se présentent 
associés aux schistes carbonifères qu'on observe parfois dans la forma­
tion de Kéwatin. L'asbeste devrait être aussi rncherchée avec atten­
t ion dans ces serpentines; on· en a déjà r ecueilli des échantillons de 
qualité inférieure dans la serpentine du lac à l 'Eau-Olaire. Le t alc 
(pierre ollaire ou pierre de savon) de bonne qualité, est assez com­
mun dans les roches de Kéwatin, et pourra être exploité plus tard 
avec profit. On a obser vé des pierres à chaux, peu. 'lbondantes il e:it 
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vrai, sur le lac du Manitou; elles y sont associés aux schistes verts. 
On n'y a pas trouvé d'ardoises utilisables dans les constructions, 
mais ces ardoises se présente nt, dans la même formation, au lac des 
Bois. Quelques-uns des schistes les plus si licieux fourniraient de 
bonnes pienes à aiguiser, et les felsites schisteuses les plus compactes, 
de bonnes pierres à ra:;oil'. Cepenchmt ces diverses ressources ne 
pourront se développe t· que petit à pet,it, :1 mesure qnc le pays se 
colonisera, et pou1· y attiret· immédiatement une population d'explo­
rateurs et de mineurs, il faudrait qu'on y découvrit des gi ements 
importants des métaux les plus précieux. 

Les dykes et les masses il'régulières de pegm:ltitc qui coupent les 
roches de Coutchiching si.u· le bras sud-est du lac à ln, P luie, ainsi 
qu'au lac Nameukan, renferment du mica blanc, en abondance, mais ~li ca. 
malheureusement il se présente rarement on feuillets de plus de deux 
pouces do largeur. En examinant avec soin ces pegmatites, on y 
trouverait trè:S probablement, sur certains points, clos dépôts de mica 
On grands feuillets et assez impol'ta,lts pour être exploités avec profit. 
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Partout où elles ont été obsel'vées, les roches laurontionncs de la i:jtérilité des 
• · · A l l ',. roches lauren région sont absolument dépourvueil de dépots méta t1ercs, excepté tiennes. 

sur un point où l'on a découvert un filon portant de nombreuses 
plaq ucs de moly~clénitc Ce filon se rencontre at1 passage de l 'Ours, 
au contact immédiat de:; !'Oches laurenticnncs et des chistes de 
Coutchicbing, et même là, il est difficile de dire si le filon n 'appa,rtien t 
pas tout autant aux schistes qu'aux roches laurent iennes, l<'nr ligne 
de contact étant brisée et irrégulière. Cette rema1·quable stérilité 
des roches lanl'cntienncs, quand on les eomparc aux roches anciennes 
upérieures, o. t du plus haut intérêt et a une grande portée pratique 

pour les explorateurs. Dans la carte ci-jointe, les roches de Kéwatin 
sont représentées d'une manière très distincte, de façon :1 guidot· ceux 
qui voudraient y chel'Che1· les gisements d'or, de for ou d'autres 
minerais métallifères. [[s pourront ainsi é\-itc1· de percl1·c leur temps 
à examiner les roches laurcntienncs. 

La cause ù, laquelle il fanL attribuer la richesse métallifère de la Considéra.­

formation do Kéwatin et la sté1·ilité des roches laurentiennes est une tions_théori­

q uestion de pure théo1·ie qu'il est inutile de cliscntet· an long ici. On ques. 

peut affirmer, toutefois, q uc ce fait oi'accorde parfaitement avec 
l'interprétation que j'ai déjà donnée, danr; los pages qui pl'écèdent, aux 
phénomènes géologiques de la région. On y a vu que la formation 
do Kéwatin est, en grande pal'tie, composée de roches d'origine 
volcaniq ne, tandis que ni les roche> de Oontcbicbing, ni coll es de la 
formation laurentiem1e ne sont des roches plutoniques. De 1:\ on 
conclut, et le fait a été établi dans plusicuril parties dn monde, que 
les dépôts métallifèrns sont intimement associés anx roches ·mica-
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nique/3. J 'ai montré, de même, que les roches laurentiennes ou 
1·oches anciennes inférieures, résultent très pl'obabloment de la fusion 
ignée et de la recL"istallisation de la plateforme sur laquelle reposaient 
les roches anciennes supérieures, et que, pondant qu'elles subissaient 
cette transfor·mation, elles ont englobé des fragments des formatious 
anciennes supé!'ieul'es. Par cette fusion, los dépôts de minéraux 
métallifères qui pouvaient y exister alors ont dû être disséminés 
dans le magma, on sorte qu'après la recL"istallisation, les minerais ne 
sont plus représentés sur un point quelconque de la roche que pai· 
clos traces à peine perceptibles. D'nn antre côté, l'existence <le cette 
masse liq uido à la base des roches non fondues des terrains anciens 
supérieu l'S, a pu être un fac leur important dans la production do~ 
nombreux filons qu'on y rencontre. 

Les argiles, les sables et los cailloux calcail'es des formations post­
glaciaires de la rivièl'e à la Pluie, ont tous une ceL"taine valeur écono­
mique. Quelque -unes des argiles bleirns observées dans Io bas dos 
côtes do la l'ivièrn paraissent ~tre très pures et propres à fabL"iq uor 
des poler·ics. D'autres argiles fourniraient de la brique de bonne 
qualité. Une grande partie des sables intel'calés dans le al'gilor; 
pourraient être utilisée dans les con.structions, et l'on on trouve même 
à l'embouchure de la Tivièl'e à la Pl nie qui seraient propres à la fabrica­
tion du verre. Les cailloux calcaires fournissent parfois de la ehaux 
aux colons. 
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